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ES FAICTS ET DICTS 
HEROÏQUES 

j)V SON 

ANTAGRUELi 

LIVRE V. 
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Kâbclais eft-il mi^iî Yciid CitcoretîtiçlÎTfci 
HoEi j fa meilletire p2.ct,îia»^tçs nts : 
Pour tioLis faire prtfcrçï (lé Tang defes ECcripts i 
Qui k rend eatre toût^ ^rnnp^rtd ^ Ç^. ÇaiA vî?rç* 

Prologue de t'AuTEtrit. 

Buveurs infatigahUs , & vota "Ve^ 

tes de hîfir , & y«e n'iiy auhrc plus 
I Hrgem Mffmre en mMn , ;V t^c^ii j 
ndi en dffmdndént : Pôurqmy efi-ce tjH^m 

diSl 

1 Kdmfé qmtej auc ce foït] comme ïc pt^terid 1*A«* 




7* f w 



ij Prologue 

diSl maintenant en comtnHn ftoverbe : Le n 
n'efi plus fat f Fat , ejt ung vocable de Lai 
doc, & fignifie non faUé , fans fel , injij 



cdle de ^an Turqnet autre 
contemporain & bon ami de 
Rabelais , comme il y a bien 
plus d'apparence : toujours ré- 
lulte t-il de U que Rabelais 
doit être TAuteur du 5. livre 
de Pantagruel , puis que des 
gens de (oa tenu & de (a con- 
«oiffimce n'ont pat mis en dou- 
te que ce Livre ne fût Ton Ou- 
vrage , zuffi bien que les pf é- 
cedens. Je fais qu'entre autres 
raifons qui pourroient perfua- 
der le contraire 9 «n allègue 



Vffie Sonnante » «c'eû-àndtfie^Le 
livre V . n'eft ^oint de^]9^Çd(- 
laii ; que RabehCs" ne- viv^l« 
plus lors <iu'Ûl^pti}ut^&^ç'il' 
conrioifloit l'Xuteûr/dt ^S^i^ 
pièce > lequel, contiiîiië-t-n, Vi-" 
voit encore , & qui même n'é- 
toit pas Médecin : mais on fait 
par quel principe Louis Guyon 
a parlé de la forte. Il ayoit en- 
trepris l'Apologie des Méde- 
cins fes confrères , accufez la 
plûpart d'irréligion ; & pré- 
toiant qu'on ne manqueroit 
pas de lui citer Rabelais , il a 
tâché pour l'honneur de la pro- 
feffioo , de le juHilier le moins 
mal qu'il lui a été pofrible>avan- 
^nt touchant Vlfle Sonnante des 
particularitez qu'il auroit eu 
keo de la peine à prouver. Le 



y. livre eft certain em 
Rabelais. Ccft fon ftyle 
fon elprit. L'erreur de c( 
ont cru que c'ctoit VO 
d'un Ecolier de Valence 
de ces paroles de du Vei 
468. de fa Biblioth. au me 
lauuu des ^teis, Eflam 
lence efiolier en Peflude 
il a ejcript à P imitation 
èelaij en fin Oeurpre de 
gruel fin Oeurre en pr 
moins facétieux qne de gi 
impenHen > contenant 1 7 . 
fy;/^ ^ intitnié Fanfreli 
'Gajurdichion , mythiftoire 
gou)r<)i*ile la valeur de c 
OK^t pour la récréation 
;6ohsFanfreluchi{les ,*< 
à Lyon i^,par ^ean Dié^ 
^ l'origine de la traditic 

?" ue généralement répanc 
Me Sonnante eft d'un 
de Valence. Du Verdiei 
lui-m^epoiitivement 1 
de fa Profopographie , 4 
ils'cftmépris.Par l'IAe S 
te on entend commum 
ainiî que le témoigne 
Ouyon , le cinquième L 
Rabelais , à caufe des h 
miers chapitres où cette 
décrite. Mais il n'eft p 
Fanfreluche ni de Gau 
dans ce v. livre > qui c 
trois fois plus de chapitr 
n'jr en a oanl Us Fanfin 



^âÎ€ fit métaphore fignijie fel , niais , def* 
foHrveu de fens , efventi de iervean. youU 
driezj^voHi dire > comine de faiS en peult iogU 
talement inférer ^.i] ne par ci-devam le mendê 
fufi efiéfati maintenant fereit devenn faige F 
far éjnantes & quelles conditions eftoit^il fat f 
Quantes & (jueies Conditioits efiâient retjmifes 
à le faire faige \ PoHrqHoj efiûit-il fat ? Pour-i^ 
éjfuoj feroit'il faige ? En éjHoy cengngijfez,^ 
voHi la fâlie amtcque ) En ^uey cangnoijfetu^ 
^ous la fageffe pre fente ? JÇtj^ le feit fat f qui 
Vha faid faige î Le nombre defynels efi plui 
^rand, oh de cenlx qui l^aimoientfat, on de 
€eHlx qui l* aiment faige ? qnant de temps fut^H 
fat î quant de temps fuNÏ faige t d'au pr§çe¥ 
doit la folie antécédente ? ^ou procède la fMm 
geffe fubfequente 1 Pourquoyen ce temps ^ notp 
plus tari sprint fin l*anticque folie } pourquojf 
en ce temps , non pluftouj4, commença la fagejf^ 
pre fente} Quel mal nous eftoit de la folie pre^ 
e;edente } Quel bien nous èfl de la fage^e fucce* 
dente ? comment feroit la folie anticque abolie } 
gomment feroit la fagejfe précédente refiaurie ? 

Refpondez^, ft bon vous femhle : d'autre ad-^ 
Juration n*Uferay-je envers vos révérences^ crain^ 
gnant altérer ijos paternitez,* ^^ayez. honte , 
; J^aiSes cùnfufson a * Her dertyfel y ennemy de 

Parodie 

zHerder tyfel} Ou HelUn I D'JbUt & Tautrc fiable i*^. 
jjf4» Mots Aieniïms dont le j/èr* 
premier veut dire ïdw^m U \ 

* m 



if PPOtOGUB 

^fdmdit 3 ennemy de vérité \ cmrdige ^ tnfank 
^fi eftes des miens , heuvez. trais ou cinq fà 
fmr la première partie du femim ^ puis rrj 
pondez d ma demande ^ fi efies de l^auitr 
* jévalifijHe Satanas* Car je vous jure , 
grand * kurluburlu ^ ^ que fi mltrernent 
m'aidez k la [nlmion dn problème fafdîB ^ dek 
js & n'y ha guieres , je me repens vous l'av^ 
propofé. £t qne $€ m*efi pareil efirsf cùmmâ^ 
te lùHp tenais par les aureilles fans cfpoir déj 
cvHrs aulcun, Flaiji \ J'entends bien , 
n^efies délibérez, d'y refpondre. * Non fer^y^À 

H 



le >tf^f retrô de S^irron éant fa 
Comédie tic i^Hérttief ndicuit. 
Au chap« j du L i. le nom-^ 
IDC Bon-Jan, Capicairi^ dei 
Frtrttaupmj de l*armre de Pi- 
cro choit difoit à GymnaRie 
qil^il prenou ^ù\Àt un vraî Dé- 
mon : Si tu de Dtg» , fiparh: 
J$ tti iff de l*autfe jjt f^sa Vti, Ici 
^ydliffue eft la m crue tho<«r 

3 ut le ftî^m Pi de ce Capitaine 
es FrEtntaupinî^ Laurerit Jou- 
htft^ pâgi ^ts.defcf Ërreurf 
populajjres , impr. à V2.fn en 
1579, ^"Pdlir en tangued^t: j 
t^efijè fsrdft 0* dt/par^tr ^ de 
Jtriequ «la ne le yem ^/« f % etm* 
me fi le dtéthie F ^ttfùit empùrtr , 
M qM^ifafl MÙifmé, >î*/ï**e 
gatfe de Mom^eUer 4 ft m$t fort 
jféqHtni en U hi^Hihe , CT /c dit 
q^ti^iefns en Tifie famiiîerr^ 
mem. 9n le feat dire ên fram^sif 
Eyuaouïs j J>gmf*fti fe perdre \ 



en Pmr , 0* ittt rtttt , 
^nmd «fl dit tsLt j-'évanoutrl! 
tiejait-i» rtf ^u*tl deVicm^yû 
le Dii^ion. de la Langiifl 
lortne, au mot^hah* 

4 HuMmrlu ] Piufi i 
ch. If. £^ SAtnR Hmrim 
diB frère Jean, L'Alemi 

fsi d'homme ^honneur , i 
^1^. Muria&urU jurement ] 
que pourrait bien être IXM 
ïuprmn de ce^ mots Aie 
cotnme âé\Ti te nt^m 4 
rWcîerAïeman fn OmJ 

5 f jt auhrementj n _ 
ds\\ Ce ïjui efl entre ce^ 
qtves ^ éié re^tttué^ur le»| 
les étlitîfïns* 

< Km ferây-je ] Ni i 
ptut^ Je n'y répondrai 
plus, Pmeforcfti vol. s, 
II. StTtr^ dip /er/ 
endurer nt te ptfift^ y »om^ 
fe. 



X>V V. Lf Tl B. > 

âr md bétrhe : feulement vui dUegiterof c» 

M^en dvoitprediS en efferit prophetic^ne mng 
enerable DoBenr Anthenr dm livre intitnli , 
sd Comenuife des Preldts. Qne diS-il le fdiU, 
tri ? Efcomez. , vietddzje , efcontez .» 

L'an Jubilé qae toat le monde ndre , 
Fadas fe feic , eft fuperaameraire 
Au deflus trente, ô peu de révérence ! 
Fat il fembloit : mais en perfeverance 
De long brevets , fat plus ne gloux ferU} 
Car le doux fruit de l*herbe efgouflèra ^ 
Dont tant craignoit la fleur en prime vere. 

yoHS Fdvez ùui , l*avez,^vons entendn } Li 
loileur eft anticcfue , les paroBes font Laconic^ 
Hâs , les fentences ^ Scotines & obfcnres , ce 
on^otftant éjnUl trai^aft matière de /oyprefHn^ 
^e & difficile. Les meilleurs interprètes d^icel-^ 
ni bon Pere ^ expofent l'an Jubilé paffant le 
rentiefme , e^ les années enclofes entre cefi 
âge courant fan mille cincj cens cinquante. Le 
tonde plus fat ne fera diSl y venant la prime 
aifon, Les fols ^ le nombre defquels eftinfinj ^ 
omme attefte Salomon , périront enraigez, , & 
oute efpece de folie cejfera i laquelle eft pareil^ 
ment innombrable y comme diS Avicenne ^ 

ma-* 

7 Scohnet ^'•klcurei'] Synonymes, Sçùtmes , du Grec r««rii»«f 



tf P P O t O G O E 

PamJis 5 inmmy de vérité y cmraige , enfa^n 
fi eftes des miens , hsHvcz^ trois ou cmq foû 
pôêêr U ^remitre fAnie dn fermon ^ f uîî 
pondes a m A demande j fi efles de rmiltre \ 
* j^valif^ue S ^ fartas* Car je vous jure ^ m(à 
grand ^ hurlul^HriH ^ ^ tfae fi auhremem 

aidez, a la faim ion du prôbleme fnfdiB , des^ 
ja & n'y ha guieres , je me npens voh$ t avoir 
prùpùfé* Et ijfie se ni eji pareil eftrif comme fi 
le loup tenais par les aureilhs fans efpoir de fe- 
cours aukm. P lai fi î y entends hen , von 
n*efies deliierez. d'y refpondre. ^ Non ftray jA 



le ipadereire de Sçurron dans fa 
Comédie de tHtnticr ridifult. 
Au chap* I tlu I. I. le nom- 
IDC Bon - 3 m y Capitaine d^» 
Pranratipiny de V^rméc de Pi- 
CTochole difoic à Gymn^i/ïe 
qa'ti preiïdiE pdur un vrai Dé- 
mon : Si itt p/ de Dten ^ fi parie* 
JT tm es de tjAHtfe ^jt t^tn ifd. Ici 
éiVMhJtfut elt la mime chufc 

3ue le fit^tn k de ce Capitaine 
ei Fraritaupinï. Laurent Joej- 
berE) iiî.dt fei Erreurs 
populaires ^ impr. à Paris en 

t^aflj^ perdre 0* dijpàtrûir t de 
Jhrte ow ne le Vrau pînt j rom- 
me ft Ir Saèîe fiiifùit emplir , 

ratfs de M^m^rde^ a f€ met fhrt 
Jréfuent tn U ù&Mthf , ZÎT ie dit 
^1/teiilnefùiT en lifèê HT famiiierp- 
mtht. Qn le ffut dire en FroffÇeij 
EvanOUÏf > fgfijtant Je perdre 



ifitand on dit teU .T'cvanoiiic 
nejaît-oft t e ^nti de'Pteni^'^tih 

le Di^iion. de îa langue To« 
lorgne I au tooi ^haît, 

^ Huriubmrlu ] Plus j a 
ch. \%. Ef Séiinfi Hitr/u&urlm 
dtB frère ^emu* L*Akma 
iuhy Wariù lu c*eft à p 
foi d'i^amme d^ honneur i . 
té^ tiurlahtttlH jiTTement bur 
que pourroic bien être tine cof* 
rupriûn de ces mou Alcmani 
eomroe dei^ le oont de S, 
frfwJdel^Akman hi Gott^ 

5 ^e[lï ÂfihremeirtjHe m*aym 
de*] Ce cjm eft entre ce* mi 
que^ a t;cé reflîtuë fur J es vi 
les éditionî* 

6 TUttferdy^ie J Ni moi m 
pluî. Je n'y répondrî^i pas no 
plus. Pcrccforeft, vol; ehftp 
it. Sirr^ dijl Urs GétlUf^ 
endurer ne le po 
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pBve\ , ne/^ - 



Du V. Lf Tl B. > 

" par md harbe : feulement voh» allegiiâray tê 
qWen avpst predi£l en efferit nrofheticcfHe ung 
vénérable DoReur Anthenr m livre intimli , 
La Cornemufe des Prélats. QHe diSl-il le faiî*, 
lard l Efcomez. , vietdazje , efioutez» : 

L'an Jubilé que tout le monde raire ^ 
Fadas fe feit , eft fupernumeraire 
Au deilus trente, o peu de révérence ! 
Fat il fembloit : mais en perfeverance 
De long brevets , fat plus ne gloux feisi} 
Car le doux fruit de l'herbe efgoullèra ^ 
Dont tant craignoit la fleur en prime vere. 

Vouî Pavez, oui , l*avez,^votês entendu J L$ 
•J)oileur eft anticque , les paroBes font Laconic^» 
ques , les fentences ^ Scotines & obfcures , ce 
Tfon^obftant ^hUI trai^afl matière de fojprofun^ 
éde & difficile* Les meilleurs interprètes d'icel-» 
iui bon Pere , expofent l'an Jubile paffant le 
trentiefme , efire les années enclofes entre ceft 

' çage courant fan mille cincf cens cinquante* Le 
inonde plus fat ne fera diSl y venant la prime 
faifon^ Les fols, le nombre de f quels eft infinj^ 
comme attefte Salomon , périront enrai^ez, , & 
toute efpece de folie cejfera i laquelle eft pareil'-^ 

' lement innombrable j comme diS Avicenne , 

ma- 

7 Scotines ohjcitrej'] Synonymes* Sçetinef , du Grec r««rii»«f 
tcHcbrofi/t obfcurH/f ■ 

♦ I ^ 



tnaniae infitiitae funt (pecies. La^Helle duf 
U rigueur hjf bernais eftjit ah centre repèrent 
dpparoifl en ta circonférence , & eji en ft 
comme les arkres. L'expérience nous le dem 
ftre ^ vous le fçavez, » vous h voyez.. Et j 
jadis exploré par le çrand bon homme Hif 
crates > Aphorifm. Veras etenim maniaa, ( 
Le monde donct/aes • en fagifant ^ plus 
craindra la fleur des febves en{ la prime vt 
c*eft^k'dire ^ comme povez le voirre au poii 
ft les larmes a Vail *® pitoyablement cro. 
en Carefme. 

Vng tas de livres (fui fembloiem floridesy 
rulens 9 floris comme beaulx papillons , n 
an vrày eftoient ennuyeux , fn^cheux ^ dan 

rei 
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% Enfdgijf4fii ] Les nouvel- 
les éditions font deux mots de 
celui-ci ) qui pounant n'eft que 
le participe â'enfaitr » verbe 
-|ue le Diâion Fr. Ital. d^Ou- 
in interprète diyeHtar SayUy 
devenir (âge. 

9 Pl»j ne ctâindrd CÎTf ."[Lud. 
Nonius » 1. 1. chap. 9. de Ton de 
te ci&drU, J^efert Simeon Se- 
thi (dàns Ton de facultate ciba- 
riûtum) ittés dintiàt in lotis 
yêrjkntur > ubt cepiqPi faint pro- 
yeninni^ mentis prrturbationem 
C7 in^emihebetiuUnem pereiperf^ 
^Honiam mali yapores C7 ft^f 
pefiHentes ex his veddantur-, qui 
^aquaverfutH a'étem itfciunt , 
^if» rontinenter ilUtus cerebri 
inàperdtpr/i^ ftbymiu Un4ft 



non omninà exphdenda yi 
yulgata epinio > auram cxj 
rum fiorious expiitantem > i 
commotis perniaqfam efje > t 
quant etiam commode duei 
non idro mentem perturbari 
faba flores noxii fint y fed 
yerno tempore » quando ft 
fab.cflorent y jnxta Hippon 
ni, ^ph. 20. Rtrores \ 
melancholict potii^mi^m reg 
De là le Prove^rbe ; -^f/i 
ffyej font en fient > lesfom 
en VfjMfur. 

10 Piaillement ] Pîi 
ment. Plus haut déjà 1. i . c 
Et ha efié la propoption déa 
mammaliement fiandaleuje , 
pitoyables ofeiÛes effenpye 
Jcnténnt de bif^ herèfic» 



DU V. LiVtR Wj 

nux 9 effineux & ténébreux ^ eemme eeulx 

les nmires de 

Tjthagoras ( ijuiflnte Roy de lafebve^ " tef^ 
moing Horace. ) Iceulx périront , pins ne vien-» 
dront en mai^ , pins ne feront leus ne vens. TelU 
eftoh leur deflinie^ & là fem lettr fin predefii^ 
née* 

jiu lien d^icenlx ont fuccede les febves en 
goujfe. Ce font ces joyeux & frHSstïux livres 
de Pantavruelifme , lefquels font pour le jour^ 
d'huy énbrHtt de bonne vente ^ attendant le pC'^ 
riode du Jubilé fubfecjuent ^ à fefiude defqueh 
tout le monde s^eft adonné, aupefi^il faige nom* 
mi. f^oila vofire problème folu & refolu , faiBet 
vous gens de bien là-dejfus. Tou^ez-icy ung bon 
coup on deux , & en beuvez neuf Jt arrache'^ 
pied j puiftjue les vignes font belles , & fue 
les ufuriers fe pendent , ils me coufteront beau* 
coup en cordeaulx fi bon tems dure. Car jepro* 
tejfe leur en fournir libéralement " fans payer ^ 
toutes & quantesfois que pendre ils fe voul* 

dront ^ 



XI tejmomg Horace'} L« 2* 
Sat. 6. 

1 2 Sétnx payer] Allufion à an 
vieqz conte qu*a rapporté Bou- 
chet, Serée 3 1. d*un Ufurier , 

3ui ('étant penda par deferpoir 
e ce que le blé étoit ramendé, 
fut recouru par Ton voifin qui 
vint encore k tems pour coa« 
per la- corde qui étrangloit 
fc oûferable. L'Ufurier Youloit 



k toute force q^uefon libérateur 
le dédommageât de cette corde* 
& ne pouvant en venir à boor» 
cette belle ame eut tant de re« 
gret à fz nouvelle perte , que 
la répugnance quNl avoit à dé- 
bourrer d'autre argent pour une 
féconde corde y fut uniquement 
ce qui le détourna de fe pendra 
de nouveau» 



vil] P it o L 6 u e 

drûfït y ifpMrgnam le gmin du baumâUm 
j4fn dûncqueî ^Hefayt^ panicipMfis di 

folie, eff'iicez.-moy prefimemem de vot 
chant $ te fymbùU dn vieil Philo fophe aUc 
d&rèt ^ par lequel H vous i mer ai fût i l*iï 
^ mangeaille de febves , tenans pour 
vraye & conférée entre tom bons Cûmpaignûm 
^u^il les vous interdîfoit en pareille intention 
^ue le " Médian d'eam douce feu jirner 
nepveu de /' Advoeat , Seigneur de Csmehtii 
dejfendoit mx malade i taijle dê perdix , 
croupion dcgelines , & le cul de pigeon , difani 
ala mala , cropium dubium ^ coUum bon» 
* pdk remotâ les refcrvant pour fa bouche 
taisant aux malades fealement les ojfçlets 
rmgin A luy ont fmcedi certains CaputU 



iittin dont les rcniedeic ne futir 
pas ^itis dt bien ou de rnaj que 
lî ccn*è?oîf ^uê de tVaii douce. 
Pn 9 ifâtté pareiîlemenc d*^- 
>trdf i^eart d^iéce un Avocat 
fi>m lequel on avûtc un griïnd 

14 PeîU rtmtu \ 2t^n de la 



de fon d« rt rllf^fU^S^utguM j 

ùfficere ffediiermMt, IL eft donc 
vrai que birn dcf ^tns crokftE 
que le eou d*une volaïUe fi*eft 
mmigçrtbie qu*aj3rèi avon 
dèpQUiUë de la peau l; 
couvroit* Moiis ih ne f 'a^; ^ 
vent pas ûtic fi c{tJcK|> 
tct frUmdéâai^ncnrcetr^ 
c'^eiï lors que les g irions 
cuîfmc ne fe ^ont pas dofiii^ I 
peine dVo bien épluchcf \ 
plumes qoil&fluit 



D u V. L I T s e. if 

^ifous dtffendans les feintes , ^ef Thiite , livres 
^e Pantagruelifme , tT i FimkstUft de^^ Pbi^ 
hxenus & GméUê Sicilien , émcient éorchiteC'^ 
tes de leur monâchéde & ventrale vdnpti , lef^ 
€jnels en pleins hanc^jnets , hrfi§^eflêient les 
friands merveanlx fervis , erachêient [us U 
viande , afin que far horreur aultrts ijifeulx 
n*en mangeaffent^ Ainp ce fie bideufe , mervesh- 
fe ^Cdtarrheufe , vermolue cagotaiVe *^ enpu* 
blic & prive detefie ces livres friands ^ & deffus 
villainement crachent par leur imfudence. Et 
combien que maintenant nous lifons en nefht 
langue Gallique , tant en vers qi^en eraifem 
foluï plufieurp excellents efcripts , & que pem 
4t reliques refient de capharderie & Jiecle Go^ 
ti<:s , ajent neantmoins efieu gazouiller & fifler 
oye j comme diSl le commun proverbe , entre les 
Cygnes y plut ou fi que d^efhe entre tant de gen* 
■ ttls Poètes & façondi Orateurs mut du tout efis^ 



X5 PUloxenuf tSt OnMo S»- 
rf£<»]Plucarque dansfbn Traité 
furie mot Cache té, yïe, parle 
de ces deux célâ>res gourmans, 
dont il n'y a que le dernier 
qu'il Btffe Sicilien. Ainii ce doit 

■ être une faute que SicUm qu'- 
on lit au plurier dam toutes les 

- ^tions que j'ai vues. 

16 En fttblic C7 friYé detefie 

L i^lc. ] Déteftenc non pas dans 
leur ame , ni quand ils font re- 
pxçL dans leurt cellules» mais 



Jouer 

(êulemeat en chaire 8c daas la 
compagnies paraculieres: hf" 
pocnfie , lamelle regnoit dèf 
le tenu de S. Jérôme , qui pour 
en avoir lui-même reflenti let 
efibts > la détefte en ces cemiet 
dans fa préface fur le livre des 
Paralipoménes .* Sétfe ndeitter 
cre cauiHû in publtco detrM-'Kttt 
^Hod legnnt in éutguiu» Voiez le 
chapitre dernier ou JlsanMMoi vi- 



1t Pr OLt) GUE 

Jofter auffi qaelctjmg villageois perfofmâ 
entre tant diferts joueurs de ce noble a£le » pk 
touft ^iieftre mis au rang de ceulx qui ne /in 
vent que d'umhre & de nombre , feulemiêX 
tai flans aux moufchesy chauvans des aHrsH\ 
les comme ung afne J^Arcadie au chant itfl 
muficiens ^ & far figne en filence , fignif 
qu'ils confententa la frofopofie. 

Prins ce choix & eleStion , ay penfe nefàitlî 
muvre indigne fi je remmis mon tonneau BÎM 
genicque afin que ne me dijfiez. ainfi vivre ftn 
exemple. 



17 CbattpéMf des doràlles J 
Plus bas encore au chap. 7. // 
leur chauroit des MtreUles, C*eft 
donc chduydns qu'on doit lire , 
non pas joUans , comme on lit 
dans les nouvelles éditions. 
Chauvans r fuivant l'explicacioa 

3ue Mrs. de l'Académie ont 
onnée du verbe chauvir , fi- 

riifie dr^atu les oreilles c'eft- 
dire levant la tète pour faire 
mine qu'on écoute , qaoiqu'on 
manque d'intelligence, 6c qu'on 
n'ait pas aures aioUendi, Il eft 
au refte à remarquer que Ré- 
gnier, Sat. 8. a dit/> cha»yj de 
Tereille pour exprimer le De- 
ifumauriculas d'Horace, çequi 
loin de s'accorder avec la défi- 
nition de l'Académie , établi- 
roit plutôt celle d'Oudin dans 
ion Diâion. Fr.Ital. oxichau' 
yir eft interprété chinan dime- 
nandeUùftcchie* 



VMH pare > 



1 8 Colmets ] Marot daoïfi 
Eglogueau Roi, fous lea.i 
de Pan & de Robin : 

Ce qneyoyaftf le < 
VMH pare > 

Je ne connots point le O 
de Rabelais, à moins ane t 
Toit ce ^a^uett qui à Ul i 
de cet endroit de Maroc i 
pellé Jaques Colm» 

19 Heroiiets'] Antoine f 
roët Parifien , fâmenx T 
qui parvint à l'Evêchéde 1 
gne en Provence* PiqtiierLf 
chap. 7* de Tes Recherchei t 
grand cas d'Héroët9 de Ut 
tems auparavant Joa^ûn 
Bellai avoit dit de ce " 
Pocic 



OtLV. LïV tE. itj 
- Je eûnimpU ufig grand tas de *• CeUnets ^ 
Marm^ '9 Heronets, SsingeUis S 4^ 

Uls, 



*Epâfr*K»i >9ntm 
Komen Erofd fiud dédire 
tihL * 

lors que Marot » fous le 
lïom de Con valet , parle en ces 
Termet à Sagon» certain mé- 
chant Poète qui s'wHt mêlé de 
le critiquer : 

ne yêy petite SMÔeS 
GeUis , 
Ung Heroét , tmg lidhelMf > 
Vng BredeMty mig Se>ey uMg 

yoyfint ejcripyam eetiÈre Itfy, 
Ceft une preuve que JoacKim 
éa Bellai, Pâquier Se l'Auteur 
de cette Epitre s'accordaient 
j>ar6iitement bien enfemble fur 
le mérite d*Héroët. 

20 SaingeUij] Melin de Saint 
Gelais, l'un des meilleurs Poè- 
tes François qui vécût du tems 
de Rabelais. Lts Poètes & d'au- 
tres Auteurs le. nommoient 

Quelquefois par eraphafe Mer- 
n. Entre autres Marot, dans 
Ton Eglogue à François I. en 
ces termes : 

Vfie amltre feis pegy Pamenr 

de r^mye 
A. tous tenant f pendj U chai- 
lemje , 

£r ce fêur là àgfMtuC ptme en 



lÊ^desdeetXgel^nilêfnt 

On de Merlin emdewen: dem 

àCheme 
Thony s*em yitu fie le fré 

grw$é^ édleÊtre 
UmsMCêrdtr^ 4mim iime 

Hemleites 
étwn€ iemgmemry déferre >d« 

ieiiex^ 

Ptàt noiu f>»f!tt f ré finit pm^ 

JonplaipTy 
Mms à Merlin je ktiiUjà 

cheifir. 

Les Poëfies d*^ntêine Herèei^ 
<|ui eft ce iheny^ avoient été 
imprimées m itf. à Pans. EUei 
letîirent encore in S*« àLyoa 
chez Jean de Tournes i547* 
Et> (i je ne me trompe j la pre- 
mière édition complette <Im 
Peëfies de Melin de S. Gdtts 
eft de Lyon 8». chez Aot* de 
Haffy, IS74» 

2 1 Sdleb ] Hugues Salel,AiK* 
teur du Dixain qu'on voit aa 
devant du 2. livre de Rabelais» 
Sa tradttâion en vers François 
des dix premiers Livres de TI- 
liade> qui fait partie de fes Oeu- 
vres Poétiques imprimées t» 
à Paris chez Etienne R^fièc 
1 5 3 8 . lui avoit acquis une belle 
réputation,** qui augmenté en« 
cote lors qn*après la mort de 
Sbiel 



* tnter CmtùL Utenhev. alUlUn, /. i. 

^*rii9\ief fjscbcrcbcf de Bàfuier. Hr. FIL cbap. ri. 



yd] . PltOLOGUB 
iels , Mafifels y & une longue cetnmric étiâ 
très Faites & Orateurs Gallic^ues. 

Et vois que far long-temfs avoir on n 
Tarnaffe verfé aPefchole d^jifollo , & infm 
Cabalin heu k plein godet entre les joyet^ 
Mufes a l* étemelle fabric^ne de noftre vttlgm^ 
re : ils ne portent (jne marbre P arien , jiMf 
fhre^ Porphyre , & bon ciment Royal , ibMl 
traiSent que gefies heroicques , cho/es grandit 
matières ardues ^ graves & difficiles j & UhÉ 

*î rhetoricque armai fine & cramai fine ^f» 

hm 



^lel on vît parotcre auflî de Ta 
craduâion , les deux livres fui- 
vans du mèmePoëme. C'eft ce 
qui parolt par ce Sonnet que 
Jaques Tahureau du Mans inti- 
. tula : a SM tnfpaffé , /mr fes 
JCl CT Xlh de Iliade d^Htmere 
wèif en lumière après fa mert. 
jfettefçauroyyrajmeHttrto» 

Salel > Jus ta cendre > 
l^ayment ^tnef^amey^ pal' 

lement langoureux > - 
%f^latant en hauts cris , Ci7 

r^rets douloureux > 
Tout en larmes fondant un dé- 
Ingejf répandre» 

Je ne f^auroy d^u» ¥ers 
pitoyablement tendre 
Sumonmer à grand tort ton 

defiin malheureux t ■ 
S^Mand fiheureufement après ta 

mort heureux 
foy mefine de la mort tout yif 
$e yiens défendre» 

Cettuy-îà fait pleurét ^ 
ftt piefiti moment 



De U mortelle 

mortellement > 
Ptrt a>eeqkes fis èimttti 
faveurs C fagleùrt i ^ 
Mais t^yquifams wtm 
feras tousjeurs irifm 
Te doihs'ie plaindre f Xms U 

d^un los feintant 
Ton Homère ha ^^^ttêjm^ 

mort la yîBoure» ' 
xz Mif/^e/x 1 Jlgnore 
peut avcir été ce Hifid^ 
moins. qu*il ne fôt de cet 
xueLs GentUshommetNon 
dont il y en a de réfligicx fi_ 
la Religion. Peut- être elM 
m^me qui eft appelé Maffm^if 
4. ch. 17. ' 

^3 Khet^ic^ arm9t/mi 
cramoifine ] On appeloi( «odb 
nement Hhetoriane U Pc 
Pierre Fabri de Rouen Ciii 
Mérai intitula par cette 
fon Ouvrage le grand CT ^ 
art de pleine Kjieteri^^ pl 
qu'il y enfeignoit \ bien cooi 



m 



\ 



DU V. L I V II E. îdîj: 
\ efCripts ne prodiùfsm que NeBar divin f 
précieux ^ f riant , riam : mufcadet diU*. 

délicieux. Et n*efi Cefle gUire en hommes 
f confommie , les Dames y ont participé i. 
7 lefquelles *^ une extraiSe du fang dê, 
nce non aUeguable fans infigne profanatiom 
nneurs ^ tout ce fiecle a étonné tant par fex 
\pts , inventions tranfctndentes j que par, 
lement de languaige ; de Jiyle myrificque 
ciLrles ,fi Jfavez. : quant eft de moy, imi*^ 

teK 



non feulement en profe^ 
au(!i envers. La grande 
es foUs , idipr. Tan 1499 

nde > premièrement compo' 
^léman par nuiflre Sebaf- 
Brdnt DoSeur e\ Droit\» 
'itentement d'^leman en 
rédigée ^ar mnîflre jfaques 
r. Bjyné «mée de pim- 
belUs concordance! €7 ^d- 
r par lédit Rrdnt» Et depuis 
*té de Latin en rhétorique 
Et finablementtTMnjla- 
rime en pro(e àpecques 
\es additions nmyelles par 
e Jehan DroUyn Bachelier 
Ix C7 en Décret, Borel 
id qu'on a dit ancienne- 
armofte pour harminie^ au- 
fens le mot armoijtn con- 
roit par^itemeot à de 
: vers. Mais ici armoifin Se 
ifin doivent à mon avis 
ndre principalement d'un 
le dont le fujet vaut la pei- 
avoir été mis en vers fu- 



cru <{U6 TArabe Kerwte^ d'oè 

Cramoi/i^ venoit du Latin AVr- 
mù- : ce qui , comme encore tii 
cha^. 46. où firére Jeaas'exci»^ 
fe s'il ne rime pas en cramoiâ^ 
fuppoferoit ici une alln£oa de! 
rer à yêrs. Voiex Ménage ai^ 
mot Cramoifi, 

24 Une extraire dm fang di 
France CTc*} Marguerite de Va*, 
lois Reine de Navarre, fœur dit 
Roi François I. née au château 
d*£ngouléme le 10. d'Avril 
1 49 2 . & morte en celui d' Aadoa 
en Bearn le 2 1 • Décembre 1 549« 
Voiex l'Eloge de cette Princèf* 
(è dans Brantôme > & au I. 
des Additions aux Mémoires d« 
Caftelnau. De tout ce qu'elle 
écrivit > Toit enprofe, (oit ea 
vers , rien ne fit plus d'hon- 
neur à (à plume que foa Htpta» 
méron qui , après pluiîeurs édi- 
tions fur les anciennes , paroie 
depuis quelques années retou- 
ché félon le langage d'«ujottr« 
d'huû 



I 



tiv pROLOGVt 
ter je ne les fçaureis , 4 chafcun n^efi oârtji 
hanter & habiter Corinthe. A l^ édification m 
temple de Salomon chafcnn *^ nng pcle ie^\ 
offrit y à pleines poignées ne povoit. Puis JUwe» 
^ues quen nofire faculté ^et^eft en fart JtAf^ 
ehiteSare tant promovoir comme ili font , /^yii 
délibéré faire ce quefeit Regnault dê Mnà^ 
tauban f fervir les maffons , mettre bonillir fi0 
les Maffons : & m* auront , puifjue cùwfm 
gnon ne puis eftre , pour auditeur , fe dis iirfé^ 
tigable , de leurs tres-celefies efcripts* 
' Vous mourez, de paour vous aultres les ZS^ 
les emulateurs & envieux ^ alléX^ '^ous p$t, 
dre y & vous mefmes choififfez arbre pourpeêi 
daiges , la hart ne vousfauldra mie» Protifiai 
ici devant mon Helicon en faudiance des 
vines Mufes *, que fi je vis encore Ceâ^ 
d*ung chien , enfemble de trois corneilles en fa»' 
té & intégrité, telle que vefcut le fainU Cé^ 
tainejuif ^ *^ Xenophile mufîcien , & Di* 

momt, 

me Zoïle • cet iiDplici4>U am 
mi de l«i réputation d'HoaQ* 
Pendcntem yUê Zêilitm yidm^ 

dit Maniai. 

Ion Hcnode, au raMoitde^ 
ne 1. 7. ch. 48. la Corneille 
neuf âges d'homme. Ainfi ^ 
bêlais prenoit un loog 



25 Vh7 ticie £w offrit'} Au 
rh. 30. de l'Exode chaaue par- 
ticulier ^ pauvre ou ricne> cft 
taxé à un demi-iicle. 

26 lie^riMilt de "Mmtéinkém 3 
Au dernier chap. du Roman des 
quatre fils-Aimon on voit que 
pour premier aâe de pénitence 
de fa vie paiTée , Renaud fe mit 
à fervir les Maçons qui bâtif- 
ibient à Cologne TEglife de S. 
Pierre. 

»7 ^llt\y9»/ pendre"} Com- 



29 Xeuephi/e mn»pctm'\ Eft 
1.7. ch. 50. dit après AriittfM 
que le Mu/îcien Xénoplûlei^ 
(Ut cent jâtcioq «m. V«ic»to 



DU V. Livré. tf 

tax Philofophe 3 par Mrgwnenfjton imperti* 
Sj& raiforts non refHfabUs , /> frotiveray 
barbe de je ne ffay ^uels ctntonifiojHes bot-* 
Hrs de matières cent & fois cent grabeUes , 
petajfeurs de vieilles ferailles Latines, rr« 
denrs de vieulx mots Latins moifis & in^ 
^ains j ijne nofire langue vidgaire nUft tant 
r y tant inepte y tant indigente & à mefpri^ 
qiêHls feftiment. Aujfi en tonte humiUti fnp^ 
tnt ^ue de grâce fpeciale j ainfi comme ja* 
efians par Phœbns tons Us trefors es grands 
ites départis , toutesfois ^ ' Efope trouva liei^ 
office d' Apologue ^ femblablemene vem qifk 
ré plus hault je n*afpire , ils ne defdaignent 
tftat me recepvoir ^ de petit riparographe , 
feSateur de Pyreicus. Ils le feront y je ni en 
%s pour ajfeuré : car ils font tons tant bons , 
t humains , gracieux & débonnaires que 
1 plus» Parquoy , beuveurs ^ ' ' parquoy , gou^ 

teurs t 



dans le Difcotirs de ceux 
mt vécu loHg'temf» 

Detmnax'} Il vecnt près 
ûéclc , fans chagrin ni ma- 

Voiez Lucien en Coa DiC- 
rs intitulé Demcmax, 

1 Efipe troufa C7c.] Ceci 
>ris de Philoftrate > !• 5« 
S* de la vie d'Apollonius. 

2 SeBateitr de Pjrèicms ] 
\ PjréicHr que Pline nom- 
:e Peintre qu'on furnomma 
aroffraphci a caufe qu'il s'é- 
boraé à ne meure au jour 



que des bagatelles & des grotef* 
l|ues; en quoi pourtant il excel- 
la de (on cems, comme dam le 
fîen Rabelais, à qui fon Roman 
tout ridicule qu'il paroit d'abord 
à bien des gens , n'a pas laiflâ 
d'acquérir la répuution de Bel- 
efpnt > de bon Poëte , de l'un 
des meilleurs Ecrivains Fran- 
çois qui eût encore paru. 

au lieu degeuteuxi comme Ra« 
bêlais avoit écrit ^ parlé ju/quei 



S^fJ t^ROLOGUB flU V. LïVEE, 

tcars , 5* Ajans fmiti&n totale ^ & 

est ans pamsy leurs cmventkaies ^ cuîtam Uk 
k^ahs myfieres en keulx comprins , entrent m 
fojfejfion & rifutation fingnliere , €&mme 
cas pareil feit j^Uxandre le ^rand des iivrn 
de U prime Philùfiphie compù/el(^ par yîrifiâîu 

f^emre fns ventre y quels trinqHenmlUi ^ 
quels gallefrettersm 

Pourtant^ beuveurs ^ je vms advife en temps 
ér heure oppartum » faiBes d'iceulx tanne prù* 
m fi m foubdiiin que les tr&Hvtrez, par Us ofi* 
cines des libraires , & mn feHllemem Us r 
goufe^ j mais dévorez. : comme êpiatte cardia 
le y& les incorporez, en vôHS-meJmes ^ hrs çong* 
mitrez. qmlbien efl d'icenlx préparé a tmf 
gentils efgûiijf mrs de febvesé Prefemement j 
mns en offre une bonne & belle panerée , cueil 
en propre j^irdin qne tes aultres précédente. 
Vous pippUdm *^ ais nom de révérence qu^aje 
Uprefene en gré , attendant mieulx i la prochd* 
ne venue des j^rondellesm 



14 C^ntx in ayant frmUn to- 
tst<iCj tecit^nt r J Cet»jt qitj 
en oir fouifïknce enutire iSt qui 
les récite» F. Lif^z ce.Jx, Toiî- 
tci Its édict^nf ont ùe*x « mais 

îî TtmqusnmUtj 1 Archi-ca' 



J6 Q_^el Men efl d'itéaix 
pjirtj C'eft bietî qu'il h^t 
nnrt paf iim ^ cammç dans 
nouvelles cdjtîonf. 

' Hvenn âcc* à qm c& Il 
«ft dédié. 
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Chapitre h 

Comment Pantdgnal arriva in T Iflt Sùnnsnu ^ 
& dn bruit qu'cmmdifmis. 

Oarinaant noftrcroctte, narigaf- 
mes par rrois jours fans rien dé- 
couvrir: au qoatriefmc apcrccof- 
mes terre , & noos feot diÔ pî^r 
noftrc pilot , qtjc c'cûoit ' rifk 
Sonnante , & entendifmcs on brait de loii^ 

vcnanc 

Chap, L f-'/^î îiamjtmt ] ' b«iaii prétend <|fi«c^Êft ici fAvi* 
Celai qui a fait b Ckf du ft»" l g^ctcrrc j mais il fe irooipc • 





& 

tMfimmr CB OlToipic , oa bicii k ^ 
fa^ÎBcnd di Coloflc cri^fw b 3^ 
fc de IfcinnnB en TWbcs d^Egrpcc ^ 
qoe pin oo oroit jfutoar i 
CB riflc L4»n> ' ruQC des E: 
h ^ QKXogn^lik ii> çoiiieDm 
doiolKC y dinft PaDC^grod , <]oc li 
cnMUMignir d'abdlks «rem cnanmcnot | 
dnc vol en racr,poar kCjocUcs leroccg 
le TOÎilffiùgc &îâ ce ixii^^ 



s rte» i*T êmbt» 
1er. I a>« cHItt 4e Lvv* ^«i 



r«r^4t«r« > U ^ C f . Dif 



^ PAKTAGtUlt^ 

cft bien maigre y nous nous parlerions 
de tant de feftes du Palais. En mon C 
dift firerc Jean , je ne trouve que trois ti ^ 
prêtent » prefent , & futur , icy k quattîeC» 
me doibt eftre ^ pour le vin du valet. U cft» 
dill Epifiemon 9 Aoriil iilù du pc€Ccri( 
tres-in^Mtffàiâ des Grecs & des Latins » 
en temps garrc & bigarré rcceu* PiaKk»t 
ce , difont les Ladres. 11 <dl , dilt Hiemiieji 
u £ital : ainû comme ]c vous Tay diâyfM 



p Ftmr U ym dm >4£tf 3 ^ 

propos du Grammairien Dmmt, 
qui ne parle qae de trois tems , 
FUinrge imie le ouatrieme à 
quelque valet qu'il charge d*eb- 
Krver pour lui le jeune des 
J^mMtre'temt, 

10 ^trifi iff» ] Lifex ijfu , 
coaibrmement aux anciennes 
éditions » non pas tiffii , comme 
ont les nouvelles. 

1 1 £» temfs géorri (J 'bigarré 
teesm ] Ccft coiùme on doit ti- 
re y conformément à l'édition 
de i56z.nonpate»reMfj-^itfr- 
ne CT > comibe dans les 
éditions de Lyon > & dans cel- 
■let de i4z€. & moins encore 
mgterre C bhfiff > comme ont 
les nouvelles. Anciennement > 
dkf même encore du vivant de 
Rabelais, TAorifte étoit parti- 
floliepment defbné à marquer 
Il date d'un événement arrivé 

( qadqucs heures» le jour 
r qu'on en parloit. Voiex 
Percefbreft y vol. i. ch. 41. 
A*Tol« 2. ch. pénultième) 



Frotflâit » vol. 4.. ch. 4^ Mif 
a. Dtem , dit Panurge • 1. 4* m»- 
19. ^ frefetnemtemi fiaff h* 
dm U {jrqiudesbmu C^AmA* 
pères C^mdifeus , i^f^d^ 
wiMtm mms rem»mtrétjmts% XTv 
ce qu'ici 4* Auteur appdle Hk 
tems gâorri & èigarrét c ' iÉ j bi 
dire variable & u 
yéOrtMj & de btfréiniut 
mot yéartMs viept su£BX''flM0i| 
& même le mot jMnv, qp ^ 
3. ch. ai. déiigne certain «IK* 
maux d'un poil ou d'iu 
ge mêlez. 

itPétiemcitdifiÊuitrUmf 
Proverbe qui Àtt allufiMà&i 
PéKiemce autrement iU" 
herbe que les ladres 
dent & recherchent avec 
preilèment dans leur 1 
die. 

parla. U n'eft pas 
qu'on obfervera dm ViÛÊi 
nante le jeûne de fhutÈg^^m 
qu'a eft final de pM 
dam certain tcmie 



16^ PkVfK^tVÈtf 

eft aafîî bonne comnie la terrienne. Êoaréciq 
jPlaton voulant defcripre ung homme niais , i 
périt & ignorant , le compare à gens noi 
ris en mer dedans les navires , comme ne 
diriôns à gens nourris dedans ung barii y 
qui oncquei ne reguarderent que par u 
trou. 

Nos jeufnes feurent terribles & bien < 
pouventables y car le premier jour nous 
nafmes à baitons rompus ^ le fécond a < 
pées rabatuës y le tiers à fer efmoulu , 
quart à feu & à fang« TeUe eftoit Torde 
liance des Féesé 

Cha 

dire d'épées <jènt le fil é 
émoufTé. Mais aux Joutes 
rieufes , c'étoit à qui outre 
ion ennemi , (bit avec la la 
iàcérée , ou au trenchant 
répée, jusqu'à lui fauflèr 
armes eu en faire fortir coie 
â gj^ands coups de marteau i 
le étincelles. C*eft ce qu 
l'Auteur appelle combattra 

iUé 

ii Heà Ues ] Qui iivd 
ordonné le fMal ']9Ùnt des Q 
tre-tems« 

Ch. 



Kabelais compare aux Tour- 
liois & aux Joûtes de plaifir 
les deux pretnierf ijours du je^û- 
ne des Quatre-tems : niais fé- 
lon lui , dans les deux (îiitans 
il y va de là vie , puisque ce 
jedne dégénère en une eipece( 
de combat à fer émoulu & à 
feu& à fang, comme les Joûtes 
k outrance. Dans les Tournois 
on fe fervoit commùnétnerit dé 
léifi^ns TifHpHfy c'eft-à-dire de 
lances mornes ou à fer rebou- 
ché» âc à^épécf ubéUUejy tfeù-l - 



Iil VRB V. ChAP. I. 



GhapitrbL 

Comment Pljle Sênnante avoh efté habitie féftl 
Us S it ici ne s , lefqaels tftoien$ 
devenus oifeanlx^ 

NOs jeufnes parachevez ^ Thermite notig 
bailla une lettre addreflànte à ung qu'il 
nommoit ^ Albian Camar , maiitre Edituë de 
}*Ifle Sonnànte , mais Panurse le falùant y Tap;* 
pella maiftre Antitus. C'eitoit ung^etit boa 
homme vieulx , çhaulve ^ k mufeau bien enlu-* 
miné , & face bien çramoifie. Il nous fete 
tresbon recueil par la recommandation de 
l'hermite , entendant qu'avions jeufné , com-» 
îne deflus ha efté deçlairé. Apres avoir rœcci 
nous expofa les fingularitez de Tlfle, affer- 
mant qu'elle avoit pren^ierement efté habitéef 
par les Sitiçines , mais par ordre de nature 
(comme toutes çhofeç variçnt) ils çitoient 
devenus oyfeauhc. 

Chap. II. I u4lbLan CamarJl 
Ce devait être quelque Jaco- 
bin , ou du moins quelque £c- 
cléâ^ftiqueà foucane noire fous 
l|n furplis blanc, albian y du 
itatin alifiti , veut dire bLtnc > 
À les Prêtres de Baal n*écoienc 
^|»eUçz çi^ Hçbreii Qcn^u'm | 



d'où Camar , que parce qu'ils 
portoient des robes noirei» 
Voiezle i» 1. des Rois ch. 21» 
verfet s* Voiez Stuckius 
GentUium Sucris &'c. au feuillet 
66, tourné 4e r£d. de Zuricl» 



A frf A 6 W UB L| 
Là feus pleine intelligence de ce qu*i 
têtus Capito , Pollux , Marcellus , A, GeUrâd 
Athenaeui ^ Suidas , Ammonius , & aultr 
avoienc efcript des Siticines , & difificille 
BOUS fembla croire les tranfmutations 
NcïSlimtnc , Progné , Icys y Akmcne , Aod 
gone , Tcrée ^ & aultres oyfeaulx. Peu ai3 
de doubte feifmes des enfans MacrobÈ 
convertis en Cygnes , & des hommes de ' Pa 
lene en Thrace # lefqueb foubdain que par 
neuf fois fe baignent au palnd Tritonique $ 
font en oyfeaulx transformez^ Depuis aukres 
propous ne nous tint que de caiges & 
d'ojrfeaulx. Les caiges cftoient grandts , ri- 
ches , fumptueufes , & faidtes par merveillcu* 
fc archireiSture. 

Les oyfcaulx eAoient grands ^ beaulx ^ & 
polis j à Tadvenanc , reflèmblans és homma , 
de ma patrie : baivoient ôc mangeoiem com- 
me hommes ^efmeutinbicnt comme hommes | 
j* enduifoient comme hommes , petoient , dor- 

moienc i 



t. 4. ch. [o«pl;ice PaiJcne 

Pie^roient. Pnflavant à Pirrrc 
Lim,à qui II ^^rlc dei Luché- 
rmiâa Genève t Ei fn(m me 

tkihétùetit etUm ftAmna y Ht m- 



fjMfii (ifnt homittfr* 1:11 



vâm ï le V. JhIi 



n ttmî pis imprime * ^utiK 
tUbelaiï f^t déjà mnrc* Aîûll 
OU cttte pcnfée eft de Mttjti 



LrrRB V. Chap; II. p 

ihoîent , & roufîinoient comme hommes : 
brief , à les veoir de prime hce euffiez diâ 
que feaflènc hommes y coutesfois ne Teftoienc 
mie , félon Tinftruâion de maiftre Edituë / 
mais procédant qu'ils n'eftoienc ny feculiers 
ny mondains. Auffi leur pennaige nous meu 
toit en refverie 9 lequel aulcuns avoient touC 
blanc , aultres tout noir , aultres tout gris^ 
aultres miparty de blanc & noir , aultres tout 
rouge , aultres parti de blanc & bleu , c*ef-« 
toit belle chofe de les voir. Les mafles il nom- 
moit Clergaux , Monagaux y Preftremux ^ Ab« 
begaux , Evefgaux y Cardingaux^ & rapegaut^ 
qui eft unicque en Ton efpece. Les femeUes il 
nommoit Clergeflès , Monagelïcs , Preftregcf- 
fes, Abbegefles y Evefgueues , Cardinge^ ^ 
Papegeflès. Tout ainfi toutcsfois, nous dift-il f 
comme entre les Abeilles hantent les Freflons ^ 
qui rien ne font fors tout manger & tout guaf- 
ter : Audi depuis trois cens ans ne fçay com« 
ment entre ces * joyeulx oyfeaulx cftoit par 
chafcune quinte lune advolé ^ grand nombre 
^4ÎeCagots , lefquels avoient honny & conchié 
toute rifle 9 tant hideux & monAreux^ que 

de 



liravoît prife dans quelque Ma- 

Hufcrit de ce Livre. 
4 j^^*'-* vf^^x ] Le Cler- 

g!S>- & les Moines rentez> qui 
g n'ont d'autre fbnâion que de 
^thanter. 



Par ces C^oif il faut entendre 
les Religieux Mendians y qui 
depuis le xiil. Siéde, avoient 
pou(fè detems entemstoûjourtf 
quelque nouvelle branche au 
grand intérêt des premiers vc; 
nui. 



g5 ~ 1^ A n t A cmtr^t f 

tùàtt cfiaicAt ccfins. Cartoucs avofc 
k œl tocst kspitcs pdscsyks ctypb 
le ^cocre de Hafpycs &ktcids de 
phidîdfes, & n*c&9flxpoffidcles ccccxiBi 

PiitJ"'''^*^ <jiickmie fiDoood Hercules ^ 
«s qoe frère }can y pecdk fonfens pari 
oc gjnrcnybt iQil f & a PmxcMmc 
:€cqa*cftok adfcmi ' Mcflèr rna 



i«r3 Les aièoMS ^ne ^nel^ae 
MK dam fes Mtei 1m FoaaÉBé 

^fie , Il v^dcde Jaeab A ki 



t mfr e7«. j Les 

i>iga ■■■ hfjméa. wmtÈcat 
%ummr Hrir è aftie,^ tqi- 
«or mm , yirfqir«K Nja- 
fin A «s SKTtct , Anoi 
moBtptn afiBeSiëK^B aV 

lÉiBi Ibh 1 ianm JTita g[fm4 

let mm iT m i lwuul 'em , Ict «n^' 
trCife difuiiiuii à U dinfe ^ 
4 4e yeôttiewLPfeiipcoMctBt 

Il OMHMf^&à «'il 11 pcliMir 
«Mawê^ a jéEbteae prafinr 
i)e r«corfuk Bv «meor 9 « 
iMMt«B^ {émemâi cm 

îMt.riKécaiÉK m à 




iè Icvi, Il troi^ câe 

^ A robe, cèt-dle « 
tfe fcît l^*" MBBte > 

trMe. OwiÀt m 
Arfbct il conte i^it^éiAi 

loi « U I. defii 

pbqaerle texte 4e m« 

fcMci le fitt > finR tf^T 
OMtn hem-éc Ccrcr« 
^Mptaptf u lîei 4e pmÊL> 
tcfttt^ CyMtA 
pMlepwr me «tel 
ané > idns ce a'cft ptt i 
trut dfiiADÎre tipporC 

1er «ofi let MBB. Cmm 
is MK liTèë de tnt à 
blet feawlles prodoifitA 
nmd Irvttit U paSc 

le dire iàn& * peut 



PAKTAdiftîEL, 

CatdingâiiK , ch tendez tous jours * fans copu 
tion charnelle. De forte qu'il y ha en cdtc: i 
pece unité indmduale y a vccqucs perpétuité 
fucceflion, ne plus ne moins qu*au Phœnix dj 
rabie- Vray clt qu'il y ha ' environ deux : 
fept cens foix ante lunes, que feurent en natur? 
deux Papeganx produîéts ^ mais ce feut la pli 
grande calamité qu'on vcit oncques en c€ 
Ifle, Car , difoit Edituë , touts cesoy feaulx i 
fe pillaient les ungs les aulcres, & s'entrei 
laudarent fi bien ce temps durant , que Tj 
périclita d'eitre fpoliée de habitaos. Part 
ceulx adheroit à ung&le foulienoit:part kVà 
tre, & ledeffendoit : demourarent part d*ic 
muts comme poilTbns , & oncques ne cha 
rent , & parc de ces cloches comme intcrdîl 
coup ne fonna. Ce fedicieax temps durant ^ 
leurs fecours evoquarent Empereurs, Roy 
Ducs , Monarques , Comtes , Barons ^ & T 



2 fjint teptibfîon chjirttflU ] 

mur i a dit autrtrfcjis PLinc ^ L* 
chap. 17* de cemtm «n- 
Cfcni i* fprtMtij ^ ou Ermites 
appcUcT Eli en i eus , q u i h abi- 
tojent dans les Dtf^ts delà Fa- 

i En^if^t* deux miîic fipt 
Fins fotxAuie imn^s J A dourc 
l.unctpotirrarV[tëc j Rabclait * 



romme it rtntînn^ dam Si | 
face tîe ce Livrt , k cotnp 
ver^ Tan i f s its ^^60» 
d<ijit il patrie, c^eft-i-direl 
ans 1 marquerii t}SQ«l| 
tîti ^r^nd Schi^me caufe 
cètc par Urbain VI. 
Kûiiie î & de l'mcîe park | 
tendti Clcratut VU- 
Avignon. 



Livre V. Chap« IIL ij 

tnonauhèz da monde qai habitent en continent 
& terre ferme , & n*eut fin ce fchifme & cefte 
fedition , qu*ung d*iceulx ne feuft toUu de vie. ^ 
& ^ la pluralité redukSte en unité. 

Puis demandafmes qui moumit ces oyreaube 
aînfi fans ceflè chantera Edituë noua refpondic 
qae c*eftoient les cloches pendantes au draas de 
leurs caiges» Puis nous dift : Voulez-vous que 
pre(entenient faflè chanter ces Monagaux que 
Toyez là ^ bardocuculez d'une chauflè ahyppa* 
cxsLSf comme une alouette faulvaige ?J[)egrac^ 
lefpondirmes nous : Lors fonna une clo<£e fix 
cpBps feullement , & Monagaux d'accourir, & 
Mbiu^ux de chanter. Et fi , dift Panurge y jc 
fonnois cefte cloche , ièrois je pareillement 
dianter ceubc qui ont le plumaige à couleur de 
harao foret t Pareillement , refpondit Edituë- 
PaniR-ge fonna ^ & foubdaia accoururent ces 
oyfeaubc enfumez y Se chanteient enfemble- 
ment : mais ils avoient les voix raucques y & 
mal plaifantes. Auffi nous remonftra Edituë 
qu'ilsiie vivoient que de poii£>n y comme les 
hairons & Cormorans du monde , & que c'ef- 

toit 



4 l4t pimréJhé reinBe en mi-- 
té'] Au Concile de Confiance ^ 
«aie Cardinal Othon , de la 
^ifon des Colonnes > hit fut, 
J^ape fous le nom de Manin 



diâins , on plûtôt les Bernar- 
dins , dont la eoiUe a de Tair du 
bariUcucnl des anciens Sainton- 
geois } des peuples de Langre^ 
& de quelques autres Gaulois. 
Voiei Fauchet > Ant. Gaul. 1*. 

3 \ ^ 



X4 PASTAGIUliji 
toit une ^ quinte efpcccdc Cagots > 
pouvcllemeni* Adjouitad'advantaigcquli 
çu advertifïimenc: par ^ Robert Valbririg 
qui par là n*aguicres cltoix p^^é en reven» 
pays d*Africc|ae , que bien-toit y dcbvoi 
volkr une flxicfme clpece , lefquçts U i 
moit CapucingauK » plus triites ^ plus mac 
ques f & plus fafcheux qu^efpcce qui en 
en toute riHe, Afrique , dilt Pantagruel 
couftumieretousjours chofes produire 
les 8c mmitreiifes. 



Chapitre I V. 



ommem Us oyfemlx de rijlt Smname e 
tmts pnffaigUrs* 

M Aïs, difl Pantagruel, veuqa*expofé 
avez desCardingauxn^ litre Pa 
les Cardingaux des E vefgaux^ les Ey 



6 S^tAte ej^m de Ca^stj'} Ou 
CégâMXt cotnmç on lit <3.in^p]u- 

înftitutï- par François de Taule 
Imm avant daiu k %v. Siècle , 
iQiig ^titij,(Iepti is ta LJ iflemcn t 

tt squatreDrfîiçs de Heiigieux- 

7 [(bù^rt réîhnngut ] Jean 



de Eoberva!, » Gen 
Picard, En j St«. U £f 
ge lté Canâtlâ & atii 
neuves î y r«o 
I Vmei. le Traité de 
vigarion impf , 4 P 
ïdît. pag. 104. d- tûf 
Çontes d Êiitrupel ch. 9* 
ce Vflïagïuf GaffOn » 
Ycnt foN ntïQi Bjtbm /vît 



ITHE V, Ch AP* IV* tf 

Jeî Prcftregaux^ ôt les Prcftregaux des Qer-», 
gaax , je vouldrois bien eoceodrc d*où vc 
miiïenc ces Clergaox. Ils km , dilt Editue , 
fouts oyfeaubc de palTàige , & ooqs viennent * 
de l'aultre monde : part d^uoe contrée grande 4 
pterveUles , laquelle on nomnn^ ^ Joar-fans^ 
pain : part d*une aukre vers le Pooetit , laquel 
le on nomme ^ Trop^d'icieuk, De ces deu 
CDontrées roacs les ans ^ à boacées ces Clergau^ 

ic 

Chai*. IV* i D^r^vUrtmêt^ 

tU ] D*im homme <iui ï*eft ûit 
Moinf on dit qu'il a 4{iuué U 

eft entre eu Rdtgion , un rft 
tépuice mort civûcmcnu 

2. - J Grand 

âdmbfc de pauvrej familks de 



4c î6oo« & de même les nûti^ 
Villes «m Tf«^*ititemùe, tif^ 
X<0p-^iiiWï » conform^menï 
4ts^ aucjefj.nci. Ttao-itiHeuix > 
cVil-i^ire ^ crop de tels ^ lirop 
d* pif cils, 0Viï**i/ qu^on s Ëiic 
âWiiu' m///* 1 par cerrupcicn 
aitr ^re/ , comme jm/j^r d'a- 
t4iititm. Le Rûraan de 
^iigi£d*A]gremom« ch. XIK 

» y lieux f$r dureront ct^ntrc 
n a dit iiei êc au plurier riWjr 
I^/jlt ^ comme de qmieuîjt^ 
fjâic/tr* Alain Çh^rticf pïg, 
1. de fcf Of uvres , ]?acis 

rvetiûSU y i!T qukuïx ^jt- 
pkti^if de cmd^m^n^iûn ôctj Et 

^ Gi'eiï paj jui^u'à if ^ d*sà 



VmtM des Langucdo^ïeni q 
ne fe foir dit pour f <k] 4mt 
UÎf comme on parjoii in^ie 

£ef de B^ifct Kuï moef fi^ St 
ttttf y TituJ I TimU I ini«s^ , «^^«f. 
ttl^^ÈuAU, & .^uireuL'ÙÈàM 
les Remarquef fur tel cit. XI 
& XXV- duLi¥, L i'aieitpli4u4 
Tnp-iùteMX p^ r J aie u rf , dl fa n| 
trop* Si , cpjifDrmémfut à Té» 
ditiort df ijsi» doir lird 
d^nr rçs deu^t Chapitres TVfjj^ 
d'aenix i ce nust délignera de 
pauvrei Cancrci qui par leur 
grand Dambre ft'incommûdf ru 
pa$ maifïi le Public qa^ib faut 
à charge i em-mcme>^ J^ott- 
blkïb de retitôrquer que dans 
iàtnlx H lettre f fe proîtoncf. 
comme dam M^hiê». 

iuÉ grand ngmbr c ^uc Im atv, 

B 4 



t6 TAVTACtUBLf 

icf QooSTÎcniicnclaîffiiospcrcs&iiKreSytDtfi 
âmîs & toots porcns. La manimcft tdic ; 
quand CD qodcqiie noUc maifoD de ccflc cas* 
txée dcmicre 7 ha ^ txop d'coÊoiSyfoîeiit anflOf 
fcMcncfcnidlcs : de forte que qui à toots pm 
fooit de llieritaîge ( connue 
nature TordonnCf & Dica le commandr ) h 
maUbo ferokdifl^pée.Cett roocalîon poanqpof 
ks païens s'en defchargen t en celle Ifle BaunL 
Ceft,diilPanarge, rifle Bouchard lés Chi- 
non. Je dis Boflàrd » refpondit Edituë. Car or- 
dînairement ils font ^ boflùs , borgnes , bofr« 
teux 9 manchots , podagres , conncÊdâs » & 
malefidez ^ poids inutile de la terre. Ceft , dà& 
Pantagruel y couftume du tout contraire ét 
inftitutions jadis obfervéesenlarcceptioDdcs 
pocelks Veftales: parlefquelles^ comme attcfte 
Labeo AntiiUus, eftoit défendu à cefte dignké 
cflîie fille qui euft vice aulcun en Tame^ou en (es 
fens diminution, ou en fon corps tadie qad« 
conque y tant feuft occulte & petite. Je m*cs« 

hahy» 

flcms. 

5 Tinp ttafmu ] Go lie trf 
^Mtemix emfMMM daâf tooces In 
B J ibent ifocraî Toês, excep- 
té diss celle de liis.domrai 
Imri la leçon pour deux rai- 
Cmm: lapresniefv, parce qoele 
lenedB Lir. V. de U mémel € Btgiu O'c. ] Ceci cft prit 
éâiàoa étant ne copie fidelle j de VOmmt Ectl^ » rhlp. t2« 
de la I. Edidon qai parai de cel a. t. 
lacmc LiTrc m 14. dici Jcaal 



Maitm,Lyon iM5* dlfarfea* 
mime prcterakie à cdoi de 
ces lesaacres : la tfccwide» pane 
ce que dans ces antres éwiaat 
le pronom ttemx ^ de M cft 
relatif » eft emploie ûas fdH 
tioo « cequiàit anekfMiiiN 
cnle. 



Ûromafîs i par rmftitucîondeZoroaflcr i 
cataratcs & fcytropcs , comme on faifoit • 
Pemon Arimanian : Se font '^continucUei 



êcu Lu poiiâuaacn i Ikure 
f)e virgule s^wh fimelUj * écoif 

roit pù 1 m lieu de /«yeiitf rier^ 
^ffij » corriger ^if tUr^f^j ^ 
peut marqucf k/^Vf 4cs Li- 
uns , mail comme ce fij^nt cf^ 
de TÂtitetir } je d'aï |vi5 dû y 
«oticher 4 non piiu <^u'4 Qr«w^-- 
^ , Z(i«#i/ïtfr , & ^rjj#f*i»i^(t j 
ou'lI nuraii mitut (mt de ren* 
arc par OrmM^ , Itrtétfire 6c 
,^ii[iwfj«jW*Plut4JX]utdâ[if rcii* 
rfroit eité a écrit îl^ , 
S«t^*4tffff . fie Afu^ii^ti(^. 
Kul ancien foit Grec > foit La- 
tin n'aïont ccrii Ornmafif ^ nul 
lïaoderiie n'eft en droii d'cm- 
ploïer cette orthographe. Je lui 
pifle fofl Z^upfr , tiî copJÎdc- 
riûon de certains Gret$ qui ne 
^ÎTanc pat d'artenrion à U véri- 
table origine de ce nom Perfanj 
Font dérive de deux mou QreCf 

cft inex et j fable » âf c'eft comme 
f( je traduiroit Ad^hV^*®-Iî^ 
prfpï^irfif, (^tic dire de 
4* de ftyihr^éfs ? L'Auteur « 
&nt doute voulu pppofer Xc^- 

f thMrijihei. 1] a raifort quant ^ 
r»ul ç*irBf, £|tii /rgtîifîantfrj^it> 
fAfkettx , Wrrjv J ftit une oppo* 
Ifition jufte à plmfnHU H de von 



nori pai fcythrtfki doftf 
doit non pkif ihci pour J 
pej t Que de iHi/^nrè*»'^^ 
mfMtme^tm Quant i c«cl< 
Je fh^rijteKi , il |audr< 
comme mutrtr thét^im 
teujs qui nous fcivent à i 
cier nos bien Bit Furs , mû 
féirétet feulent ceux qu 
fervent 4 maudire lei gi 
noui font du maU 
cependant que i^tmptu 
gniHe m^tudiffiat y il 
contraire mMdtt* Tatir d 
te: en moins de trois ligi 
feroieni dnutcr auc 
fût de Rabelais, ueeuK q 
incontettablement de h 
o0ir aient lî'aulïj grofliere 
9 Dfwsif ^.'f rirai jiMrf* J 
jeâif tAnm^intdn > lequi 
ploïci comme îcti pour 
uantif ^iimAnms « ferc 
jourd'hui ridicuif « pei 
exiufc par ces paroles dc 
au feudtet pi. de U 
perfonnag^s; 

lAdj fâf U Jhmem 
Mt que Hwftde i 



10 CttftmHtUéi 
UutM p<rm/ C7f * ] Mer 1 
caie ^ Macironnée j. Ëf^ 



LivtB V. Cha?. IV. <tf( 
Votions 4e leun parens & amis, qui en oyreaolii 
les cransformarent , je dis aultanc jeunes que 
vieilles. 

Plus grand nombre nous en vient de Joux^ 
fans-pain , qui eft exceflivementlong. Car les 

Âfaphis habitant d*icelle contrée y quand 
font en dangier de patir n^alefuade f par 
non avoir dequoy foy alimenter , & ne (çavoic 
ne vouloir rien faire , ne travailler en quelçqûo 
honnefte art & meftier, ne auffl feablement 
k gens de bien foy aflèrvir. Ceulx auiB qui 
|i*ont peu jouïr de leurs amoura f qui ne fom; 
parvenqs k leon entreprinfet j 6ç (ont ' > defef*^ 
perez, 

^ Ceubr 



ehéff ifiuttdo mâritm , m^Udite 
pdrentef, Mnû % c*cft dt qtt*on 
doit lire , conformément aux 
deux édicioni de 1 5 7 1 . & à cel- 
les de 15 H* I Ôc i6i6.Le 
'^ur^ que lei nouveUei ont prû 
dans celle de itfoo. fait dire à 
l'Auteur tout le co;ieraire de 
ce qu'il a voulu dire > & de ce 
^ue n'a dit qu'aprèi lui H. fi- 
tienne, lorTqi^'au ch. il. de Ton 
J^pologie d Hérodote il a re- 
çiarque que la plùparc det en&mt 
qu'on fourre trop jeunet dant 
lei Cloitret, y accompagnent 
Içura prieret de je ne fa» com» 
i>ien de mémdiffom/ à, l'encontre 
de leurs parent. 

1 1 ^r^phif^Cefk ainfî qu'on 
^it lire 9 non pas ^(japhit 
•m «ttekiuet éditiont, 
Çc mot a éU tom CmW( f^y 



déc de plufleufi tatcM. Tali 
font let Ucopientt lea Amattr«-« 
tet 5clet Ar^^iff queUab*» 
lait à la manière det Grect mo« 
dernett qui pononccnt BicWi' 
ine i. orononçoit Afdphit « 
c'eft-à-dire ob(cm;t » încettiinfa 
p^u connut. 

ce nue c'tAune p^rnicîeufefon'* 
feillere , qui oorce fouvent à de 
mauvaifet aàiont* Jddl^fU 
famés dc tnrpii tg^tfiéu^ dic Vir^ 
gile>Çnçïd.tf« 

I J Defljpêrt\] J'ignere d'oft 
Rabelait a prit cççi > ou d'A- 
grippa de yanitate JHemUrum't 
ch. det Seâet Monaftiquct, eU 
de Jovien Pontan > oui prenil 
congé en ces terroei Je rannie 



^6 F A N T A G R tr £ i f 

Cculx pareilkment qui mefdiantemcnt 
commis quelcquc cas de crime > 6c Icfquds o 
cherche pour à mort ignominieufement met- 
tre I tOQts advolent icjr ; icy ont leur vie affi" 
gnée , foubdain deviennent gras , comme gli- 
rons , qui paravant eftoient maigres comme 
pics : icy otic parfaiâe feureté ^ indemnité & 
franchi fe. 

Mais y demandoit Paotagrael^ ces beaubc oy- 
feauk icy une fois ad volez ^ retoarnenc ils plus 
jamais au Inonde où ik forent ponnus î Quelc- 
queS'Uns^refpondit Edituë^jadis bien peu, mais 
à tard Se regret.Depuis certaines Eclipres^s'eQ 
cft revolé une grande moiiéc par vertut 
^es conitellations ccleftes.Cela de rien ne nous 
tnelancholie , le demoorant n*cn ha que plus 
grande pitance. Et coûts avant que revokr 

ont 



mdiétgAitdi* mnsrif r 
C*f^M pUi-ent y Ihxhj défi" 

^tm ifntam nttdaf UntA 

Motf^ejOn doit lîre^iti' 
Il t ccnformémt'ïit aux atjcito- 
nés éi^iifiorn , non pas nnéf y 
«ôtnnic demies nmivelle*: après 
€kih 4c Uoo. M«^i^e déplie 



fïgurimçnt une J*balc de monde 
cjuî tracade f ^ flt ee mot ttn- 
rend ici d'tjne volée d'oifeaulK 
qui prenne Dt t'eJlof ertremble* 
Au cb* i ï - dm 5 J. de FcneAci^ 
Enay expliquant att Baron ces 
paroi et de TEni^ïne de U Fî^ 
îalTe : Uj jft tfsnperam ettcufi^e* 
nn t pur U mtdtttudsy àn qu^ellej 
('entendent du mil que lei 
moîtéei font maL£ré tous lei M' 
ti&ccf dont oti le fert pour jci 
écarter* i 

In 



ent leur pu a ui g t faîflt fonr cb ikxîb 
& efpÎDcs. Noos CB fraanfiBKs "J"^ 
uns realcmrnf & ai icdodkaK ^advcnne 
rencoocraCmes ong poc jiiK flds ^^-^'"^ 
vert. 



Chapiteb V. 



Commfnt Us êyfcéodx Gm 
en Hjb 5# 

IL n'avoir cet mots puadievé, qsjnd pris 
denoas adfolaienrTÎiipcîiiqooticacccifi* 

feaulx de couleur & pcnnai^ cptcocotc ifa- 
vois veu en rifle. Leur {âiunaige citoit ciiaii' 
géant d'heure en beare y coaune la pean (f ong 
caméléon , & comme la fleur de tripolion , oo 
' teucrion. Et toats avoient an deflod» de 

radk 



1 5 Pmv ces ¥rûts ] Com- 
bien de Moine* en ce tems-là 
ne jetterent-îlt pas le fîroc \ 

yen ] Maroc dans fa x. Epitre 
du Coq à l'Ane .* 

Ce Grec > cet Hehrem ^ ce Lm- 
tin » 

Ont defcwiPen ie pt mux 
refis, 

CHAP* y* I TfHcrU» ] Lifex 



teuenen iêlao Dioicande* I. f. 
cb. 95. nom pas /eamip> com- 
me 00 lit dans tpotts kscdi- 
tions que j'ai rAes. Pbae » L 
21. ch. 7. parlant da feiiwm » 
que qudques'Uns» dk-il > nom- 
ment temhriÊm > entre autres 
merveilles qu'il raconte de cette 
herbe, aiTare que la fleur en 
eft blanche le matin > rouge en- 
viron midi, bkttltre mx le 
ibir* 



%t A H t A ë It tJ Ë 1 1 ' 

Tadle gâuche une marque i comme de âi 
diamètres mi-partiflant ung cercle, ou d^u 
ligne perpendiculaire tombante fus une ligne 
droiiSte. A tous cftoit prefque d'une forme ^ 
mais non à toucs d*une couleur : és ungs dtoit 
blanche j * és auttres verde ^ és aulrres rouge ^ 
és autres bleue* Qui font , demanda Panurge ^ 
ceulx-cy , & comment les nommez î ils font ^ 
refpondit Editue, mctifs, ^ 
Nous les appelions Gourmandeurs ^ & ont 
grand nombre de riches Gourmanderies en 
Vôflre monde. |e vous prie , dis-je , faiétes 
les ung peu chanter ^ ann qu'entendions leur 
toix. Ils ne chantent , rcfpondit-jl , jamais | 
mais ils ' repaifïent au double en recompenli 
Ou font , demandois-jc , les femelles ? ils n' 
ont poin£t , refpondit*il Comment donc , ^ 
fera Panurge , font-ils ainfi croute-levez 
touts mangez degrofic verolle ? Elle eft , di 
il, propre à cefte cfpece d'oyfeaulx , ^ à ca 



ChevaJicr« de Laiarer 3 qm 
portoknc Croix vcrtti En- 
viron Tan lîzo- ctt Ordre 
avoji été réuni à celui de S Jean 
de Jcrufaltm f tn 15471 Ensis 
lePrûtureiir gcnéral fin Parle 
tuent de Pammantapi^etlé com- 
me: d^abus de cette réunion , 
rOrdrc , dont le Chef eft Bbi- 
gni 4a nf I^Ortcar^ois ^ conrinua 
3e fubfifttr en France, ^ mtmt 



Grand- Maître du même Oté 
Jnnnote C^ilillon j Seigneti 
MiUaoii* Voicï. Bdloi ^ Ori|t 
des divers Ordres de Cbr» 
valcric: j à Montauban » 1604* 
ch. s» 

i B^fp Aident au d^uhlf ] Cora* 
me poLirvui de richei Ctim* 
mande ries * compofécs de . 1 
fieufs Préieiulci & l&^u^h-- 

4 ^ cêtift de U mmfiiK 0t* ] 
Au ch« ^fécédeiu Vhwm h* 



LlTtB V. GhAP. V. 4f 

fe de la marine qu'ils hantent qaelcquesfixs* 
^ Plus nous dm : le mDtif de leor venuS. 
icj près de vous, ctt^ poorveoir fi parmy 
vous recongnoiitronc ^ une magnificque efpe* 
ce de ^aux » oyfeaulxde proye terribles*^ noa 
toucestois venans au leurre, ' nereconmoiflans 
le guanc^fquels ils difent eftre en 7oSxt mon* 
de. Et d'iceulx les ungs porter jeâs aulx janK* 
bes bien beaulx & précieux , avec infcripticm 
aulx * vervelles y par laquelle qui mal y peu* 



mardue ùit irter toutes Car- 
tes de harnott Ce chargent <le 
fiiU/e (on âcilemenc. Ici Edi- 
(Ile compare à cette fdiile les 
boutons Vénériens des Corn- 
Biandeurs couperoAiz* 

5 FUf nous dift : letmtf de 
*émr véntiè ici près dé yottf j efi 
*0mr yeeir fi fdrmi "woHf recon- 
moiftroHt éï'c. ] C'eft comme il 
aut lire , coilformément au 
;exte de 17. S, 1^61. 

6 Une magnificque ejpece de 
tMMX j Ou gotf > comme dans 
^édition de i6i6, non pas çw, 
romme 'on lit dans les nou vêl- 
es & dans plufieurs anciennes, 
^es gaux ou g§ts dont £di- 
wè défigne ici une nouvelle el^ 
»ece , font les Mondiaux Se Us 
7é^otf dont il avoit parlé au 
ch. a. 

7 Ke recengnoijptnf le gudnt ] 
^vkguand comme on lit dans les 
Mitions de IS96, 1600. 8c 



lézS, Dins les noiiYenet> 9c 
même dans celles de 157s- à: 
1 on lit ffrMiid , ce qui &k 

S enfer qu*il ragit ici da Pape i 
uquel en ce tems-U l'Aigle* 
terre avoit dé)a fecoué le joag ^ 
mais c'eft ^uéuui ** ou gm^mg 
qu'il £à\n lire , & Editnë , qui 
confidere les Chevaliers de te 
Jarretière comme de terribles 
Oifeaux de proie , veut dire 
feulement qirau terns dont il 
parle ils ne venoient plus aa 
leurre , ni ne reconnoiAToient 
plus le gand du Fauconnier 
Romain. 

8 yer-velUs ] On appelle ytr^ 
yeUes en termes de Fauconne- 
rie » ce qui eft au deflfus dit 
touret , de la façon d*un petit 
anneau larget > auquel font les 
Armes dcTEcuflondu Seigneur 
à qui eft le Faucon. Voiez l^i* 
cot. Dans toutes les éditioqs 
que j'ai v&és on lit yernelkt\ 



i4 PAVTAGlVlLt 

Çcny cft ' condamne d*cifar€ ibobdûn 
coodiié : ankrcs an devant de leur peu 
porter k uopli é e d'ong ralnmnjarcor 
ks ankrcs y porter " nne pcan de bc 
Maîlhe Editoe, dîft Panmge . il cft i 
mais noos ne ks eoc^noîflbas mie. 

Ores, dift Editoë , cVft affcz parkoM 
lUom boifc. BAais i qK iifli e , dlift Pan 
Rcpaiffare, dift Editoc 9 &lMen boite, 
fié ao par ^ &nicMtié a hcoodie , tien 
fidier ne fi predcuct que k temps, 
ployons-k en bonnes œurrcs. Mener 
noos Tooloit premièrement baigner , 
dans ks thermes des Gardingaux^ hdJk 



-, cette fene (en 

^ r Ae b Lettre • > laquel- 
le Mcrdbà tesoie lic« 4el>> 
ciMilÎMwe> loH^'^eQe corobc»* 
fok use ^Ibbe m mûucm d^Bal 



9 CuMftmmfJ Ceft 

M doit lïrc« ooiilbfiiiefDentawz 
menaes cvlioom , aoa pas 
iiwiBiiii rfr » comme dim les 
SMmTcUes. 



10 le wyfe g f- 
iar] L'Orite ae S. MicheL 
].*Ep«tre M Cartimil <le Chi- 

11 LW^ ie itf^irOr^ 
êitàtU Toîkm d*or. 

à U iwmthe ] Métaphore em- 



tveqaos 

Amatiis > 



deavni 
tîtr II 

émftsr {Tàù tcm^-éif > ae 
M ëm/imiftamjLt lUm k^M 
les Contes «l'Eamf* 



Il Simtnmx^mrit t 
I**Ott^ des AcojpcitKescv 
PbUotopbe lii^hrub 
Dioj|ene Laeice» 

14 lif MKT ^MlMl^rtnMB 

iwi^ier Cr» j Otfttnoittc 
pare. 

If DftdM if s dWvm 
Ceft comme porte le te 



Pah TAGKVBLf 



Chapïtee VI» 



Comment Us oyfeaulx de Flfle Sênaante Jhi 
dlimentez.. 

P Antagrael monftroic face trifte ^ & fcn 
bloit non content du fejour quatridiefl 
que nous ' interminoit Edituë ; ce qu'afipa 
ceut Edituë , & diit : Seigneur veut fçan 
que fept jours devant * & fept jours zvn 
brume , jamais n'y ha fus mer tempefte* ' Ce 
pour faveur que les éléments portent aulx ^ 
cyons , oyfeaulx facrezà Tbetis, qui pour loi 
ponent & efcloiient leurs petits lés lerivaigj 
Icy la mer fe revenche de fes longs calmes ^ I 
par quatre jours ne ce(!e de tempefter eod 
mement, quand quelcques voyagiers y arri 
vent. La caufe nous eftimons afin que ce tcnf 
durant , neceflité les contraigne y demourcr 
pour eftre bien feftoycz des retenus de Soon 
rie. Pourtant n'eftimez temps icv ocieufemec 
perdu. Force force vous y retiendra* Si ne voi 

k 

Chap. V L I haemwmt ] c^où 11 cxaaine qwtU foflil 
^réfigcoit. plus avifez. 

z Etfe^ jours afret brume 3 Cef pour fltyemr CTr.JJ 
C!7r«] Voiez Pline >K xo. ch. n'ai vu que les édiàom 4 
i«. Plutarqoe y cUm le Trai- 1 5 Sf. & i od. qiiîaYW A 



fie txmex, poifqiic tous cftcsdch ba 
Tofnîiic.I>cToiiniiic,taBr&taiic dcl 
jwwifllf Hif iw noos f KiMKJuc y oous 
dîâ ong îour par gens tla Ikn por-cr pal 
qiickI>acdeToQriiiico'kacofoiic foo 
m 9 decpMrr (boiàoiil de lard 
f cxGcfitffc iargcflc qnc ics pr 
&îâ à CCS Saao-Saînâs oyfcaidz » poo 
de PhaiErnsfions iàoaUcr, de Pcnbcanl: 
Gdîooccs y pnoHfs d*Iode y ciiappo 
Loodanoîs» * Tcnaiibo de tomes foctca 
tomes fortes de gibier» 

Bcuvoos anus ^ voyez cette 'pcidhKi 
Icaok, comme îk font douillecs & en 
poiiiades rentes €pi nous co 



r,H. 

TWâK éc 11 
IfaraK.éaBs Im Epôncai 



.5: 



OcftaiHe i parie dwré- 
dinoMde I5SS« IXamceBc de 



cée > ce fis cette ^ 
CoHK de &e 

fif fiM ■■il I Jka elcsw 

câtciciflci feaiflep«i 
Mr lix »iMeIjrra«s4ei 
rpimit Cottcgctde 6 r 
JtenM VoinIcsConR 
cnpci) du 9w 

fattt licy milite ""de ITj 
de Twpeaaù Voîe& L & 
37- 

da lac 1 MMme < 
1. A M» t]|^ ^ 



$o PantAgrubl^ 

paf lequel vous àvez ce que touts btumici! 
petent nacurelleinenc , & à peu d'keulx^ 
a proprement parler ^ à nul n'efi oâroyé. ( 
Paradis y en cefte vie, & en Taultre parc 
ment avoir. O gens heureux I O demy du 
P Pkuft au ciel qu'il m'advint ainfi ! 

Chapitre VII. 

Cômm&nt Pdnurge racompte à maifire Eé 
V jlpùhgHe du RouJJîn & de t^jifm., 

A Voir bien beu & bien repeu , Ed 
nous mena en une chambre bien gar 
bien tapiilëe , & toute dorée. Là nous feil 
porter mirabolans, brain de bafme , & 
:2embre verd confidl, force hippocras , & 
délicieux : & nous invitoit par ces antid 
comme par breu vaige du fleuve de Letbé , i 
t^re en oubly & ik)nchalance les fatigues q 
vionspaty fbs la marine : feit aufll portei 
vres en abondance à nos navires qui furgeoi 



la P/m/I au ciel qt^ilm^dâ" 
yim ainfi} Cecieft pris de cette 
itmeu(é ^igranMnd du jciine 
Brodeau ; 

Mff/ beémx feres religieux » . 



ybus dijne^ p«wr m» g 

merns 
genr heureux 1 i 

dieux 1 
Pleu^ k Dieu fie jt 

Cl 
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tin, * les mangeant ils moltijdkiic f ks c£% 
pargnant ils vont en diminution. 

Faulchez le pré en fa faifon, l'herbe y tcwigm» 
draplus driie, & ' de meilleure empknâc : ne 
le faulchez poinâ , en peu de temps il ne (Sn 
tapiilë que de moufle. Beuvons amis « lieiifuns 
treftouts^^les plus maigres de nos oyfeaok 
chantent maintenant touts à nous , nous boi- 
rons à eubc s'il vous plaift. Beuvons ^ une, dcoc, 

trois 

ne^ & non pas celui des Api- 
deftes s marqué communément 
VIL dans cous les Rabelais 
▼ienx & nouveaux. Ce préten- 
du ch. 7. doit être le 16. & 
c'eft comme il eft marqué & 
placé dans l'I. S. Ceux qui ont 

S ris (bin de l'édition de 1565* 
: de celle de 1626. ne (fâ- 
chant bonnement où placer ce 
chap. des Apédefies , favoient 
omis, comme n'étant apparem- 
ment pas de Rabelais , miis il 
eft de lui comme les autres du 
U s. êc fz place naturelle eft 
aprrs le 15. chap. mal mar- 
qué 16. dans le commun dcsé* 
ditioas. 

Z lex mM g OMMt ilr tmmh^lient 
éTc] n en cil de même des Pro- 
cès. Plus il s'en ju^ , plus d'in- 
ddens 9 qui prodmfcnt d'antres 
Arrhu 

3 DttÊtnUeureemfUiS»] Llier 
be en fera d'un meilleur débit > 
êc votre argent y fera mieux 

4 Letfmt wuMTts de nt Oy- 
feàmlx tJcm ] Les Religieux- 
» qui dûment km 



Matines \ rheore de 
laquelle £ditue aToit cboîfie 
pour éreiller (es hôtes afin de 
les &ire boire. 

5 Urne ,de»x ytntxyme^émÉr'^ 
Jufqu'à quinze fois pour iMAa. 
me > en ^ritant le nomfacc PÛy 
fiiivant le confêil de Dow- 
cnte , qui trouvoit de fïnf 
ventent à boire 4. ^. oa t*vcr* 
res de vin. Ronûrd daas la 
pièce intitulée U >» y ^e ^Ua^ 
cuôL 




Sl*e de lettres ilj 4. 

mm éUc4m^ 



Tiemffau 

JeyétjffremÂrt 
"Heif fût dm ym 



dm 



^d4 MCrf fiu U 



]4 P A II T A G U E t 9 

Au foîr Panurge dift à Editiie : Sei 
ne vous defplaife , fi je vous racompte une 
f oiCÊ joy cuîe , laquelle advint au pays de 
tellerauldois depuis vingt & trois Lunes, 
pallefrenier d'ung Gentilhomme ^ au 
d'Avril proraenoit à ung matin fes gr 
chevaulx psrmy les guerets : là rencon 
guaye bergierc , laquelle à Tombred^u] 
fûonet fes brebiettes guardoic , enfembk 
Aftie f & quelcques chievres, Devifant av 
die lu y perfuada monter derrière luy en crof 
pc, viCiter fon efcurie ^ & là faire uog troo 
çon de bonne chiere à la rufticque, Darati 
leur propous & dcmoure , le cbeval $*addrd 
fa à l'Afne , & luy diil en l'aureiUe ( carfl 
belles parlarent toute icelle année cf^Vj 
vm lieux ) : Paovreôc chetif baudet^ j'ay é 
toy pitié & compaffion : Tu travailles joar^ 
ncUement beaucoup, je Tapperçoy a VaiuK 
de ton bacul : Ceft bien faiél^ pu il que Dicû 
t'ha créé pour le fervice des humains* Tu a 
baudet de bien. Mais n'efère aultremeot 
chonné , cftrillé, * phaleré ^ & alimeûté 
je te vois , cela me femble ung peu tyra 
que j & hors les metcs de raifon. Ta eft 



7 fimuif^rril} Il nVfl 
fis fiïrprenant qu'ati païs de 
Ciiitellrraud , oii il y q^uan- 
Itté de ces llo^Tignois d'Arct* 
4ie ftn tiouvâc un ck gaie 



humeur en Avril * qm t 
S ph*M J Orné d'im 
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uant au logis. Le pallcfrenier Tapperc 
commanda aulx garions d'cftable k traiil 
laiourche , & refréner à coups de balton : l* 
ne entendant ce propous fc recommanda ' * 
Dieu Neprune & commençoit àefcampcr i 
lieu à grand erre , penfaot en foy mefme , i 
fyllogifant : il di£t bien aufli n'eftrc mon efta 
fui^rc les courts de gros Seigneurs » nature n 
fn*ha produit que pour Taidedes paovrcs g«É 
Efope m'en avoitbien averty par ung fien 
logue , ç*ha eilé oultrecuidance àmoy ,remed 
n'y hâ que d'efcarapcr d'icy , je dis y pluftol 
*î que ne font cuits afpergeSiEtrAfne auti 
>^ à peds f à bonds f&c k ruades , augallot, ^ 
pet ar rades- 
La bergiere voyant TAfne defloger ^ difi 
pallefrenicr , qu'il eftoit fien . & priaqu*ilf 
bien traiité , ault rement elle vouloic part 
plus avant entrer. Lors commanda k 



11 DiettNe^tunt^ L'Ane 
voïoit la Jrtufchc Jcvëe Air iuî, 
pam ce danger il fe voi^t au 
Dieu Neptune » à qui les Pocie» 
4o«)fienr pot) r Sceptre Icrriitf Ht, 
t^ui \H} une efprce de fourttte* 

1 1 Qit£ ne fi,Hi tMii Afpe^gts j 
ÏJtprefîiDn proverbioLri f^milié- 
reà TEmpirrrur AitguQe.VoiffX 
lo Adagçs d'Erarmc. 

14 ^4pr.ds] J] hm li/c à peds ^ 
C*cil-à-dife,pets* Amd plus b3s> 



de i6oo*peli commç les 
velles. j^ir^f} comme «n litdà 
Ict deux de T ï 7 ï * eeU 
ij44. 3c dant celle l 
vaut n'en* 

1 5 fttdfradei ] Aï» 
^iEletirs'p^^ffr I^Auieur aufl 
Aitp peâdrr4de i sHt avoit l 
fuivre t'étymolctgie d^riïle m 
comine il avoitftjit dan» te 
be. r^ut-êtrç cme Tufage 
pâ.? foiirpedarrade cosun 
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lefireoier que pluftoft les chcvaolx n'euflènc de 
huiâ jours avoine , que l'afne n'en eult tout fon 
faoul. Le pis feue de le révoquer , car les gar- 
fons Tavoicnt beau flatter, & l'appeler Truunc, 
truunc , Baudet , ça : Je n'y vay pas , difoit Taf- 
ne , je fuis honteux. Plus amiablement Tappel- 
loient , plus rudement s'efcarmoudioit il : & à 
faults » àpeterrades : ils y feuilènt encores , ne 
feuft la bergiere qui les advertit cribler avoine 
hault en Taer en Tappellant. Ce que feut faiâ » 
ibuldain TaCne tourna vifaige j difant : avoine f 
bien , adveniat , non la fourche , je ne dis , qui 
ne diâ , paflè fans flux. AinG à eulx fe rendit 
chantant melodieufemenc j comme vous fça« 
vez que ùx€t bon ouïr la voix & mufîcque de 
ces belles Arcadicques. 

Arrivé qu'il feut , on le mena en Teftable 
près du grand cheval , (eut frotté , torchonné y 
cftrillé , liétiere frefche jufqu'au ventre, & 
^ein râtelier de foing , pleine mangeoire d'a- 
voine , laquelle quand les garfons d'eftable cri- 
bloient^ il leur chauvoit des aureilles^leur fkni* 

nant 

F. il prononçoit pourtant éctf-- 
me kl Icaiienne , coame qael- 
ques-uns pronoofeot encore 
aujourd'hui. 

17 Pwér d»frMndrclfe*édl Au 
lien le plus honorable &le plas 
commode » en la compagnie dn 
cheval de bataille du Gentil- 



\6 Pé^e/émsfiMxJ U ne £iit 
pas bon ici pour moi , )e paflè 
Se m'en vais > comme n'aiant 
i JMS beau )eu. Ce qu'au refte , 
rAne équivoque (ur ai^êime âc 
éd^cmiat hit préTumer qu'en- 
.core que Rabelais ait to^ours 
' écrit éOMmt » comme Ta remar- 
. qné Ménm ch. 13. de la i. 
paru de ObTerv. fiir laJL. 



It 
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£ancqo*il ne la raangeroit que trop fans 
& que tant d'hooncur ne luy appartenoit 

Quand ils eurent bien repeu f le cheval 
tmogeoic l'aine I diiant : Ec puis , paovre 
det, comme ne re vasque te femblede ce tr 
ment î Encore^ n'y voulois ru pas venir. 
dh^m : Far la figue ^ relpondit Tafoe , 1 
ung de nos ancdtres mangeant ^mourut 
mon à force de rire , voicy bafme , Monf 
rouflini Mais quoy , ce n'cft que demie 
* * Baudouïnez vous rien céans , vous 
Mcfficurs les chcvaulx ? Quelbaudouïnaig^f 
dis tu » baudet ^ dsrmandoic le cheval? t 
maies avi vres , baudet , me prends -tu pour 
afne > ha , ha , refpondit Tafne , je fois ua 
dur pour apprendre le languaige court: 
chevâulx. je demande , rouflioe^ vous 
céans, vous aukres Meffieurslesrouflin$ 
le bas I baudet , diil le cheval : car li les 
l'entendent ^ à grands coups de fourcha 
pelaudcropt fi dru qu'il ne te prendra volumi 
baudouïner^Nous n'ofons céans reuUemenc 
dir le bout, voire feuû-ce pour uriner, de pao 

d'av 




tS B^wieutflc^-fiftfr rw^f j Ce 
rwPw du baudsi efl campâgnariJ» 
Se proprem^nE du Lin^ut^àoc 3 
, darf^ort rien céàui^ l cVÛ dC'- 
gnauder ii 00 Q*y dort pas. 

^récaiiori d^un cheval contre 
ion femblable 1 ou contre coac 



Lesnotivellcf éditioni^ 
tnt quelques ancîenfics 
i^ipcf i mïii il £mK lire 
comme ââii& VA Sm & 
éditions de Kkrg IS7J« 
Eiiiart ti96.^4nwtf 
eft de r Anjou de li 
Normaadit* 



. r s « t » ,. 
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accroiié^ accompaigné de deux pe 
gâux , & de fix gros gras Ev€rgaLi!!C. Pi 
curtcurement coi^Odcra fa fanue i Tes | 
fon maicitkn, Puis s'cfcria à baolcc 
difant : ^ En mal an foie la befte » ^ i 
ble une duppe» Parler bas , dilt Edict 
par Dieu ^ il ba aureilles , comme faig 
denora ^ Michael Marifçme, Si 6 
une duppe , di(l Panurge, Si ua^ fois i 
entcod aioû blafphemant^ vouseflesp 
bonnes gens : voyez vous là dedans ù 
^ ung balltn ? D*icelluy foriira foaldr< 
Doirei efclairs» diables & cempefte : p 
quels en ung moment ferez cent piedi 
terre abyfmcz. Miculx feroit ^ dift frerÉ 
boire ôc bancqueter. Panurge rellok c 
templâtion véhémente de Papegaut , & 
compaignie ^ quand il apperceut ^^^^|| 

J Ex »«/ ja Jpit la ht^e ] " " 
malc heure pour mce bécc* A- 

£fr > f'ipcs Tfmi «ncqitej Mmj de 

4 tifimhie mxe dufpe j A 
%3ihh , qui eA une efpece de 
paletot 3 cm le prendroii: pour 
%ine H»pftt oifcatî jdont lepïti- 
tnagc tifpftfemc un pâJetot» 
Voirï Rab, L I . ch* z t . 

5 ^uhaél de Matifcent ] Ou 
^ Mlfon en Botirgognc, Le 



/'ffA 1 «. J(,«. Je l*^4îdfl 
Gothjfjuc t Jean Peur I 

tflr rifr4WÀ^ Ct pourroj 
notre.Nfïebet dtMstàjc 
Raibelais auroit oublié 
fçii le nanj propre ' lîui 

mention de ce prcEcr^i 
tetir > d'aillcuri J». 
tifcûnt ne Te trouve iM 
point dans le Mdiar 

ïfès-forrcde <ic Ch«v| 
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>^ à ces facrez oyieaulx ne touche^ d'aolfaii^ 
qu'aymcs la vie » ie proHd » le bien ^ cant cht 
toy que de tes parens & amis fiiraiis &c ne» 
paîlez I encores ceux qut d'enk aptes oaif* 
troienr jcn feroient infort ancz. CorJiderc bioi 
ec baffin. Mîeulx doncques vaille , àxii FaiKtr# 
ge I boire d'aukant ^ & bancquerer : 11 diA 
btcQ MonCeut Antitus , iilt &are Jean ; cf 
foyaot ces diables d'oyfcaubc , ne tailonsqi^ 
klafpbemer » mats vuidant vos boucciUcs Sc 
pots ne faifons qoe Dieu louer* Allons dooc^ 
ques boire d'aukant. O le beau moi ! 

Le in^Hiclme jour , après boire ( comsie 
entendez ) nous donna Edicuc coof 
Noas luy Ibirmcs prefent d'uog beau 

cou 



f««èr CTr. J Oaudc de ScyflcJ 3 
fiL de i'a trtHuàion âe 
fetfCfartie de DicdoreSiirtlim) 
4]ilifégatdc t« fucc^cflcurs d\'\- 
fmMfrc î T»coote <i« Py thé» 
t ( c^etoii le nom tt^t 
VïJleî de h Libye Tupcrictire ) 
qtie Irt hàbiEfl^i de cef rroi$ 
Villes ecnoient non feuIeiDeAt 
pour Dîeut. lei fitpfg^mjt, mau 
ejue panni etin , fjtiîcoftquc 
tttoit un tk ces a^niniAtiic etot^ 
Mini 4c mtfrî tomme inKuouitn 
« &rnlegt, hUis It bon SevT- 
ftl t*eft tr«mp« t '«nj diMicc 
•près rancien Trjduâettr La- 
fin j rn ce t[Ltc ce dcriner a vni e 
|iit le n/l **#i de l'OrîpnaJ 
p<Mif '+/rT»**i ce drTmer 



roaU fion le prettiier * 
dire des/ZH^^j-* Aînfî j 
reiit dire ^tJSfe det 
pas >i//e i#r Pm^amx \ 
Gfjtyf* Or I RiiDelaîx mv 
pa rem mène lù m 
bicvdnfire Sicilien * ffiitl 

Tan 1 5 tout i 

Cinçien Inierpretc 
îl ftf peut que o'ill 
CïjnfMlteT' rOri^ntJ 
aura en td en vue ce 1 
trùit d'Hifloire , dont 
fc trouve tout ;i[jTreiôetii] 
le Grec de Diodore ^icitia 
zo. pair* éc i^biMMi 
Wechêl. 



17 NiwJ 

t*iiû|^e eft de re^ii- 
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Su'en moins de deux jours arrivafiîies efl Vl{k 
es fcrremens , defertc , & de nul habitée : 
& y veirmes grand nombre d'arbres , portani 
marroches , piochons , ferfouëttes , faubc , faul- 
ciUes , bêches ^ triielles > coignées , ferpes , fies, 
doloires , forces , ctzeaulx , tenailles , paeUts, 
virolets & vibrequins. 

Aultres portoienc daguenets , poign^ds » ' 
faogdedez, ganivets ^ poinçons ^ efpiécs^ v 
dans , bragmarts ^ cimeterres ^ eftocs ^ raiU 
& coufteaulx* 

Qiiiconque en vouloir avoir ^ ne fallok 
croufler Farbre : foubdain tomboienc co 
prunes : d'advantaige ^ tombant en terre reft- 
controient une efpcct d'herbe laquelle on nom- 
moic fourreau , & s'engaignoient là dedans.^ 
A la cheuce fe faloic bien guarder qu'ils ne 
tombaflent fus la tefte , fus ks pieds , ou acl- 
très parties du corps ; Car ils tomboient de 
poinéte , c'eftoi t pour droidl engainer , & eut 
îent * affollé la pcrfoane, Deflbubs ne fçay 

quels 



ti€ qtii avance que c'en ctrE 
iTioifis qu'homme; mit d'endu- 
rer fî long - tcmj U tyrannie 
& les vjccï des Moines àc du 

Chap, IX, t Ufj^dei(s\ } 
Cotîrte épéc qu*à Venife , ou 
icf Nobles la porte celle j on 
nomme eo langage Vénitien 
rm^Hcde^ par raillcne , tom- 
Û elle n*avoic que cinq doign 



de ïong. Le Correéèenr â&Vi» 
dman de Lyon idot, a 
imprimer fiiMg de\ , croîaffÈ 
peut-ecre qu^oo ait appelte 
ce nom Tépéc de ces bray 
qui avec un iang d ■ ■ . " 
bouche font toùjouri prè 
dégainer. 

i ] Ce môc » qttî 

vient fouvenc dans Ro 
fcmbîe ki véiur proprem 



Îièls' aultres arbces , je fdds certaines cQ«n 
herbes , lefqaelles crcMflôicnc oomnc fic^ 
ques , lances , javelines, hakbardcs , roo^^ 
pertuifanes , rançons , foordia y efpîeoz , 
croi(Iànces haulces. Ainfi qa*dles toqchnifnt 
à l'arbre ^ rencontroienc leurs firrs & alhimfU 
les y cbafcone compétente à (albrce. Les aibics 
fuperieors ja ks avoient apprcftez à leor moe 
& croiilànce . comme vous apprcftez lô lob-* 
bes des petits enfants^ quand ks voulczdcC- 
mailloter^ afin que déformais n'abhoncz l'o- 
pinion de Platon , Anaxagoras & DcmocnU 
pjs. Feurent-ils petits Pmlofophes ? Ces ar- 
bres nous fembloient animanlx tcrrcftres, noo 
en ce diiSerentes des beftes qu'elles n'euffcoc 
cuir 9 graiflè 9 chair , veines y artères , ligameocs^ 
nerfs , cartilaiges , adenes, os j mouëlle , hu- 
meurs, matrices , cerveau & articulations 



duiâ Theopbrafte : mais en ce qu'elles ont 
la tefte , c'cit le tronc en bas ; les cheveulx , 
ce font les racines en terre : & Içs pieds , ce 
font les rameaulx contremont : comme fi ung 
homme faifoit le chefne focrdiu. Et ainfi com- 
me vous , verollezy de loing à vos jambes if- 
chiaticques & à vos omoplates fentez la ve- 
nue des pluyes f des vents , du feraîn , touc 




elles en ont • comme bien de- 



• chan« 




marchande avant que d*9ri 



a 
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changement de temps , auffi à leurs* racîocs 
caudices , gommes > medulles , elles prcllcnrc 
quelle forte de bafton defloubs cUes croift 
& leor préparent fers & allumelles convencu 
tes. Vray eit qu'en toutes chofes { Dieu exçe 
té ) advient quelcqucsfois erreur, Nature na^ 
me û'en eft exempte quand elle produidt ch 
fcs motîrtreufes & animaalx difformes. Parc' 
lement en ces arbres je notay quelcqoe fauk 
car une demie picquecroiflante haulte en Ta 
fus ces arbres ferremcntiportcs , en touc 
les rameaulx en lieu de fer ^ rencontra un 
lay ; bien , ce fera pour ramonner la chemin 
Une pertuifane rencontra des cizaïUes ^ tout 
bon , ce fera pour ofler les chenilles des | 
dins. Une hampe de hallebarde rencontra 
fer d'une faulx & fembloit ^ Hermaphrodite 
c*€ft tout ung , ce fera pour quelcque faûl* 
chcur* C'eft belle chofe^ croire en Dieu. No " 
rctournans à nos navires , je veids derrière ' 
ne fçay quel buiflon y je ne fçay quelles g" 
faifans je ne fçay guoy ^ & je ne fçay comment 
aguifans je ne fçay quels ferremens , qu*i 
avoient je ne fçay où ^ & ne fçay en qu 
maniere- 



i Hei^m^fftrmtèti'J Comme rt* 
tiant du rançon & ite l3 t^uit. 
L'Auietir dit de Vide Jes Fer- 
fcmrn«^ii'dle étoit dderEc & 
inhabitée» C'tÛ mxtt irommc 
U le ét pluî hu f Ici su- 



Cha 

bret éc ITfle ^tant cbar^c* 
Ferremens , ceux qui auro' 
p^fTë fous cts at-bres ayf' 
conriniieUeTnenc riTqu^ iT 

OîAP 
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dernes , Ternes, Double deux: les m 
nommoit , Six & cinq , & fix Se quatre ^ 
trois ^ fix & deux , tk & as ^ & cinq & qai 
cinq & trois, & ainfi confécutivcment. L<| 
notay que peu de joueurs font * par le m 
qui ne foienc invocateurs de diables / Cai 
tans deuK dez fus k table , quand en < 
tion ils s'efcrient ^ Senes , mon amy , c*^ 
grand diable, Quarre & deux , mes cnfent 
ainO des aultrcs : ils invoquent les diable 
leurs noms & furnoms» Et noo feuUemer 
invoquent , mais d*iceulx fe difent amis i 
mtliers. Vraj eft que ces diables ne viei 
tousjours à foubhait fus Tinilant f mais \ 
font- ils excufabies. Ils eftoient ailleurs ^ 
la daéle 8c priorité des invoquants , parta 
fauk dire qu*ils n^ayenc fens &aureilles* 1 
ont , je vous dy , belles. Puis nous dift qi 
tour & à bord de ces rochiers carrez pU 
cité fai6l de bris , de naufratges , de pert< 
vies & biens , qu'autour de touts les Syij 
Carybdes , Sirènes ^ Scylle : Scrophadej 

i4 Mie pritritéj comme 
dans lef noiivtllesôc <iûx\ 
qiics ancu nocfJl y a dâi 
acis fî^ if dans trois airl 
mèmt (iédcU dtcie ^ 
3c toutes ccf faut« vu 
de ce que dans Vl, S. ij 
Ut le défHe pour U datt^ 
itm* 



Xcs dîvcrrcî races &: Its diffé- 
rons points des deï. 

4 Par le monde CTc, ] Dans 
rétlidûn de au lieu de 

Mtitde on lit mmhtt ^ qui ici ne 
faut rieri du tout* 

de/ înifCijiudifT 2 Ceft comme 
on doit îirc , conformément à 



aan, iKrecmâazir ont: jgnsmnr.Ag: iaiço 
ugvpncns XfpniTg- -f fim: osupÊS: xbt jrpa- 

le ^ ApDliD par as ^ I>xaiit par ikaK 9 ' MziKs- 
eparfcpr, âcc L&anlE lunK di& h&k * 
lafqocdb iazç gzcal^ âiDkdmK:jb^i.n3ia£ 
jens ctffinnf : f anings isii xac pg ttri jf s yafr- 
es arargnes S^ndirs ik ikiî cciii i±:mD 
loxiâxarcnr : ""r^^^ for avgsniii:: piui fir c&- 
emonies ^ & foimniTf pus gamk Tnam i» 



moi «ii: a A i 



ranc dm ion Trawy ^ Hw* 
7 M»em |»«r Jepr j Vai& 

[âcrx^ iîir ir iai^ (k^ ^r#- I avin: ûcil cuitrrv ci cf. iri^ 
loo ■ 1 1. ch. 6. SK:. . c ^ : . tf. is: iM&«ii£'r* : 

gj y commt ail le Ijv. 1\ . \ mj ia - Jm J MMAtâsMsmm. 

çrtédr-i txasmjit od le i£i p>: | ism^aumc ^ jmÊmm. A^itiuMÀ^ 
><iaplicaaa(D dt Is Lettre < j vmmun md^iMiU' an^Hintms. 
pft il inrtCDdue ILciiaut dt i t^tmeiMuam «minm». imi. • 
tng de j. C. reciiciii: par Ji^ j auem^mt a: is h*m-^ atizAnMm'^ 
ph d'Arcnamct iorK|i:'iî is^ j ht jÊm:m> mrr* tn^M: ««ss* 
>it le Ccirps du Sauveur avan: uarmÊK. ■ v}Myjtu» • . 
ic de rcnma limer. Le 
■Ac/ auire Keîique, eh ur pia: 
•écieai^ dam lequel on preceiid | unertM.i: :.ûnitr» 
oe fut lenrx TApieati que It 
lavem- mangea avet fa DiC- 
plesla TciDe de & man.tt,tMl 
est dire IC«uc/ » êcgrjud c'ek 
ra^remeot une janc de fnan. 
'^o» Bord , aumaiGribî/L 



trjtmM.,.*t* -Uàt: umi:- umt 



154 F A ÎT T A G R U fi 1 1 

de JaftioiaD , ne la Veronîcqueà Romme* Je ni 
veids oncques tant de Sandeaux f tant Je 
lambeaux ^ de torches ^ de glimpes èc ^ * dV 

flus auîourd*huï tant de fà* 
çonx pour fnomr^r ce beau ma- 
ntirrrit t îi 7 a bien de l'appa* 
i-cncc qu^ c^eft feukmeiu de- 
.fuiv Tannée iJ5^> qu^il tttc 
jUDpnmë à FiorEnce fur àc tvés 
hcsiti papier fit en c^iraâercs 
Jnagnihques* 

fi^tnhê*ttx2 Le mot de StmiieMMX 
1^ nouvelles édictons ont 
«mis j mais qm Ce trouve dans 
toutes les anciennes ^ a été mat 
orthographié par Rabelaiï « t^tti 
de voit écrire > ou dti 

tnoins Jtwiirfwjr. la PafTion de 
C à perfonnafieij Journée^, 
fait ainn parler Julie Marchan- 
de de luaire;^ 



Tâjiie ^^oHF , tvylie dt 
im 1 

Ottiç , HnompU fTtfhctùt j 

Ce qu^or) appelfoit Cend^t 3c 
quelquefois Séftdnl étoit line 
Jbrtc de petit tafetas propre à 
faire des bannières , niaïc très 
coaiio&de auiïl poux d«a en- 



velopes de chofèî delieilei ï 
précieufes j pour de pcnti 
rideattx de mircur ou de vêf 
ble^uit* Voîei Borcl aux môsi 

^ Du Cangc au mot C>ni«£ailt 
Raljelais emploie ici le pLuricfip 
parce que plulietirs morçtâni 
de cette étoffe couvroicnt I* 
relique du prétendu tânggréiL 
Du rcfle ^ l'f. S. le 6ie ïCftfff 
Sand^mix , mais il nV a ptt 
d^apparence que cette faute uni 
de luié 

î 1 ^giaujt'] Ou ^jTMf/îCOiO* 
me porte l'édition de léil. 
Maroc^dansfon £ pitre pour a 
Gentilhomme de la Cou 
écrivant aux Dames de 
teaudaii % 

y A fmre en terre t**^^^ 

certre ttutt tond ^ 
GmgnehCiti yjk çordet^nfftt 

Us dent I hm iuttr^ 
T9t*t À part iuy y £^4gm 

Et Mac. Cqrtlje*, à%. îB* n* 
de foii de rorr* /irm, 
tfune : DdtctArfMcu j vousiaieif 
trop de mlnCf , vous fkites 

Agios. Le mot â'^gm çam* 
prend tout ce dont la vûë caa*e 
de la furpcife^^ i^àcé d^ mo^ 



lix. Finablcment ce cpi nous ùm n orn lhé 
nt le vifaige d'aog comto loftjr* lÀm ycîC» 
s aultre chofe mémorable ton hoimc^aàac 
ime de maolvais jea & les cncqan des 
iKceufs ^ jadis pooous&cicioai par Ledi^ 
quels naTquirenc Caftor Se PoBbk^ kmê 
lelene la belle. Ces Syndics mom eadoM* 
c une pièce pour do pain* Aa départir adop» 
mes une botte de clup pcj o h & bo»* 
s de Ca£&de , à h Temc deiqiitlije nir dodb» 
que peu ferons deprofiâ. Jcciojrqs^ra» 
re encore moins feront ccnh gai de nom le» 
apteronc. 



ne doute ponitqac œ amc 
ienne de f^^' ^ Thtf 
/endredi Saint, paroles qai 
prononcent avec «t atr 
miration & d'esonoeraene 
nprime Taipea de La Crovx 
>fée to« ce joar - la a la 
rration àet peaplef. Dms 
ême lens ds Frznçois ..^ 
, ou de \fir'^ii»ff , cooMK 
rie le Vougcnr Bict , L j. 
I . de (a France Egniaocfa»- 
es Lorraim & le peuple de 
i,fe ferveot plus oiacwié- 
ic da mot de wm'ttmk lî w r > 
ompudu Laon w M tt ,âc 
l'empioicoc foor f r^ iii ' i 
k des ^omt cmaHwdiu»- 



ta yftc il.rif 'grii htM^dl 
rhifr de Iwm |miww i , ^phMM 

IX 1er ftt^ma ét9 àtm* maft 

dr les A^o^LMn raiiii Je 

laGreer. 

pli de^uycMXi* 

DaMceyaes Je rl < « — mo» 
▼c»i« M» c&er rcâpciasce de 
âeweammn'jt/mC uifcifg— — 
ar M «M > Mb il y a ^P7»- 
reace qa'cas&Mwj fi i H 



Chapitre XL 



Cûfnmem mus pajfafmts h Guifchn haèiti 
far Grtppcminatid Archidm des Chais* 

DE là paflàfmes ' Condemnation , qui cft 
ïitie aulrre Ifle toute deferte ; pamfrocs 
auflj le Guifchet , auquel lieu Pantagruel 
voulut dcfcendre, & feit très-bien. Car n 
y fcufmes faiéb prifonniers ^ & arrcftez dé 
feiétpar le commandement de * Grippem 
oaud Archiduc des Chats-fourrez, Parce q 
quelcqa'un de noltre bande voulut vendre à un 
^ ferrageat des chappeaulx de Callàde. 
Chats-foarrez font beltes moult horribles 
cfpouventables : ils mangent les petits enfans 
? Ô£ paiflcnt fus des pierres de marbre- Adï 



JJÎé t8i4tf dcfâftcj PcrfonnC HC (t 
tient pour bien condamné. 

a Cnfiff^mitnd J Mi non à 
fobe à^Ermine , ^ duquel les 
^nj^cf font pitiï fnrtes cjiie 
celles des fimpks Cliats * ïmt* 
m* 

I Siif If agent ] On ikajofï dana 
foyref les ânoenncjy cdttions, 
peyt-ctrc par ail u lion de 
gm$ k(ur£-gmh Celle de itfitf, j 



^jhr Argent 6c let nouvellef jb» 
rc- argent, 

4 Et p4iffcnt C7r, J ttt 
vcl ïcs ^d îtton s on t paffhtt • 

que ^'ai vù^St mats iJ li 
paiffeTtt tomme dans l'A S- 
dans r édition de i6î6> hif^ 
iiifîgne mangeru du P 
f^it à Paris > à Is 
CKximbre , & de eout t 
Chanibire a àê pav^ de 



LivttBV. Chap. XI. Ç7 
beuveurs j s'ik ne debvxoicnc bien cflbie 
as. Ils ont le poil de lapcaanon hors Ibr- 
, mais au deoans caché : & portent pour 
fy mbole & divife touts & cbafcon d'enk 
gibbefliere ouverté, mais non tours en 
manière : car aulcuns la portent attadièe 
>1 en efcharpe ^ aoltres fus le col » aultres 
a bedaine , aultres fur le cofté , & le tout 
raifon & myftere. Ont auffi les gryphes 
fortes y longues & ailèrécs ^ que rien ne 
efchappe , (kpuis qu'une fois Toot mis en- 
surs ferres. Et fe couvrent les teftes aulco- 
bis de bonnets à quatre goutieres oo bra- 
tes : aultres de bonnets à revers ^ aultres de 
:iers , aultres de ^ caparaflbnt mortifiez* 
itrans en leurTapinaudiere nous diftuog 
IX de rhoftiere , auquel avions donné demy 
\n : Gens de bien , Dieu vous doint de 

leans 



L'Epichalame de Phili- 
eSavoyc &dc Marguc- 
e France , compofô par 
- Oaude de Buaet Sa- 
ri > & impr. à Paris l'an 

pHlierj éiffemble\ itun 
hétutein étrtipce 9 

P édifice : 

déP*cher efi dmré de ce heâ» 
>éu efi à cdrreéMx de méirhe 



Pé(wi cemmemn tsUier f€7em 

UiÊg»e wrdmMéMce 
Sur Ut IfMtr pU&eri fimi Us 

fiurt\ Rjù de fféUK€, 

S Cé^éBré^Jimt umrtifiex ] 
peroiu eo goiTe de mortiers. 

diere f* 
Kms diê tm £»e»x de ^ 
tHofiere V 

Je ne fais oà l' Auteur a pi it 
ce» deux vert. La Téméudicrë 



^ pAKTA^ftVBLf 

kam bktt-tofteniànté fortir : co^Ëàati 
le miiiois de ces vaillans ptUiers^arboots 
jaftke Gnppeminaadiere. Et notez que 
vez encore ik Olympiades ^ Teagcdc 
diiens f voos voirrez ces Chats-foorm 
pieors de toot le bien & domaine qui 
iceUcs fi en leois hoifs , par dirine poni 
foabdaia ne depcriflbit le bien & rerec 
cofac injodement acquis , tenez le 
de bien. Parmy enix règne la fcaccc efic 
moyennant laquelle ils grippent toot , < 
rent toat & condiient toot , ils bruileni 
cartelent » décapitent y meordriflbit ^ e 
ibnnent , ruinent & minent tout fans d 
tion de bien & de mal. Cor parmy eol 
cft vercn iqppellé : mefchanceté eft bont< 
sommée : trahifon ha nom de &anké : 
dt diâ libéralité : pillerie eft kor divift 
par eulx £iiâe eft trouvée bonne dê tou 
mains , • exceptez moy les hercticqoc! 
le tout foat arecques fouveraine & irrd 
ble authorité. Pour figne de mon prooc 
adviferezqoe Icans font les mangcoir 
deflos des ratdiers. De ce qudcque joui 

\ 

des Chits- foarm>ce ibmlcs 1 ans m enviroQ. Plas ha 
prifa i t de la Conciergerie. On 1 dansle proUJi/e m/m 
ne ianroit 7 entrer fins fefitfPÔr, j geitamei^Êm, 
CMRle^pidictcneftbas &ui> i S fxn^e^aw^i^Aert 
cvMode. I face cetn»4àle Piriea 

ji'etfltdÊdmxitimM} vingt | fiûfoitMler. 




6a pASTAetutty 

fex coca pcxc utfSftctÂaci xr 30cs doHBOflRf 

Ckly 3c en ctcdrc ks nodiL'c 
Tioocs j prcpooiKS & ùafccw.^, 
kslKcsaîœ lui & cbc foocée maiss 

& à vggr Deitcoroept ,nel Sjix a ft ^ 

& ne vnkm oo oc pcureoc ks 
Qa'dî-ce cck ? dîii P2Q;::ig!e 9 ba»»», wi,. 
je n'y toîs pas psr Dku : rnoomins ^ icniB^ 
noes, dy jc^dcpu Dira : ^ œ nobile 
m'ia pl:3 fort efhxmê, que II cki Qd en Air- 




comne eccl tcBEsé. Recocnans 
pom icmiJc : & dtcs &ut diâ , qiK 
cukmeat on t cncroh comme en Aven 
en focdr eilait k dsfioilté , & qne 
naos hors en miEÙereqcae ce fem fias 
kdn de cletcbzrge ck r^hoce » par ccAci 
nifoo qp'oQ ne s'en va pis des fiâtes 
d3 marcnc : & qa'avîaos ks pieds 



fora-j 



9 méùrgima miu 9Ûr 




4% Pantagruel 9 

flattant ^ & d^ong Loup baiflant , cntortillci 
d'ung dragon/^ foy raordant la queue ^ & dç 
rayons fcintillans à rencour Les mains avoîi 
pleines de fang ; les gryphcs coinme de HaM 
pye , le mufeaiiàbecdt:corbin ,|es dentsd*uiî 
fanglier quadrannier , les yeulx Bamboya 
comme une gueule d'enfer $ tout couvert de 
mortiers entfelaflez de pillons , ftrallemen^ 
appâroiflbient les gryphes^ Le ficge d'icfUiiy . 
€c de tours Tes collateraalx Chats-garanniersj 
cftoit ''^ d*ung long ratcUertoqc neuf ^ au de 
fus duquel par forme de reirers inlbblécs cC 
toicnt mangeoires fort amples & belles» felon^ 
Tîtdvcniflement du gueux* A Tendroidl ck 
Cege principal efloit Tlmaigç d'une vn 



Ttlle* «ditions mt 0mrjtta^ con- 
formément À. celles de Lyon 
l$fl,iS%^.&i 600* cuak c'cft 
pdtiJÊftt qu^iJ hm lire comme 
dani celle de Nierg iîjî* cel- 
le d'Etliaxt liStf- te celle dtr 

joi^MM J Piio/tj ^ ccmmc on tit 
dim l« nouvel Ict éditions , eft 
iirkpUfsjn dsxii ks vieilles , 
pour avoir Iku de &jre une 
mauvairc alluïlan 4 ptilênjy rx- 
^thmmj ou exfÀimi^s. Voiez. JF, 
f,^tiênej^ pariai Icj Notes du 1. 
3. fh, 3« 

ff/CiTc* ] 

fémeiit cet endroit » il faut fx- 
tm «jtt'cfi ce çbapttfc » «u lieu 



'Tf* 1 Poyr ei^teiidre ai 



de m^foîrej 00 lit dieu 
tiou de riile Soofiamc 
nej t. d'où TAutewr aflH iu^ 
auK B-otdct aUul!oii« , a 
occaiîoR de dtrs ^uç 
Chats-fou rreï leâ 
etujfut 3u delîîi£ d«t Cl 
etaet împoffîble c|oe 1 
autrement ^ ptiifque les l 
ou \om a/Hi le;£ Ch«t$-fa 
lone le latelicr > qoe Ui 
geoire , cVll-à-dire la i 
rte reiîde dans les Chatt-^ 
eux-mèmcî. C Wj- £^ 
comote on lii ikns F» 
riiie Sonfiaiitc « ou Citittr i 

ont \ts auires cdttioitl > 
ceux qui dçtruiïem 



LiviE V. CfiAf XL «j 
Saomc^ xaam en main nranit un^ rooE- 
rcaa de faaidlk , ce £acfixi; me bajaast . ic 
ponant bezidts ac nez. Le onans oi k 
balance cftoienr de dsos guïcfiîrr» Teiaute!=.. 
Tane pleine de hilion fie paiùaii . la ^rrr^ 
mide & longœ eUevée au deCic d:: tr:sbu- 
cher. Et fois d'opinion qut c cftonirponair. 
de Taltice G rippeminaudiert , birr. au ii orm^ 
ce dellnfiitotian des aancam» T«nui& . qn: 
erigeoient les ' ^ âasues dt knrsDisaiirs 6: V.^ 
ges après lear mon ^ en or fie di^ s ai '. oc ce 
marbre fdon leor merixe 9 tontes lans satoL. 
Qoand frnfmrs deran: îny preianci. KÎwa^ 
qoelle forte de gens , touts vcfeo&ôt gtood&t^ 
res & de iâcs , a ^na^ iaimKaujK.c'eicr2pt&- 
res , nous fcircnt lu^ une I^lknt a&oi:. i*ir 
norge difoit , Galicrreii^n . lur. amu . in 
fais que trop bicc ainL ô^rboir. : aulL-bicr ^hr. 
cft trop ba3c pour homoK qu. i» ' cnaufc 
neufVcs & court p-jurpuiniit. Aficy»-voui L • 

rcl- 

15 r^«^TWr£«ai or ^ siV«: <Mn: ic: ûcaj î*'. '-*': 
Pdmaii î'iBÎulîicft. iaaii: tcli*. ot l'U^ caui: 

dammTrant d'iû; ^ <î Où- ^pmrinif:c _ cuivtic. iitrj^c; 
rif. J^cj , aioint a I/i- ■ lun* oîi-iiair». i^r. iuupjc- 
par maïuerc d'crsplicaciuf. a\ui: j*.'- V'' > '-" ;ruur;FC>icr. i.uur^. 
été omis dauî In nuiiteU^ t>Dii'io) usr. *ir'. j*.. .'ujîy: aux 
cdibooL On fi rem» tt: liei' jiitfrti. t* m miicraoi'. ali* '«J* 

micbc cosusc xi'tias! mcw ^ ^ 

§ 4 CKAf. 



P A H T A O R U E L > 

refpondircnt*Us > & que plus on ne vous le 
La cerie prefentement s'ouvrira pour toa 
vifs vous engloutir fi faillez à bien refpondr 



Chapitre X I L 

CQmmmt par Crippeminand mns fcm prùpû 
mg énigme, 

QUand fcufmes afTis , Grippemînaud| 
milieu de fes Chats-fourrez^ nousdilt 
paroUe furieufe & enroiiée, ' Or ça , or Ç 
or çi ( A boire, à boire ça, diroic Pan 
entre fes dents. ) 

Vne bien jenne & tmte blondektu j 
Concem ung fils EthiPpien fans pire , 
Fhss Penfanea fans douleur la undrttte l 
Qji oy~q ti*} l fù rtifi c amm i faiB la vipère f 
L'aymt rongé en moult grand vit afin j| 
Tom titng de flâms , pour fon impmstnsi 
'Depuis p^Jfa moms & vmlx en pana^ 
J^ar tair yotam ^ en ture çheminante , 

Ta 



dam le ftyic familier *f 
fignilïeça, tout à rheurt, Grip- 
pe auBaud prcceadoit cene 



expjreilîon faire ent:en4re I 
ntirge « i^ii^il eue à lui 
pramptemL'nc la Qaiin 
(ju^ piecei d'or* 



66 PAMTACltUBLf 

d'araignes fOtçgi, les fimples moacberoflf & 
petits papilloiis y font prins ^ or ça, les gtos 
taons malfaifans les rompent y or ça ^ & paf- 
fent à travers » or ça. Semblablement noos 
ce cherchons les gros larrons & tyrans^ ce 
ça» Us font de trop dure digeflion > oc (t| 
& nous afiblleroient » or ça » vous aolficci 
gentils innocens » or ça » y ferez bien ' va^ 
nocentez » or ça ^ ^ le grand diable ^ or ça» 
FOUS y chantera Meflè f or ça. 

Frète 



•n lit celte Queftion d'an Lé» 
gifte à un £naite : 



ty oui fids^t» dmt ee 

hoysf 

^Am moins parle à moy ^fi tm 

A quoi rlrmite répond : 

y# vtgétrdê C9J fil\ f 'vféà' 

jQm fini ftmhlahUs à yos 

Cftffes mouches en teus «»• 
droiB\ 

Tféigèuti mtnmts y fimffvr 
T^vresgms foM$ftAje8\ éuue 
Mr les Grtoklt m fmt à leur 

5 /«ff»r««rn( } Allnlion ) ce 
^ fe pratique en France le 
jour des Innocens , où les jeu- 
nes perfonnes un peu novices 
qu'on peut furprendre au lit > 
yf^TC» foaycac dcf ctequ^ 



furie derrière 9 9r ioncnêae 
quelquefbia expofifea k qiidqpt 
chofe déplus* Marots da&l 



ïlquefbia 

>re déplus* Marot^ dam 
(on Epigrammc > Da ieor dd 
Innocent : 



Très chère fîfur , fife fidmp 

§m couche 
Fèflre perfinmg ém \mtr àn 

Iimecefits > 
Dêhm Mé^im jejmr i ytf» 

Cêucbe 

Fènr cegemt Ceffs^ fH» f^tj^ 

. entre cmq cemsm 
^denc MMÛ» {ytm f^rimt 

^jefemt) 
Ke je furrek ktmitmai^ Mi* 

tenter 

Séuts ywus tmcher 3 Ahm^ 

ter y tenter» 
Et fi tp^lc^ifmtg fi^Ytn/t 

d^adyentufey 
SemhUnt ftrtjt dê ymu êmif 

center : 
Stro'a ce fâs bmtêfe emtHM 

turef 

6 Lf grâifd diMy f4 ^ 



LiTie V. Cbaf. 

- Ff cre jcaa împarimr de cety^a 
Orippeminaod 9 dift : Hs y *' 

d'ung cas Icqud il ^^lore 3 
de vérité? Orçi^dxiiG " 





n'cftoit de 

perfoonc , fans p t cmi cr eere miiiLiet _ 
orçsuQoiiioGiha dcilîcceâicRsacéjci^Ts 
as meoty , dift ficrc \œi ùrs I 
voir. ) Or ça 9 quand ficcs es lae de 
dre y orça^ta annspcocsSdBeyarpu 
(tu as meoty, di(bît ficrc leK e 
fes-tu eftre enla RjmL dci Vrannae « or ^ 
avecq les odeaxreocBn & rt r.'Trt iri âerw» 
mé } Or ça, noos aroos bis acrazicreâcK 
âAbire ^orça, icy oo refpood, îe âs'srp ^ 
or ça , categoricquancnt , de ce zrzatJzsL jck^ 
re. Or ça, on confèflè arair ^^-f ^ -x ft^ ce 
qu'on ne fçic oncques. Or ça, ce -icac::- 

^ chxmtrs, \îeffe, Or ç# J Et is ■ : ïiC 5" t * 

pMtf e» faaretà » C7 ^ ^ lr«K ^ i 
huibUy chaste M^ie. Duks ces 'rTauae a 
deux eadroiL» les BâOTelzs càr- ± ^aac x 
ûoiu , & Bacice let ticu x iK Je w a 
de celles de I5(«. ^ -sxzrvt: sat 
1600. om omis le aoc d£ IX^s^ «a. 
aa lien diupid oa is «aVur ^ • ^ 

çomme fî rtntenàoa Gdr^ • juick r k 
pemmaad cni: de dare - t^^caric 

Aflèrablées des C^aMwr-si lxZ*^^ "a 
>e Diable chante des mmM^ \ y- ^ — 
Mai* le okx de » itî zr^ 

4aM ^ cdidoci de xs>^ ft| 



68 PANTAdRUEt, 
tcftc rçâvoir ce que jamais on n'appriot, 
ça f on fàiél prendre patience en enraigeant 
Or ça , or ça > on plome l'oye fans la " ' 
crier. Or ça ^ ta parles fans procuration | 
ça y je le voy bien^ or ça i tes fortes fiebvre 
quartaines , or ça , ^ qui tepuifltiaitcfpoaferj 
or ça. Diables s'efcria frère Jean , archidiables j 
procodiables ^ paocodiables ^ tu doncques veub 
marier les Moines , * ho bu > ho bu , je IC 
prends pour ung hercticque. 



Chapiteê XII L 

Cmmtm Pé^nurge expùfe t Enigme de OiA 
pemmând, 

GRrîppcminaud , faifant femblant 
tendre ce propous > s'adreffe à Panurgc 
difant : Or ça , or ça, or ça , & toy , ' gi 

guelu 

tci I rll Vin mot du langucdèc j 
ûi; cri appéllf /î^i^r*/ oluri 
toute j forceï àt fièvres «riçcj 
Si on ydifoitdc qtidqq'un qw*î 
â Ufévre cela fuppoferoii un 
ficvTC «ontinuë* 

8 6tf , j&« j A me 

CnAl*.XlU,t Ù^luelmjCti 
le /impie de Gideinrem , 
comme déjà 1; 4« ch. 4f* i 
toujours propremeruT dit 



patient François que tu es 5 
qu'uiiç violente èc longue fiè- 
vre quarte puiffc te faire fi fi- 
dciecomp^gmef f^tie bientôt el- 
le te potille i botir.A»CKartieis 
é%m îbn Livre dei Quatre Da- 



SmittmtrdmUs. 
^frti la rcAc ? comme on lîl 
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cart vifiteroTis le fonds de nos denierî , 
donnerons à touts contentement. Maïs , 
rent les garfons ^ noubliez pas le rio des 
vres diables. Des paovres diables , refpo 
frère Jean , jamais n*eft en oubly le vin ^ 
rit memorisd en toacs pays ^ & toutes fi 
fons* 



Chapitre XIV. 

Cûvmem ks Chdts-fmrrez, vivent dç C9rr. 
tionm 

CEs paroles n*eftoient achevées , m 
frère Jean apperccnt foixante huict 
leres & frégates arrivantes au port : là fo 
dain courut demander noovelles. Enfcmblc 
quelle marcha ndife eftoientles vailïèaulx c' 
ge^ , veit que tous chargez eftoienc de vc 
fon , levreaulx ^chappons , palombes , coch 
chevraubc , veaulx ^ poulies , canards , alcbr 
oifons , & aultres fortes de gibbier* P 
auffi apperceut quclcques pièces de velo 
de fat in & de damas. Adoncqaes itite£XO 
les voyaigiers où & à qui ils portoienc ceâ 
morceaulx. Ils refpondircnt que cV*^ 
Grippeminaud^ aux Chats^fourrez & Cbatt 
fourrées* 
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terres » domaioes , poflelTions , rentes & tc^ 
nus ddlrui£l& deTOré, encore kar cherchent- 
ils le fang & rame en l^aukre vie* O le gueox 
de bien qui nous en donna advertiflement ! à 
renfeigne de la ^ mangeoire inllablée, au delTus 
du râtelier. Voire mais ^ dift Panurgc aulx 
¥ûyaigiers , on ha faiét crier par le grand Ro 
que perfonne n^eofl fus peine de la hart 
prendre cerfs ne biches, fangliers nechevreaulx# 
Il cft vray , refpondit ung pour tours* M 
fc grand Koy eft tant bon & tant 
ning > ces Cbats-fourrei font tant enrai 
6c affamez de fang Chreftien , que moins 
paour avons nous offenfans le grand Roy | 
qued'efpoir n'entretenant ces Chats^fourrc* 
par telles corruptions : mefmcmcnt que de* 
main le Grippeminaud marie une lienne Chat* 
te- fourrée avecq ^ ung gros Mitoiiard Ch 
bien fourré. Au temps pafle on les appell 
machefoins ; mais las ! ils n'en mâchent pl 
Nous de prefent les nommons mache-levreaux 
mache-perdrix » mache-beccaHès ^ mache-fr' 
£ms 9 mache-poulles , mache-chevreauLat ^ 



Mangeoire itifldhiéftmjimÙMLra j 
t(k Ja même chofe ^uhnjia/èi 
donc l'Ameuf s*cft ("çrvi ci- 
àtîfiis ch« XL le bits Latin JÎaI- 
jIWm Yenant de l'Aleman ifijîi 
de jîjfftHiMm" Ces mat& tn- 
PaUe Se inpMés j fdon R^be- 



cra pouvoir let emploïer à 

î Ufig grtrs Miï(m4rd » rhâÊ 
him fmrté jVtt dangereux t! 
peran - fëmrré , d'atitant plut 
craindre > que Tes riclicifef 
rotirnillbjent lef moieiu Ût 
tout ce i^u'il Vouloir 

CHAf 



y6 Pantagruel^ 

fe chanter 8c.confe(Ièr ? ' Pafques de foies ^ le 
premier qui y viendra il aura en pénitence , (bit 
comme * lafche & mefchant jeéter au fond de 
la mer , en déduélion des peines de purgatoi* 
re ; je dis la tefte la première. Qui ha mis 
Hercules en bruit & renommée fempitemelle^ 
s'eft<e qu'il peregrioant , par le monde mec- 
toit les peuples hors de tyrannie y hors d'er- 
reur , de dangiers & angaries ? Il mettoit à 
mort cours les briguands ^ tours les monftres^ 
touts les ferpens vénéneux & beftes maUàifan' 
tes. Pourquoy ne fuivons-nous fon exemple f 
& comme il faifoit ne faifons-nous en toutes 
les contrées que paflbns? U deffit les Stynçha<» 
lides 9 THydre de Lerne ^ Cacus y Antheus f 
les Centaures. Je ne fuis pas clerc, les clercs le 
difent. A fon imitarion deffaifons & mettons è 
fac touts ces mefchants Chats-fourrez. Ce font 
tiercelets de diables ^ & délivrons ce pays de 
toute tyrannie. Je renie Mahon , fî j'eftoisaoffi 
fort & aufli puiflànt qu'il eftoit y je ne tous 
demanderois ni ayde ny confeil. ça irons- noost 
}e vous aflèure que facillement nous les ocd- 
rons : & ils l'endureront patiemment : je n'en 
doubte, veu que de nous ont patiemment en- 
duré 



CHAP. XV. I VAfquexde So- 
les ] Pâques du Dimanche. 
Frère Jean venoit de parler de 
fê confeflêr > & plus h^.^ il parle 
id'ordoAner des pénitences. 



Ainiî ce Juron hri cooTcnoit. 
2 LétfcheCXwufchéatq lâkkmi 
eft ici l'opponé à ^reJ /Aw— » 
dans la lignification &honuat 
frcMx à vaiUnu 
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fuis preft de te faire compaignîe indiflbial 
avccqucs toy paflèr Acheron , Styx , Coc 
boire plein podét du fleuve Lethé , payer 
xious deux a Charon le naule de fa barc 
Mais pour retourner au Guifchet , fi de 
tune y veulx retourner , failis toy d*aultrè( 
paignie que de la mienne , je n'y retourr 
pas y ce mot te foit une muraille d'araii 
par force & violence ne fuis mené , je 
approcheray tant que cefte vie je vivray 
|)lusque Calped'Abila. Ulyflè retouma-U 
tir fon efpée en la caverne de Cyclope } m 
non : au Guifchet je n'ay rien oublié y je n' 
tourneray pas. 

O 9 dift frère Jean , bon cueur & franco 
j^noa ^ de mains paralyticques ! M: 

pa 



. 4 J>e mmns Mdlitie fîtes ] 
C*eft comme il nut lire > con- 
formément à rëdition de 1 5 Sj, 
JtàceUe de lézô.ôc non pas 
de mains paraclittqHes ni para^ 
tljticfites ) comme ont quel- 
ques finciennes, ni des moins 

C proclitiques^ comme on lit dans 
» nouvelles. Panurge etoit un 
^n garçon > compagnon & 
tmi de Frère Jean y il etoit avec 
lui la francbife même , mais 
eomme il étott grand poltron > 
W ne lui étoit d'aucun fecours 
dans les périls, il avoit le 
ceeur franc & les mains para- 
lytiques, ^nimus fremptus , 
^4ms ptltreni , difoit de lui- 

mêfflc 9c daoï Je même fens 



le Cardinal Madrucio ai 
goûte. Voiez le ThuAnA 
3+1. 

5 Parlons mtg peu pm 
Oc. 3 Parler par écût , c 
répondre tour à tour , â 
nir également^ laconver 
de la même manière qo< 
un écot chacun paie égal 
fa part de la dépenfe ce 
ne. AinH , lorfque firere 
voïant que Panurge 1 
décider fans entendre < 
ponfe > lui dit 9 parlons pà 
c'eft comme s'il lui diioi 
tendons- nous , parlons 1 
tour , 9c rendons- nous n 
auement raifon fur ceqn 
iii)et de notre mxetktt 
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parlons nx^ pea par dcac , Dncaesr .lanâ : 
poorqooy eft<e , & qaz fooi aies jnr ;ccs 
pleine boorfc d'efca ? a sms acci ^rsr - 
n'cult-ce aflèz dié kar jcôg -yrirnin crcâ» 
rognez } Parce j refpcacîc Parurge • oc'a 
périodes depropoos Grïpocszsic ^o^rric ^ 
gibbeffieic de rdoon rTfiaroHnr : O: ça , or 
ça, or ça. De lâ|e prins csojeâssc , cj— e 
pourrions £ancs & ddirrcz c£àappcr , Icor 
jeâanc , or là 9 or là de par Dieu , or là dt 
par concs les diables là. Car gibbcf&cic de te- 
IcKUS ^ n'cft xeliqnaire de teftoos ^ ne menni 
monnoye ^ c'cfi ong rccepcadc f c£cua an So- 
leil: 



«piiliait > tel le PlaîUcr 
freU Simple 8c la Rafice : 

y*ay bim »£j ttM Jm . 

pot \ UBKk. 

£t fis : flCr frm^ï 

' I ' 

> ùr fJtrUm mm fmfm e'z m ^éa^* 
Philaléthe > pag'. cic^; 
Dial. du Boav. Issç. Fr. laiz»- , 
ti(c de H. Enfsae. C»r , cotu- ' li- 
me daos le ubtrci* aiixanr 
)r a de tables de gn: qui man- 
rent enfeaïile , ainam il y a 
iccocs , de la encore eft vena 
que lorfqn'uc Âomme en uutrr- 
foD^ «raoso qui pvlsoL es- 





Sa P A N T A G R U E L t 

Icil : entctis-to , frcre Jean , ^ mon petit cm 
laud ï Quand tu aurai autant rolty commej'â^j 
& elté rotty comme j'ay cité rolty » tu parler 
aukre Latin* Mais par leur injonélion il mi 
convient oultre pauèr. Les gallefretiers tou 
jours au port attendoient'cn expcétation 
quelcque femme de deniers. Et voyans qu 
voulions faire voile ^ s'addrcflancs à frère ]ca 
Tad^ertiOant qu'on n^eult à pailèr fans pay4 
le vin des appariteurs , félon la taxation 
cfpices faiétes. Et fainift hurlu burlu , difl 
re Jean ^ eftes-vous encores icy gryphotis 
touts les diables, ne fuis-je ici allez fafché faJ 
m'împortuner d'advanraige ? Le cordieu , voi 
aurez voltrt vin à ceite heure , je le vous pr 
mecs feurement* Lors defguainant fon br 
mart fortit hors la navire ^ en délibération 
bien felonnement les occire > mais ils guaigo 
rent *le grand galot j & plus ne lesappcrceu 
mes* Non pourtant feufmes nous hors de 
chérie: caraulcuns de nos mariniers , pat coa 
gié de Pantagruel ^ le tems pendant qu'dliofl 
devant Grippcminaud ^ s'dtoienc retirez 
une hoftellcrie près le havre pour bancqoetc 
& pour foy quelcquepcu de temps refrailct 



7 Mm peift cwillMitd ] Par 
ctirrupcroTi ponr ittuîLt , ou 
pour romlfe^u. Df cMfuiiattttf du 



t ï9 gritttd githf J Cou 
maigres & dcccup fcï » i 
qii'ils font repréfcuccï L 4t < 
H* 




>efaiis a cc=:^rr*-.rf- ^ 
aiers. 

> Cx»»o >»--' T-*'»^ ^. 
à et o'j. .T>->ii^- - 
urd'hu: *t :«> — 

ïlltric» • CL crr ; j^,, s . 
2^tJrî rar.: ;•. . 
émeac Ce ;c^;c 0, 



Si PANTAGRUetf 

rayant loiié en toutes fes qualitez » dîft qu'elle 
ne faifoit de renchérit; li en demandoit cinq 
fols- Frère Jean lay bailla cinq fols : puis avec 
fon bragmart fendit la coitteSc coiflincn deuXf 
& par les fcncltres mettoit la plume au vent ^ 
quand la vieille defcendit Se cria à l'aide & 
au meurtre j ens'amufant à recueillir laplutne. 
Frcrc Jean de ce ne fe fouiiant,cniportala cou- 
verte» lemacelats& auiTtles deux linceulKcn 
noftre nef ^ f ans élire veu deperfonne : car I'l 
eftoic obfcur de plnme comme déneige , & 1 
donna és matelots. Puis dift à Pantagruel , 
les li<âs eftre à meilleur marche qu*cn Chino 
Bois , quoy qu'y enflions les celcbrcs oyes de 
Pautilé. Car pour le li6t la vieille ne luy avoic 
demande que cinq douzains , lequel en Chi- 
nonnoîs ne vauldroit moins de douze francs, ^ 
Si toft que Frère Jean & les aitkres de la corn 
Çaignie feurentdans le navire ^ Pantagruel & ' 
voiic. Mais il s'efleva un liroch fi vehemeo 
qu'ils perdirent routtc , & quafl reprenant 1 
erres du pays des Chats-fourrez , ils entrcre 
en ung grand gouffre » duquel la mer eftant 
fort hâuke & terrible, ung Moufle qui eftoit 
au hauk du triciquet cria qu'il voyoit encore les 
fafcheufes demeures de Grîppeminaud , dont 
Panurge forcené de paour s'efcrioit : Patron 
mon amijmaugré les vents, & les vagues touiQâ. 
bride; O mon ami ne retournons point en çà 
mcfchant pays , où j'ay kilTé ma boiufetAiafi 



LiTiB V. Cb A r. XVI. f) 
ieV^t les porta près d'une Uk à laquelle toa- 

cesfois ils n'ofaient aborder de prime bct , Ce 
cntrarent à bien oog mille de làpresdc gnod» 

rochiers. 



CHAPiT«.e XVL 



Comment Pantdgmel drrivd em tTJU Jes " Afê^ 
deftes d lânfs d^igtz, & wuûms nwlmg , 
& des terribles ddventMres & wtmsfns fmi 

y veit. 

SI toft qae les ancres Icuienc leâéef . & k 
vaiflèau aflèuré , l'on defccndit VtCqfuL A- 
pres que le bon Paotagiudcat £ûâ les pricvs 

Se 

Chap. XVI Ceft iri . î». ' ^bmc Um 
jn^iacemeot après le chapitie m t*. j 

3uinziémc> que celui det Ape- 
èfcet a dû être place. Sur ({ooi 
il eft bon d'obfenrer , que com- 
me après rimpreffioo du trot- 
ûéme lÀVTt oo s'empreflâ de 
publier tout ce qu'on pn re- j fsméf\ 
couvrer du quatrième , (çaroir ! /«/ ^^yr/. Es }Ami 
ires onze chapitres imptrâss , | ■wrtrf/ M iXiL 
qu'on voit dans l'édiitioo de i Les dttpr^ r (vm s» wna 
Valence w itf. chez Claude la Wr de « ovtr 1; ^Lstvwar 
Ville i54<- précedex de Ta»- c«Am 4oi A^adv» 




cien Prologue que l'Autear j 
tToit origuiairemcnt prépare, 
oo Te hâta de même ea t$éz. 
^e publier Tlfle Sonnante , mû 
£ût le conuBoicciiicat da cm- 



«déiuM fismioisicert t tr nM 
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& remercié le Seigneur Dieu de TavoiffadM 



^ans celle de t6l6* Quoique 
le texte de cette Ule Sonnante 
imprimée fôparément (oit raon- 
ilrueufement corrompu en di- 
vers endroits , il ne taiflc pat 
d*ètre quelquefois d'un grand 
recours pour des corrections 
confiderables. 11 n'y a nulle 
préface à la tête 9 & le premier 
chapitre commence ainu« Cefluj 
four (7 les deux aulnes Juhje- 
qnens ne leur apoarut terre 04 
autre chofe nouvelle y car autre- 
fois ay oient erré cette confie, 
.Au quatrième jour commenqaus 
tournoyer le Pôle y nous e/loignans 
de PEquinoSial nous apperceuf 
mes terre 5 nous fut aiB par 
9oftre Pilote que c*eftoit Vljle des 
Triphes y entendi/mes un fon de 
Uing venant , fréquent y tu- 
multueux y àr nous femSloit à, 
Vouyr que fuffent cloches Petites y 
groffes , medUocres enfembU fin- 
nantes. Comme fonfaiBiParisy 
^ergeauy 74edon, ir aultres is 
jours des grandes fefies. Plus ap* 
froehansi plus entendions cette 
fonnerie fe renforcer. On voit 
aue l'orthographe n'eft ni uni- 
forme ni correâe , que J-ergeau 
y eft écrit pour Gergeau , Me- 
don pour Meudon , êc l'ille des 
Triphes vrai nom de l'ifte Son- 
nante y pour rifle des Tryphes , 
c*e(l-à-diro des Délices. Une 
«ho(ê di^ne de remarque eft 
qoe le quinzième chapitre fça- 
voir le précèdent, n'y finit 
point , comme dans toutes les 
«utrei ^ditioni par Ici mais 



doù\e francs > maîf t de plM 
ce qui fuit. Sitofi que trenjern 
aX les aultres de U cemfaigm 
feurent dans k navire 9 rautéh 
gruelfeit yoUe. yUii U /efnà 
un firoch fi yehemtui > qifiU 
perdirem rouit % & quépHff 
nans les erres éuférpt dis CatU* 
fourre\y ils eutreremte» uitgrad 
gouffre 9 duquel U mer^Mutfiit 
haïUte O terribUm^ '^^1''^ 
qui eAoit au haukdtt triuqmt cfH 
qtfil voyoit encore les fafcheidu 
demeures de Grippe miuaudy dMê 
Panurge forcené de péâur /«P 
criott : Patron mon ami , maugfé 
les vents • V les yagues ternm 
bride ; mon ami ne reteunmu 
point en ce mefrhaut pinr » tk 
fajUûffè ma ^rfe,AiMpk veut 
les porta près d^une Ijk à /yrifc 
toutesfois Us t^ùfkreut oMk 
de prime face , CT emtrarm k 
bien ung mille deUfrèx ékgrOMét 
rochiers, U m'a femblé ^a?ee 
un aftérifque après les moH 
douiffi francs , du ch. X5« je po«" 
vois y joindre les lignes preo^ 
dentés» qui m*oat para ftkc 
une luite allés raifonnable t & 
préparer le chapitre des Apé* 
defces. 

I ^pedeftes'} Meffieurt^ 
la Chambre des Comptes » ap« 
peliez de la forte par l'Aitteori 
comme qui diroit non IsMiVf ■ 
parce que , comme il le À 
plus bas» il n'eft pas htCûtk^é' 
tre gradué pour exercer eo 
charges. 
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^dé de (i grand & périlleux dangier ^il 
ra & toute fa compaignie dedans refquif p 
ir prendre terre , ce qui leur fcut fort aifé : 
la mer eftant calme 9 & les vents baiflèz ^ 
péa de temps- ils finirent aolz roches. Corn- 
ils eurent prins terre , Epiftemon qui admi- 
c Taffiete du lieu & Teftranmédes rochiers^ 
/ifa quelcques habitans dumâ pays. Le pre- 
er à qui Û s'addrefla ^ eftoit vdia d'une * 
>begocourte, de ' couleur de Roy; avoic 
e pourpoinéide demy oftade a bas de mali- 
ns de fatin ^ & le hault eftoit de Cbamois ^ 
bonnet à la coquarde 9 honune d'aflez bon* 
façon , & comme depuis nous fceufmes , il 
Dit nom Gaigne-beaucoup. Epiftemon luy 

de* 



I^oibe geconrte ] L'ancien 
•iUemenc des Officiers de la 
imbre des Comptes étoit le 
ot & la coque. Le capot é- 
une robe qui venoit à moi- 
jambe ) entre longue & cour- 
LongO'Curtét j longocowte, 6c 
aphéréfe çocourte» 
\ Couleur £ I^oi ] Le couleur 
t^oi > appellë leondtâ par les 
liens ) & minime , tirant fur 
anë par Oudin, eil peut-être 
qu'en fait de poil de chevaux 
nomme roUan , de ra^aHus 
: de rayus. 

y Le vonrpùtnH de demy t^ade 
r. j H. Etienpe, ch. 2 1. de 
1 Apologie d'Hérodote, par- 
t des ridicules modes qui 



avoient précédé (on tems : Fnre 
^Iquefois un fomrpoinS de trois 
févrajjèf, Céor le corfs epeit de 
demie ofiade » le haut des «Mjf- 
ches de cuir CT* leb^s de Tfelamx > 
{!T pMTce au'il u*y en énroit mmcu-» 
nement à Fendrait du dos > on ap* 
felloitcelli forte de pourpoint m* 
chil étu dos. Ce qu'ancienne- 
ment on appellok demi^ofUde » 
auuement jèrre iP^rras é- 
toit une forte de brocatelle ou 
de petite étoâê mêlée autrefoia 
comme encore aujourd'hui de 
laine & de poil. Voiex le Ta- 
rif gênerai des Droits des En- 
trées &c, imprimé %n 1664. 
pag.33. 
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demanda comme! s'appc:lloicnt ces roctiîat 
vallées li ellranges ; Gaignç - beaucoup luy 
que c'ciloir une colonie tirée du pays de proc 
ration, qu*ih appdloientks Cahiers^ & c|u* 
d4:là des rochîcrs ayant paift ung petit 
BOUS trouverions Tlfle des Api;deftc$* Vl-h 
d'Extravagantes, dift iVere Jtan ^ &c vous a 
f rcs gens de bien » de quoy vivez vous icy 
Sçauf ions nous boire en votre voyrrc } car 
ne vous voy aulcuns oukîls que parchemins 
cornets & plumes. Nous ne vivons, refpo 
dit Gaignc-beaucoup ^ que de cclaauffii " 
il fault que touts ceulx qui ont aflaire en Y 
pailent par mes mains. Fourquoy , dilt P 
nurge f efles vous barbier > qu'il faut qu*i 
Ibient tcrtonnez ? Ouy, dilt Gaigne beaucoup^, 
quant aulx telèons de la bourfe. Par Dieu^d 
Panurge » vous n'aurez de moy denier ny ma 
le : mais je vous prie, beau Sire ^ menez nous 
ces ApedefteSjCar nous venons du pays des fi 
vans, où jen*ay guieres gaigné. Et comme 
devifoienr ,ils arrivartnt en Tlflc des Apcdc 
tes , carTcauefeut tantoft paflee, Pantagr 
fcut en grande admiration de la firufture^ de 
demeure & habitation des gens du pays , cari 
demeurent en ung grand preflbuer , auquel 
monte près de cinquante degrez y & avant q 
d*entrer atrmailire prelloucr (carlcans y en 
des petits , grands ^ fecrets , moyens; & 
toutes fortes ) vous pdîtz par ung grand pe- 

riiUUci 



Livre V. Chap. XVI. 9r 
riilik , où vous voyez en payfaige les ruine» 
[nrefques de tout le monde 9 tant de ^ potences 
de grands larrons, tant de gioets^dequeftions^ 
que cela nous fèitpaour. Voyant Gaigne-beau- 
coup que Pantagruel s'amufoic à cela : Mon* 
lieur 9 diitil , allons plus avant » cecy n'eft 
rien ? Comment , dift frère Jean ^ ce n'eft rien? 
Par l*ame de ma braguette efi^nfiee f Pa-* 
nurge & moy tremblons de belle faim.- 

J'aymerois mieux boire que veoir ces rmnes 
icy. Venez^diftGaigne-beaucoup. Lors nous 
mena en ung petit preflbuer qui eitoit caché fo» 
kderriere^queron appelloit en languaige del'If- 
k y Pithies. Là ne demandez pas li maiitre Jean 
& traiéb, & Panurge ; car faulciflbns de Milan, 
Doqs d'Indes^ chappons, autardes , malvoifie, 8c 
toutes bonnes viandes eftoient preftes&fi>rc 
i>ien^ accoulbrées.Ung petit bouteillicr voyant 
}ne frère Jean avoir donné une œillade amou^ 
reufe fus une bouteille qui eftoit près d'un^ 
buffet y feparée de la troupe bouteiUique » diit 
à Pantagruel: Monfîeur, je voy que l'ung de vos 
gens fai6l l'amour à cette bouteille^ je vous 
lopplie bien fort qu'il n'y foit touché , car c'eft 
pour Meffieurs. Comment , dift Panurge , ^ il 

y 

s Pefettces de ^dnds Ur^ conformément aux ancienoea 

MwJ L'Auteur diftingue entre éditions, non pas a^repées » 

gdfetf & fiences. 11 deftine à comme ont les nouvelles, 

c^es-d les grands larrons , 7 il y ha dm^c des }4eJfUiifs 

fttgntejr, ceéns f ] Equivoque de M<^ 

é UttmtQréu 1 LiTex ainû » fimrt Um m fienification de 



j ba doncques des Mcfldcurs céans ? l*on y 
dange à ce queje vojr. Alors Gaigne bcaucoiu 
nous feit monter par ung petit dtrgré caché* 
une chambre » par laquelle il nous moniira ni 
Mâ(Tit^urs qui eltoient dans le grand prcfloucr, 
auquel il nous dift qu'il n'eiloic licite à hommi 
d^y entrer fans congté , mais que nous les vojj 
rions bien paf ce petit goulet de feucitre , ] 
qu'ils nous veiflènt* 

Quand nous y feufmes nousadvifafmcs i 
ung grand preflo^er vingt ou vingt cinq 
pcndars h remour d'ung® grand bourreau ic 
habillé de \rcrd ^ qui s'cntreregardoient , ay 
les mains longues comme jambes de gruëj& 
ongles de deux pieds pour le moins , car il 
eft défendu de ne les rogner jamais ; de fî" 
qu'ils leur deviennent croches comme * i 
consou rivereauK : & fusTheure fcut à 
née une groffe grappe de vignes qu'on vcn 
gc en ce pays là ^ du plan de TExtraordinai 
qui fouvent ^ ' pend à Ëfcfaalas* Si toft 



Mciïîeurt des Comptet , k hfrj^ 
fi&vs , comme on appelle ces 
hommes qui j^ardcnr Its vigne i 
4èi que le ra.l^^^ commence k 

% Granit hùHrrt4n ÈT'r.] L' A u- 
tctif venoit de le^ ttAttcr de ^rn- 
d*ftA\ appelle i(j|i]r)Cff((ii le grand 
biirfou verd) autoui- duquel ils 
truvaiUenE auï affaires c|ui font 
dcvanc eux, 



bârdes invenrées pour Ici 
bats de mer» environ le i 
de Loïiis XL Voiei Famh 
t, de Ton Traite de U Mil 
de; armes. 

f^ïWrfrfiïjp] Longi l 
avec un crochet de hrm \ 
defctuds fe fer eut içi blt< 
fur la rivière de Loire* 

1 1 Pend à fJlh,tUi] Qui 
Vient de ta canlireaciiin 
bicii« de ceux , {Kiur 
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h grâppe feut là ^ ik la meireift auprefibuer, & 
n'y eut grain donc pas ung ne prefluj^aft de Vhui* 
le d'or , tant que la paovre grappe feue rappor- 
tée fi feiche & efpluchée , qu'il n'y avoir plus 
juft ne liqueur du monde. Or nous comptoic 
Gaigne beaucoup qu'ils n'ont pas fouvent ces 
gro&s4à : mais qu'ils en ont tousjours d'aultres 
fus le pre0buen Mais , mon compère , dift Pa« 
nurge , en ont, ils de beaucoup de plans ? Oui f 
dift C^igne-beaucoup) vojct vous bien cefte- 
là petite que voyez qu'on s'en va remettre 
au preflbuer ? c'eft celle du plan des Dedmes t 
ils en tirarent desjal'aultre jour jufques au pref- 
Turaige , mais l'huile fentoit » » le coffre aa-raf- 
tre, K Meffieurs n'y trouvarcnt pas grand 
ippigrets. Pourquoy doncques , dift Panta-» 
nroel, la remettent-ils au preubuer? Pour veoir, 
lift Gaigne beaucoup ^ s'il y ha poindt quelc^ 
que omiliion de jus ou recepte dedans le marc* 
Et digne vertus , dift frère ]ean , appeliez vous 
zes gens-là ignorans ? Comment diable I Us 
tireroient de l'huile d'ung mur. Audi font-ils ^ 
dift Gaigne beaucoup ; car fouvent ils mettent 
au prefibuer des chafteaulx , des parcs , des fo* 
refts ^ & de tout eh tirent l'or potable : vous 

voulez 



Ion leurt malverfations 
■|ant TExtraordinaire des guer- 
res » (ont condamner à être 
pendof. 

iz Le cojfre an Prêtre } Le 



rance >ie marc ^ comme venant 
d'un Prêtre qui ne donne que le 
moins qu'il peut. ^ 

1 3 ^fpigrets ] Pas beaucoup 
de fuc > ou pas grande chofc à 

G ''^f' 



po Pantagruel, 

voulez dire portable 9 dift Epiftemon : Je djr. 
potable y dilt Gaigne-beaucoup f car Ton en 
boit céans maintes bouteilles que l'on ne bca< 
roit pas.Il y en ha de tant de plans, que i*on n'en 
fçait le nombre. Paflèz jufques icy 9 & voyex 
^s ce courtil , en voyla plus de mille qtd 
n'attendent que Theure d'eftre prellèurez , en 
voyla du plan gênerai , voyla du particulier | 
des fortifications y des emprunts y des dons ^ 
des cafùels 9 des domaines 9 des menus plaifirS| 
des poftes , des offrandes 9 de la maifon. Et qai 
cftcefte groflè-là, à qui toutes ces petites font 
à Tenviron > c'elt , diit Gaigne-beaucoup , de 
TEfpargne 9 qui eft le meilleur plan de tout ce 
pays , quand on en preffure de ce plan, fis: mois, 
après il n'y ha pas ung desMeflleurs qui nes*CB 
fente. 

Quand ces Meffieurs feurent levez 9 Pantfr' 
gruel pria Gaigne-beaucoup qu'il nous menaft 
en ce grand preflbuer , ce qu'il feit voluntieis. 
Si toft que feufmes entrez 9 Epiftemon qui en- 1 
tendoit toutes langues , commença à monftref 
a Pantagruel les divifes du preflbuer qui efloic 
grand & beau , faiél à ce que nous dift Gai- 
gne-beaucoup du bois de la croix : car foi 
chafcune uflencile eftoient efcripts les noms de 
chafcune chofe en langue du pays. La Vis da 

prêt 

hé^r ni ij^ratter. Au ch. 40. | 14 Dm Bois de U enix"} Des 
dul. 4> *^pij^ratii eft le nom 1 biens de ceux qui tToient été 
d'ua Cuifînier. I envoïez au gibet. 
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qae céans par leur ordonnance tout fc 
manier par ignorance , & n'y doibt ave 
fon y (mon que Meffieurs Ton diâ : M< 
le veulent : Meflieurs Tont ordonné* Par 
Dieu f dift Pantagruel , puifqu'ils gaignc 
aulx grappes, le ferment leur peulc be 
valoir. En doubtez vous , dift Gaignc 
coup ? Il n'eft mois qu'ils b*en ayenc : c 
pas comme en vos pays où le ferment i 
vault rien qu'une fois l'année. De la poi 
Inener par mille petits preflbuers , en j 
nous advifafmes ung aultre petit bou 
à Tentour duquel eitoient quatre ou cinc 
Ignorans , craflèux ^ & choleres comme : 
qui l'on attache une fufée aulx fèlfes , t 
tingpetît preflbuer qu'ils avoient là, repa 
encores le marc des grappes après les ai 
l'on les appelloit en languaige du pays 
raiSteurs. Ce font les plus rébarbatifs n 
à les veoi# > que^ j'aye jamais apperceu. 
grand preflbuer nous paflàfmes par infii 
tits preiïbuers touts pleins de vendangeu 



tp Le Serment ^r.] Allufion 
mi mot Serment pi-ononcé Sdr^ 
metrt k la Parifieniie. 

10 Un^ dultre petit bourreau ] 
L*£dit de 1520. qui augmente 
le «ombre des Oiiicien de la 



Chambre des Comj^c 
qu'à Tavenir on y aei 
burreaux ItgrMmdyit 
Voiei les R^. 4e PI 
2. ch. 5-. 



4 
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leans par la porte de derrière nous renconcraf-' 
mes ung vieil homme enchaifné demy igdo* 
rant , & demy fçavant , comme ung Andro- 
gyne de Diable , qui eftoic *^ de lunettes ca- 
paraflbnné , comme une tortue d'efcailles ^ & 
ne vivoit que d'une viande qu'ils appellent en 
leur patois Appellations* Le voyant , Panta* 
gruel demanda à Gaigne-beaucoup de quelle 
race eftoit ce Protonotaire , & comment il 
s'appelloit : Gaigne - beaucoup nous compta 
comme de tout temps & ancienneté il eftoit 
leans *^ k grand regret & defplaifir, deMef- 
fleurs enchaifné , qui le faifoient mourir de 
faim 3 & s'appelloit Revifîr. Par les fainâa 
couîUons du Pape, dift frère Jean, je nem*cs- 
bahis pas fi touts Meflieurs font grand cas de 
ce Papelard- là. Par Dieu , il m'eft advis , amjr 
Panurge , fi tu y regardes bien, *7 qu'il ha le 
minois de Grippeminaud , ceux-cy touts igoo- 
rans qu'ils font , en fçavent aultant ouc la 
aultres , je le renvoyeroisbien d'où il elt vena 

à 



tions. Dedans « comme ont les 
• nouvelles , fait un fens ridicule. 

24 ^ndrogyne de Diable ] 
Diable en procès , mais d*ail- 
1 eurs un grand ignorant de nom 
âr de h\u 

25 De lunettes caparaU'onné'} 
Les fondrions de fon omce ne 
connAoient qu'à revoir des pro- 
cès. 

Z6 *A grand regret Oc, ] A , 



Ton grand re^ct truhamévU 
Meilleurs qui lui 6toient MA 
nombre d'amendet dont il pré" 
tendoit fub/ifter. 

zj jQu'il ha le mmâj eU ânjp* 
peminaud'] En ce que c'étoitpir 
devant lieyijù qu'alloient Ml 
Kjeridons des Comptet , com- 
me les Appels redortiéent H 
Parlement} dont GrippemiflAllA 
cft Premier Préfidenu 

II 
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à grands coops <fj 
nettes Orientaks, àdk 
mon amy , ta as zsîlrxL : cr s 
de ce faubc villaîa Reni , x. 
ignorant & mrfi rianr cac ca 
rans icy , qui grappesc aa:sBcaiî sa 
vent , fans longs pcooa, te o&sx 
mots Tendaj^oK k cîa .2» ^ \ 
toires, 07 dccrococ», ockt 
rez en font fakn 
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Comment nws f^fs^tei wm'm . ^ mmmrt 
Panurre j fâjj^z i 

S Us l'ioftaoc »>2S pgjfiTMf? i lOTic tîOal^ 
tre , & contafaics ir» ad^tariïTCî î P^j^ 
gruel y qui en est coEnnxirtxatioi: b*et giamt 3 
& en fcit qodcqacrs - dsrpts par paficHtnpt. 
Là arrivez noas rtrraiTcûiTmeî uiç pce , 6: 
puifafmes eaiie ît^^as:^ pniiiKs atifiîôt fK>iS 
pour nos manitions. Et xtous rcmbxOKro: «es 
gens du pays à lear pby&oDomk: boiu^ campai' 

Turcs , peuple qui nous eft à f^t t uit fs '_ Fa4iaotiï<n£>«*»-^ 
ro rient » ont la lune pour ^ym^ les pOMKirc . li pUuiuiu de«cac 
bolc de leur Empire. cur iolî&e ^ui ic» avait «*<o P**' 
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gnons j & de bonne chiere» Ils eftoicot t< 
oultrez , & touts petoient de graiflc : & 
tppcrceufmes ( ce que n'avois encore ?ci 
aukres pays ) qui defchiquetoient leur { 
pour y faire bouffer k graiflè , ne plus dc m 
que les * fallcbrenaux de ma patrie ^ defcG 
pent le hault de leurs chauffes pour y I 
bouffer le taffetas. Et difoient ce oe faire f 
gloire & ortcntation, mais aultremcnt ' ne 
voient en leur peau. Ce faifant auQi plus fc 

i 



idtrerremx par corrupUPn dc Sif- 
rahtdiétoa Surdbjtjt forte 4^3 rn- 
plc5 culoccet i i'^miqiKT dont ils 
îiti voient la mode» Du Csn^t * 
dans loti Glofîàirc L^tin-har^ 
bâre^âumoc S^irAhidU. Sara- 
bâlU) r^rabart f L^Mii9 S^rabaU 

tHrcrurjt £7 «jÂj^, Unds ^td- 
^ùinahs^^z p!n5 bas au mot 

f rfl/tf A. d . Ditm rxuer^tur ■pejii^ 

léhefaEj reptrta Jtmt.C^t^ par 
rapport à rérat où la Chroni- 
que de la Novaleie repf éiente 
un de cej porteurs dc J^^èr/- 
/f/ que toutes !« anciennes é« 
ditiens les noimaent iel SdiU- 
èrentxx, quoiqu'ih dulTemplà- 
tét î'appelïet SjtlUhfemanx fui- 



j Hr ft/^ntnt ew /«nr p 

Les uns foM frHf rrs; de côi 
[ufcju'a devoir ee fcznbl 
t rêver. Ccux-d étoicnt * 
de ^raifle pnnripalerocfl 
le v^tre qu^Uavoient JtJ 
ble a un Ouire^ //r Mcpouv 
f« leur pea», C'eft-à-dirc 
«l'y pou votent plus temr » 
parle encore de la fortcfi 
que m en r 9 à l'eiLemple d 
vietîjc Romans. Percefb 
vol. [. fh. 04. Et f^chi 
AH f hiijifi jD*"Pflïf bien dmx 
(keUfaiicrj [uns Icj hiAifé^t 
Yer, £t Lancdoc duL^; 
2, f* 103- j 4 d&c 
, . • 4 « permit 
mtjft de genf j ae pi 

i^^er ^tffrf. V^ugclas a laïi 
remarque fur cette 
parler qu'il prétend Gft 
Il dit qu'on ren fereà Isl 
mais qu'elle n^eft pas d' 
talqu'oa veuE écrire danili 
llyle, 
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lain devenoient grands , comme les jardinier» 
ncifenc la peau des jeunes arbres ^ pour pluC- 
:oft les faire croiftre. Près le Havre dioic ung 
rabaret , beau & magnificque en extérieure ap- 
parence , auquel accourus voyans nombre grand 
le peuple oultré y de touts fexes ^ toutes eages y 
k coûts eftats : pendons que là feuft quelc- 
]ue notable feftin & banquet. Mais nous feue 
liâ qu'ils eftoient invitez aulx ^'crevailles de 
'hofte , & y alloient en diligence proches y 
larencs & alliez. N'entendants ce gergon y & 
tftimants qu'en icelluy paysfeftinon nominaft 
Tcvailles ^ comme deçà nous appelions ^ enfisga- 
aillés y efpouraiUes y ^ relevailles y tondailles ^ 

mefti- 



4 Crey aille f ] L'Abbé Giiyct 
I remarqué fur cet endroit que 
:'écott à Angers qu'on difoit 
:ré>ailles : mais il faut qu'on 
>arlç de même au (H dans le 
i^nguedoc 9 puifque Gui Patin 
ipprenant à un de (es amis 
a mort d'un M. dp Belleval 
j^ui étoit de ce païs là> A^m- 
temr de Belleval y dit-il 9 efl 
mrt , U A creré , amfi forleta- 
is desgensdmLAnguedêc, Voiez 
a 3iS* de les Lettres de Tc- 
Ktion de Hollande en 2. To* 
mes. 

5 EMfianféàUe/] Ou effinn/Ml- 
les, îye0Uncef qu'on lit pour 
immcerU 3. chap. 20. on a dit 
tpUMcer pour offiancer > d'infi' 
umêtéore : comme ejpmdrer pour 



6 KeîeyailleTy tmdMUet >aN/- 
mr^/Ar] Meftivales, oynme oa 
lit dans les vieilles éditions > 
& tondatUex manquent daot 
celle de 1626. & au lieu de re- 
ley ailles , on y lit yelenailUs > 
que je dérive de yucUindlia > 
dans la lignification d'une ef- 
pece de fête du yesm grasy qu'on 
célèbre aux relevailles d'une ac- 
couchée , quelques femaines a- 
près qu'elle a >e/é> comme on 
parle. Les fndmiles , t^th le 
repas qu'on donne aux femmes 
après qu'elles ont achevé de 
tondre les brebis > & les jwe/?!- 
yalet , mal nommées meftiy ail- 
les dans les nouvelles éaitîons > 
c'cft le feftin qui attend les 
moifibnnours aprcc U coupo 
aeiblés, 

7 
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^8 Pantagruel^ 

meftivales , feufmes advertisquellidfleen foa 
temps , avoit efté bon raillard , grand griffé 
teux , beau mangeur de fouppes Lionnoifcs f 
7 notable compteur d*orloge 9 ^ eternellemcnc 
difnant ^ comme THofte de Rouillac ^ & ayant 
ja par dix ans pecé graiilè en abondance ^ 
eftoic venu en fes crevaiUes, & félon rofaige 
du pays , iiniilbit Ces jours en crevant y plus ne 
povant le péritoine & peau par tant d'années ' 
defchiquetée, clorre & retenir fes trippes qu'' 
elles n'enfondralTent par dehors ^ comme d'ung ^ 

toiw 



7 tlotahle compteur d^hwloge ] 
C'eft compteur qu'on doit lire 
conformément à Tédition de 
Nierg i s 73. & à celle de 1596. 
non pas lomptable comme onr 
les nouvelles après celles de 
Lyon y 7 3. 15 H- & 1600. 
On appelle en Poitou Comp- 
teur dfharloge un grand caufeur 
qui lorqu^l n'a plus de con- 
tes à débiter , s'avife de con- 
ter tout haut comme voulant 
encore être écouté, les heu 
res que ceux de la compagnie 
peuvent comme lui entendre 
rrapcr à Thorloee • mais ici 
c'cft encore un Gourmand & 
un Parante , qui dans le deffein 
de ne pas manquer l'heure d'un 
dîner , compte exaâement 
toutes les heures à chaque hor- 
loge. 

8 éternellement àifnaM ] Un 
goinfre ne quitte pas volontiers 
la table, & c^eft pour les gens 
de cette forte qu ont été faits 



ces deux vers qu'on a 1& loo^ 
tems au bas d*une horloee « 
certain cabaret de laruëae la 
Perle à Paris, 

S^ue fâille bien m md ^Um 

fimpertepéUi 
Fuis que ciéou têute heun tfi 

l'heure d» repétx. 

9 CmmePHoJtedeUmûBml 
Plus haut cbap. 7. Depms wê 
fijmex qu'u» repufy leqmd JmA 
tout le jowf y ne fynfimt^ 
c^efloitdifùerj oufêtiparytmfi^j 
ou regoubillonner^ CeftUPfO- 
prement ce f\jix s'apnelle wMf 
éternellement , & cetoit II TÎe 
de l'Hôte de RouilUc , dam le 
Perigord. 

xo Peti grdijfe 1 EspreffioA 
qui femble venir de ce qne U 

fraiffe qui dégoutte dei Tiaar 
es qu'on grille ou Qu'oo tàéL 
pétille ea tombant (ua la boit* 
fc. 

SX 
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tonneau defFoncé. Et quoy , dift Panurgc f 
bonnes gens , ne luy fçauriez vous bien à poîndfc 
avec bonnes grofles fanglcy^ ou bons gros cer- 
cles de cormier, voire de fe^r , .fi befoing eft ^ le 
ventre relier ? ainfilié ne jeâeroit fi aifémenc 
fcs fons hors, & fi toft ne crevcroit. Cefte 
parolle n'eftoit achevée , quan#nous enten- 
difmes en Taer ung fon hault & ftrident , comme 
il quelcque gros chefne efclattoit en deux pie- 
ces , lors feut di&. par les voifins , que les cre- 
vaiUes eftoienc faiâes , & que ceuuy efdac 
clioic le pet de la mort. 

Là me foubvint du vénérable " Abbé de 
Caltiliers , celluy qui ne daignoit bifcoter fcs 
chambrières , nijiin PontificaUbus , lequel 

im- 



1 1 ^bbé de Caftiliersl Ou 
des Châteliers , Maria de CAf- 
■teUariir , Ordre de Cîteatix , 
DïocéCc de Poitiers. Ce pour- 
Toic être Jean de BiUi. Pen- 
dant qu'il menoïc une vie peu 
cdifîance dans Ton Abbaïedes 
Châteliers ^ il (e trouva enve- 
lopé dans un incendie > d'où 
ae s'étant garanti que par une 
«rpece de miracle > il le retira 
aux Chartreux de Boure-fon- 
taine , où il fît pro^fllon. 
Voiez les Me'langes du préten- 
du Vigneul-Mauxiile , tom. 3. 
p3g* 247* & 24S. de rédition 
ée Rotterdam. 

I Z Kijtin Pontifie alibuf ] La 
gravité pouvoit avoir quelque 
part dans le (crupule de ce 
oiluetix Prélat; mais ce qui 



fans doute y contribuoit le plas> 
c'eft que (1 dans ces débauches 
il fe fût laifTé furprendre en ha- 
bit court , le Juge lai auroit pu 
procéder contre lui. Ant. Ra- 
benftadius à M. Ort. Gratius • 
part. I. des Epîtrcs. Obfc, yi* 
ror. Slualem te inyeni» : talem 
te ffidice . . . £f quando Prejby^ 
ter reperitwf in ali(jMo mdece nti 
opère , CT non efi yeflitus ficut 
Sacerdor effe débet , fed habitu 
ficnlariy tune judex feetdatis 
fotttfl eum habere CT rraBare 
pro homine ficuldri CJ afficere 
eum pana eorporali , non obfian" 
tibus Privil^iif clericorum. Ra- 
belais au refte, ne donne à No- 
tre Abbé que des Chambriè- 
res, parce que > fuivant la re- 
marque de Vcrvillcjchap. XQ. 
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importuné de fes parents & amis de réfigncf for 
fcs viculx jours fon Abbaye , dift & protefta » 
que poin6l ne fe defpouillerok devant foy 
coucher : & que le dernier pet que fetoit fa Pa?^ 
ternité , fcroit ung pet d'Abbé. 

a 

Chapitre XVII L 

Comment noflre nanf feut en^j narrée ^ (i" fenf 
mes aide^id'aHlcHHs voyaigiers qki tenaient 
de la Quinte. 

AYant ferpé nos ancres & gumenes , fcif- 
mes voile au douk Zepnyre. Environ 
vingt deux milles fe leva ung furieux coa^ 
billon de vent divers, au cour duquel avecqua 
le tinquet & boulingues quclcque peu tempo- 
rifafmes, pour feullement n'cftre diâs mal- 
obéïflàns au pilota lequel nous aflèuroic^vca 
la doulceur d'icculx vents ^ veuauffileurplai* 
fant combat , eofcmble la fcrenité de Tacr & 
tranquillité du courant , n'eftre ny en efpoir 
de grand bien , ny en craiadle de grand mal 
Partant à propos nous e{tre la tentence da 

Phi- 

de fon Moyen de parvenir > i gens de bien > Bc Chimbriérei 
dans le langage de celles-ci & | celles qui denoeurem dm Ici 
des fervantes , ces dernières | Preftres on Chanoinei * poni- 
doux celles oui fcivem cbei les 1 fecvir à coutci Içtui lukeffim. 
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Philofophe » qui ronOTiawingc fonftmir & d>« 
ftenir j c*dt àdirc, ccmpodCr. Tant routes- 
fois dura ce tourbillon , qu'à nofire reopcfie 
importuné Ic.Pilot cflaya la RXBiKc&u&fre 
noifare routtc première. De fiôâ , kvant le 
grand artemon , & à droiâc calamité du bouf- 
fole drei&nt ung gouvernail, rompît , moyen- 
nant ung rude cole furvenan^ , le toarbiUon 
fufdiâ. Mais ce (eut en pûdl deTconfotrt ^ 
comme fi evitans Charibde feuifions toad>cz 
en Scyile. Car à deux milles du lieu &urcnc 
nos naufs enquarrées parmy les arènes ^tdks 
que font les Rats S. Maisant. 

Toute noltre chorme grandement (e cx»« 
triftoit , force vent à travers les meianes : mais 
firere ]ean oncques ne s'en donna melancholk^ 
ains confoloit maintenant Tung , luintenant 
l'aultre par doulces paroUes : leur remonitrant 
que de brief aurions fecours du Ciel, & qu'il 
avoir veu Cailor fus le bout des antennes. 
Pleuft à Dieu , dift Panurge , eftre à cefte 
heure à terre, & rien plus , & que chafcun de 
vous aultres , qui tant aimez la marine , enfliez 
deux cens nulle efcus : ' je vous mettrois ung 

veau 



Chap» XVIII. x 7c 

mettrais ung ycAtt en mut Ce . ] 
Je vous pr6pa'rerois le yeau 
gras jfcmblc dire P^urge , 
mais ce n*eft nullement Ton in- 
tention; 6c comme on ne met 
pai en muë les vcauSf'non plus 



qu'on ne rafratchit oa mouille 
les hgots qu*on veut qui bru- 
lent aifément , loin de s'enga- 
ger ici ï rien > il Ce mocque de 
ceux qui avec lui Te font trop 
facilement abandonnez aux pa- 
rtis de la mer. 

a 
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veau en meuë^ & refraifchirois ungcent de 
fagots pour voflre recour. Allez j je coofens 
jamais ne me marier , faiiSles feullement que 
je fois mis en terre, & que j'aye cheval pouf 
m'en retourner : de valet je me paflèray bien. 
Je ne fuis jamais il bien traiâé que quand je 
luis fans valet. Plante jamais n'en mentit di'- 
fant le nombre de nos croix , c'eft à dire, 
af&iftions , ennuis , fafcberies , eftre félon le 
nombre de nos valets , voire feuilènt-ils fans 
langue qui eft la partie plus dangereufe & ma* 
le * qui foit en ung valet , & pour laquelle feu- 
le feurent inventées les tortures & queftioi»| 
géhennes fus les valets : ' ailleurs y non com^ 
bien que les cotteurs de Droiâ en ce temps , 
hors ce Royaulme , le ayent tiré à confequencc 
alogicque^ c'eft à dire , defraifonnablc. En icd- 
le heure vint vers nous droiél aborder une na- 
vire chargée de tabourins , en laquelle je re- 
congnu quelcques paflàgiers de bonne maifon, 
cntr'aultres Henry Cotiral compaignon vieuls i 
lequel à fa ceinâure ung grand vietdaze por- 
toit y comme les femmes portent patenoflres i 
& en main feneftre tenoit ung gros , gras, 
vieil & fallc bonnet d'ung taigneux : en ù 
dextre tenoit ung gros trou de chou : Dépri- 
me face qu'il me recongnut, s'efcria de ioyc, 

& 

2 SIm fiit en ung yalet ] Lin- 1 3 ailleurs Mm-J Tlon aîncufi 

54a malipars pejjima ferri^ dit 1 que (ux4s$ Talctfc 
uvenal. Sat. 9i I 



LiVEE V. Chap. XVIII. 10} 

: me dift : En ay- je ? voya-ci , monftranc 
: vietdaze , le vray Algamana : ccftoy boa* 
et dodtoral eft noitre unicqac Elixo : & ce- 
y , monftrant le trou du choo^ c*eft ^ Lundria 
lajor. ^ Nous la ferons à voftre retour. Mais , 
y- je , d'où venez ? où allez ? qu'apportez l 
vez fcnty la marine ? ^ Icelluy refpond , ^ 
i Quinte : EnTouraine: Alchymie : 'Jufques 
ucul. 

Et quels gens j dy-je , avez là avecques vous 
as le tillac ? Chantres ^ refpondit-il , M ufî- 
iens , Poëtes , Aftrologues y Rimaflèurs , 
jeomantiens y Alchymiftes y Horlogiers , qui 
outs tiennent de la Quinte : ils en ont lettres 

d'ad- 



4 Limariamajorl A caofede 
I rdtemblance des feuilles du 
bm-marin auxfeiiilles de cette 
liante qui a la vogue chez les 
Uchymides. 

5 KoKs U feront ] A votre 
etour nousfoufileronsle char- 
>on. 

6 tcelluy refpond ] L'Alchy- 
nii^e Henri Cotiral. AinU , 
fcft une ^utegroflfîére que/tf 
^My reffond » comme on lit dans 
les nouvelles éditions , & dans 
toutes les autres que j'ai vues. 

7 '^Hfquef 4M chI ] Cette 
plaiiante réponfe à trois deman< 
des à la fois eft imitée d'une tou- 
te femblable , attribuée au fa- 
meux Dante dans le 4* Livre 
ielle Fétcetie du Domenichi im- 
primées dès Tan isé^Ôc dans 
le SccUa éUfâcc$ie i m9t$i | bar- 



le 9 e huffonerie delFifydm jlr» 
Utto e édtri ^ntori , ou , aa 
feuillet 77. de Tédition de Ve- 
nife , 1599. elle eft rapportée 
en CCS termes : Dante ^ItjhU' 
ri poèta fam^Jflmo , tornando hjv 
jnorno di fuora fm fopraginnt» 
aa trè gentilhmmvn Ftorentimi 
JUoi conofcenti ; i quali fapendê 
ip^anto ci fuffe pronto nrlle rif- 
pofle y tntti à tre inproyaglife^ 
cero tre continuate domande i» 
cotai gmifa, dicendogUU primo » 
Buon di Mejfer Dante f è ilfe- 
condoydonde venite TAeffcr Dai' 
te f è il ter\o , è em groffo il 
fiume TAeffer Dante f ^i quali 
fen%a punto fermare il carpolio > 
efen\a far pan fa alcuna al dire > 
egli coft rifhofè, Buon tâ , è hnon 
émno» Déitia fiêra* Sino al cnlo^ 
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'd'adveftinï'mtotbelks & amples. Il n'eut 
vé ce mot , quand Panurge indigne & 
dift : Vous doncques qui fai£les tout jofqCî 
au beau temps & petits enfans : poorquoy i 
nè prcncE le cap , & fans delay en plein co 
rant nous revocqucx ? J'y allois^ dilt Hen 
Cotiral , à cefte heure , à ce moment ^ prefc 
tement ferez hors du fond. Lors teiu deffo 
cer75Ji8iO gros tabourins d'ung couAé 
ceftuy couité dreflà vers le gailkrdet i & 
troiélemcnt liarent en touts les endroiéts 1 
gumenes , princ noltre cap en pouppe 
Tattaclia aulx bitons. Puis en premier ho 
BOUS fcrpa des arènes a^recques facilité gr 
de, & non fans esbattemenr. Car le fond 
tabourins j adjoiDéi le doulx murmur du gr 
vier & le celcume de la chorme nous rendoi 
harmonie peu moins que des ® aftres roâant! 
laquelle did Platon avoit par quelcqueâ mlàh 
ouïe dormant- 

NoQs abhorrans d'eftre envers eulx ingr 
pour ce bien - fai£t reputez « leur départi 
de nos andouilles ^ emplifTions leurs tabour 
de faulcillès, & tirions fus le tillac foi^i 
& deux cires de vin ^ quand deux grands Ph 

fet 



PUeoji a bien cru après Pythn- 
gore 3 que le m ou v« aient 
Sphère î céleftcs produifon; un 
htmt hkirm&nicuK » maiî il n'a 
iUe nulle p^r( que vciIUnt ni 



dormant U thx enrenitti 
hârTnotiie. Ce que lui 

tiori bpurfotjnedf ce citi*eiï 
mes un peu pUisférietiK d à 



Livre V. Chap. XVIIL loc 

feteres impetueufement abordarenc Icar naaf^ 
& leur jedtarenc dedans plus d'eaùe que n'en 
contient la Vienne depuis Chinon jufqu'à Saol* 
mur : & en emplirent tours leurs cJx>urins ^ 
6c ^ mouillarent toutes leurs eotennes, &kur 
baignoient les cbauilès par le collet. Ce que 
voyant Panurge, entra en joye tant cxcefli£- 
ve , & tant exerça fa râtelle , qu*il en eut la co* 
licque plus de deux heures. Je leur f oulois ^ 
âifl'il , donner leur vin, mais ils ont eu leur 
eaùe bien à propos. D'eaùe doulce ils n*ont eu* 
re , & ne s'en fervent qu'à laver les mains. De 
bourach leur fervira ceite belle eaiie fallée ^ 
nitre & fel Ammoniac en la cuiGne de 
Geber. Aultre propos ne nous feut loifible 
avecq eulx tenir : le tourbillon premier nous 
tolliilànt liberté de timon. Et nous pria le pi- 
lot que ' " laiffiffions d'orefnavant la mer nous 
guider , fans (huître cbofe nous empefcher f 
que de faire chiere lie : & pour l'heure nous 
convenoit couftoyer ceftuy tourbillon & ob- 
tempérer au courant , (i fans dangier voulions 
zxx Royaulme de la Quinte parvenir. 

Chap. 



9 y/louUlarent tentes leurs rw- 
tmnes ] L'Ortographe à^enten- 
ues pour antennes a fait lire 
ementes > même dans réHition 
de 1567- il n'y a que celle de 
1616 • qui ait antenne s • 

10 Cutfine de Geber ] Ancien 
Alchymifte Arabe , donc on 
I les Ouvrages. Geberica ^ hoc 



ep alcnmJHca coqnina , ^«4 nen 
minores deca^t opes qmam po" 
ftnay dit Agrippa, cnap. 89* 
de Ton df yanuate fci^nstarum» 
1 1 Laiffiffions J Ceft comme 
a parlé l'Auteur à la mode de 
Ton cems , ou ces fones de mé- 
raplafmes étoient emploiexpar 
ks meilleurs Ecrivains. 



Tmc r. H 
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Chapitre XIX* 

Çamm^nt nous arrivafmes au RoyAulme Jk 
Quinti ejfence j nommée EnteUchie. 

AYans prudemment couftoyé le tourl 
Ion par refpace d'ung demi jour, 
troifiefme fuivant nous fcmblaracr plus fer 
que de couftume : & en bon faulvement d 
cendifmes au ' Port de Mateothecnie , f 
diftant du Palais de la Quinte eflcnce. Dcfa 
dant au Port trouvafmes en barbe grand no 
bre d'archiers & gens de guerre ^ lefquels gu 
doient TArfenac : de prime arrivée ils nous i 
rent quali paour. Car ils nous feirenc à to 
laiflèr nos armes 9 & roguement nous inter 
guarent^ difans: ^ Compères ^ de quels p< 



ChaP. XIX. I ?m de M<- 
teethecnie ] 11 n'y a point de 
peine plus ftollement emploïée, 
que celle qu'on fe donne pour 
trouver la pierre Philofophale : 
tnais il eft encore d'autres fcien- 
ces vaines , & l'Auteur veut 
dire que ceux qui s'y bornent 
font arriver au Port de M4- 
tuthecnUy dans le voifinage de 
la Quinte. 

2 Compares .... Couftm, .... 
BesuUx -> cpt^tns ] D'infolens 
Archers qui étoient fur leur 



fumier > comme on par 
avoient o(é traiter d'^n 
de Compères une troupe d1 
nêtes gens & de perlonnei 
diftinâion , qui à leur 
les avoient familièrement r 
ne\ à la manière de leur 1 
vince. Ils en prennent la n 
che à certaine occanon » : 
de bons Tourangeaux de 1 
troupe prévenus que c* 
parce qu'il manquoit en 
quelque chofe à la civilité qo 
geroiem d'eux cesArchera; 
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contefter : ils ont efté bien ^ frotti 

Ïuoy qu'ils montraflènt ^ vifaige rubarb 
In voftre monde avez vous ii grande fu 
fluité de temps , que ne fçavez en quoy V 
ployer : fors ainfi de noftre dame Royne ] 
kr , difputcr , & imprudentement elcrip 
il eftoit bien befoing que * Ciceron abanc 
naft fa Republicque pour s'en cmpefcher 
^ Diogenes Laërtius , & Theodorus Gaza 
Argyropile, Ô^ Beflarion, & '^Politian 
s > Budé, & Lafcaris ^ & touts les diables d( 

^ae finies atà mÀngènt f 

la Paillon à perfomiagej 
feuillet 198. 

Le fsH £ enfer le fuiff 

findrey 
tant efi ifilléd» rÀ 
ttf. 

Il cft croyable que c*eft 
ancienne orthographe » 
pour un tems 9 aura o 
déterminé notre Anteur 
river le mot de reèdrbai 
nom de Rheubarbe, plant 
fi appellée du fleuve b, 
nommé Rha , comme ii 
marque lui-même Liv. Ii 
XLVllI. 



8 trotie\ ] Terme de graif- 
feurs de vér<^e > roiïime font 
ks Chjrmiftes, qai ont trouvé 
la vraie cure de cette maladie 
par \t Mercure. 

7 f^ifiiçe rttiMrlfatif'] Ici & 
dans TEpItre liminaire du Liv. 
IV. oiî on lit reuharbatif ^ il 
femble que Rabelais ait enten- 
du un air refrogné , comme 
d'une perfonne qui mâcheroit 
de la BjbaAarbe , mais comme 
au ch. XVI. du préfent livre 
il a écrit rébarbatif , comme on 
prononce ce mot , au lieu de 
tarbarbatif , qui eft comme on 
lé prononçoit anciennement , 
il eft vifîble qu'il n'en fçavoit 
pas bien certainement l'étymo» 
logie. Il vient de veadbarbati- 
rus dans la fîgnification d*un 
homme qui relance les autres , 
6c qui leur réfifte en face y on , 
à leur barbe , comme on parle. 
FroilTart > vol. 2. ch. 1 8 1 . yoje\ 
ks i U\ Jeta fins rabarbànfi 



8 Ciceron CÎ7f.] Aul. 
Tufculanes. 

9 Diogenes Laërtius ] E 
vie d'Ariftote. 

10 Auch. I. 
Mélanges. 

11 Budé'l Aul. I. de: 



Livre V. Chap. XIX. 109 

: le nombre dcfquels n'eftoit aflfez grande 
l'euft dté recentement accreu par " Scali* 
y Bigot, Chambrier, '^François 

Fleury , 

qui dans rApocalypfe eft rc« 
pré(èntée aïanc la Lune (bas 
Tes pies. Ua autre &plus grand 
embarras > félon moi , c'eu que 
ce paflàge des Exerctatioiis dé» 
Hgne perfonnellemenc Rabelais 
fous les termes de noyis ImcU» 
nis y atqne DUgans culinariii ^ 
par rapport à la raillerie que 
Rabelais avoit faite de Scaliger 
en cet endroit • ci > de ion 5* 
Livre. Sur ce pii-là le 5. Livre 
de Rabelais paroiflbit donc en 
1557. lorfque Scaliger fit im« 
primei» le âeo. Cependant » 00 
veut que la x. édition du,^ 
Livre ne foit que de TaïuJI 
1565* Enfin > ce OM^aroîc 
tout à fait incompiJpHlUe » 
c'eft que le même paflage^u'il 
femble que Rabelais critique 
des Exercitatioits , foit celui* 
là même que Scalieer em^ 
ploïe pour répondre I la Cri- 
tique que Rabelais en avoit 
faite. 

GuiHaume Bigot » 
dont parle Scaliger dansFartide 
précédent. Toutes les éditions 
ont ictBrigoty mais il h\xi lire 
Bigot , comme on. lit plu» bas a 
ch. J4. 

ChamMer'iJ <aàiim Ca- 
merarius^aa chap* xo. de fc8 
Obfervadons fur k i. Livre des 
Tufculanes. * 

IS Francis Fteury'] Dans (on 
Apoloeie contre les calomni»- 
rcuit de la Langue Latine ^ 
H 3 m^U. 



Scaliger ] Ceci femble 
*fer que Rabelais , qu'on 
qui foit mort en 1553. 
vu quelque Ouvrage de 
jer , oà ce Philofophe 
it de VmtéUchie, Or , il 
d'un côté pour confiant 
caiiger n'a parlé de Ven- 
f que dans la 307. de fcs 
itations contre Cardan ^ 
> 14* 1 5- & 39. & particu- 
lent n. ij. où > après 
défini Tentendemenc , & 
jué les opéradons de TA- 
ivant le fVftême de ceux 
Imettent l entéléchie d' A- 
^, Hac guident , dit-il y 
mt , atque contemptui noyis 
tif , atque Diagoris ctUina' 
Jid non neglecla fknt à 
*to Philojhpho Bigotio : qui 
n pene foins hoc Jummum 
die tnetur in recondita Phi- 
i^.Maisfi) comme on fait, 
^re de Scaliger n*a paru 
la première fois qu'en 
comment peut Ta voir vu 
aïs > mort quatre ans au' 
ant ? Peut-être que Sca- 
lïant depuis plufieurs an- 
■crit confidcmment à 6i- 
es fentimens fur Tentélé- 
celui-ci les auroit dès ce 
à communiquer à Rabe- 
ir le même pié que plus 
lu ch. 34* du préfent Li~ 
on voit que le même 
lui avoit expliqué fa 
e penfee fur cette femme 9 
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Fleury , & ne fçay quels aultres tels j» 
nés haires efmouchecez. 

Leur mal-angine , qui leur fufFocaft le gor- 
geron avecq Tepiglottide , Nous les... Mai 
quoy diantre ( ils flattent les diables , difoil 
Panurge entre les dents ) vous içy n'cftes ve- 
nus pour en leur folie les fouftenir , & de a 
n'avez procuration ^ plus aufll d'iceulx ne pa& 
lerons. 

Ariftoteles prime homme , & paragon à 
toute Philofophie , fçut parrin denoftredann 
Royne : il très bien & proprement la nomms 

Éntelechie. Entelechie eft fon vray nomî 
s*en aille chier , qui aulcrement la nomme 
Qui aultrement la nomme , erre par toat h 
CicU,^yousi foyezlçs tres-bien venus. Ilsnou 

. %' pr^ 



impr. in 4«« chez Gryphius en 

1537- pag- 6^ 

16 Jettnes haires ejmouche' 
te\ ] Gentils floquets > gen- 
tils veaux , çomme parle 
llabelais , L i* ch. & 1. 3. 
çh. x8. 

17 Ils flattent les diables ] 
Un de ces gens là venoitdedire 
diantre ! n'ofant ou ne voulant 

£as trancher le mot de diable, 
,e Moïen de parvenir j ch. 

37. Pithou foin de par le 

diantre foin. Velicct.Velefiatte^ 
pointyHonnttétle diable tout à fait, 

1 8 Entelechie s*en aille 

$hier C7r. ] Lifez de la forte , 
ççpfpjrinémenunxplm ancien- 



nes Editions. Cellea de 
& 1626, .ont s* Mlle cbier t I 
celle de i5oo. cooinie les oMi 
velles , s'en ailie chier» On 
cette Alluiîoo d'endelechiêtW» 
qui ne vaut rien ) k Vamdmté 
gar des Italiens. Verville 1 ch 
KO. de Ton Moïen de parvcni 
en a mis une autre : je imkaa 
Pluton , quand je parlerâj à 
l'endelevhte , faj ^enfi dot à 
Pendrait où Pon chie. Et il n*y 
pas ju(bu*à Taétion d'une femm 
qui eit all^e aux Lieux » qa 
les rieurs ne déiigncnt enci'ai 
eu difant d'une telle perfiw 
ne, qu'elle eft aMç «W^ 

1 
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lieu , les pcftifcrez ailleurs moks 
premier rang ; aînfi de touts les aultres* 



Chapitre XX. 

CmmcmU Qmnte-Ejfencc guanjfmt ht 
Udcs p^r chdnjhns, 

EN la féconde gallerie nous feot par le 
piraine monftré la Dame jeune ^ & fiav 
' diKhaiâ cencs ans pour le moins , belle , ' 
licatCy veftuëgorgiafement , aumiUieu de 
DamoifeUes & Gentils-hommes- Le Capit* 
nous dift : Heure n'clt de parler à elle , fo 
feuUement fpe<îtateurs attenfifs de ce q 
fâidt. Vous * en voftres Royaulmes avcE 
ques Roys , Icfquels * fanullicquement 
riflent d'aulcuncs mdadies j comme fcroph 
mal^facrc ^ Eebvres quartes^ par feule ap 



CVft pour eus j^rmci^aiecncnt 
que Ic9 r^mcd^f Chymiquesont 
Il vogue. 

ChA!*.XX. t DixhmBrtntt 

iuîiléctc d'AfiApce qui imagini 
te mot A^entététhif* 

^ £a -ro^fti ^^yémlmtsl A U 



ph^âTe Latine * comme un 
loir autretoii, ta q^fUj^mei 
me/ »rt|r*f, Au th. 37 
f . on lie veflrfi Ctr*H 

tJc,^ Cdtîi ' Ci CûO» 
Librcmcm U 



ÏI4 Pantagruel^ 

fifve , & admiration des vertus qu'avions 
procéder de la Dame , & ne feut en no] 
povoir aulcun mot dire j ains reliions en i 
re j quand elle touchant Pantagruel d'ung b 

5 bouquet de rofe franche , lequel , elle ta 
en fa main ^ nous reftitua le fens , & lefeit 
nir en pieds. Puis elle nous dift en ^ parc 
byffines ^ telles & femblables que vouloit '. 
rifatis qu'on proferaft parlant à Cyrus fon £ 
ou pour le moins de taAetas cramoifi. 

L'honnefteté fcintillante ^ en laxirconfei 
ce de vos parolles , jugement certain me £ 
de la vertus latente au centre de vos efperi 

6 voyant la fuavité mellifliie de vos ^ oifa 
révérences , facillement me perfuade le ce 
voftre ne patir vice aulcun ^ n'aultre fteri 
de fçavoir libéral & haultain , ains aboo 



5 Bouquet de rofe franche] Li- 
fet fiéuuhe ) conformément 
«ux anciennes éditions , non 
fÈsèUnche comme ont les nou- 
veBtm 

6 ParoUesbyJliHefa'c.'iC'cù' 
à-dire agréables , flateuies, qui 
cuflènt une douceur de toile de 
Ibie. Voiex les Apophthegmes 
dePlutarquc. 

7 Eh la circonférence 

fugametit certain me faiB ] Je 
crois avec TAbbé Guyet» qu'il 
faut ici fupplcer Quelque chofe, 
& félon moi , c'eft comme û la 
Pame Quinte - eflencc avoit 
4i( : Phtitnisetéfcwitillante tn U 



circonjértnce de vos parotf 
gewtent certatn mefakèeU 
latente au centre de ys c( 
Car , eu égard au mot <k 
conférence que cec^ I 
venoit d'emploïer > elle 
s'être fervie du mot de < 
préferablement à celui de i 
que lui prêtent U-même t 
les éditions que )'aiv&ës. 

8 Dif»rtesre?wetêcef]XiSi 
doBes ri>érencef, Ceft 
difirtes ou'on doit lire 
conformément aux ancii 
éditions , non pas difcn 
conuoe ont les nouTcIlet : 
cçUcdcLyon uzi. 
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cftoïC en louange dcificque , & racrlfiûîc 
les Pontifes en Hieropolis au grand Dieu 
filencc, fans aulcuti bruit faire, ne par ff 
blable aulcun mot fonnen Le defïcin mien 
n'entrer vers nous en privation de graritud 
ains par vive formalitc ^ encores que mari 
fevouluft de moy abftraire , vous excentr 
quer mes penfées* 

Ces propos achevez , drella fa parole v 
fes officiers ^ & feuUement leur dift : Tab 
chrns , à * * Panacée, Sus ce mot les Tabachi 
nous dirent qu'euffions la Dame Roy ne pw 
cxcafée , û avecq' elle ne difnions* Car à C 
di fner rien ne mangeoit , fors quelcques 
tegorics , Jecabots ^ Emnins , Dimions ^ 
ftraéiions , Harborins , Chelimins ^ Second 
intentions , Câradoch , Antithefes , Mcic 
fychofes^ tranfcendentes Prolepfies, 

Puis nous menarent en ung petit caV 
tout contrepoinété d'allarmes : Là fcufi 
traii^ez. Dieu fçait comment. On di£l q 

Jupiter en la peau diphtherede lachievre, 
'aUai£b en Candie ^ de laquelle il ufa co 
de pavois combattant les Titanes i pour 
cft-il furoommé Egiuchus, efcripl t 



4é êc Diofcoridc 1 U 3. cbap* 
f, f arlcnr <ic «tte htthe mcr- 

Picmim Hjtix die devait 



croître Atm le» Iflct 

nce^ 1 oit Ton a tout à 

hait, 

12 Eiiwfmi CJ€''\ La 
t. t. de Tes Irtllittitiaiu » m 
eu il cite Je P^éee 
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Chapitre XXI. 



Comment la Royne pajfoit temps après dij 

LE difner parachevé , feufmes.par ong < 
cbanin menez en la falle de la Dame 
veifmes comment , félon fa couftume , ' s 
le paft ) elle acconipaignée de fes Damoife 
& Princes de fa Court , * failbit y tamii 
belutoit , & pafibit le temps avecqaes ung 
& grand fas de foye blanche & bleuë. Pui 
perceufmes que revoquans ranticquité en 
ge y ils jouarent enfemble aux 



Çordace. 

]Emmelie« 

Sicinnie. 

lambicquesé 

Perficque. 

Chap. XXI. I A^èf lepétfi'] 
^On difoit autrefois pdft confor- 
mément aux anciennes éditions, 
au lieu de repaji , comme ont 
les nouvelles; & pour le dire en 
paflant > l'Auteur du Mercure 
galant > qui autrefois a mis en 
queftion û le verbe^^W avoit 
jamais eu de prêtent , n'avoit 
pas vû ces vers du grand l^cf- 
pmmt de Villoa* 



Calabrifme« 

Moloflicqueé 

CernophorCrf 

Mongas. 

Thermaftrie- 

nfn étmêt petite n 
Et de fioide eau t» 

z Saffoit > tamifoit , iel 
(y paffitt le temps ] Plus 
déjà , 1. I. ch. 22* Aprèi 
(nenjoHi,filJé,paJJéf C 
temps* 



110 Pantagruel^ 

vertèbre denciforme d'ung ^ morceaa de fa 
par trois fois. 

Ung aultre je vey hydropicqaes [ 
£dâement guarir y tympaniftes , afcites , 
bypofarquesy leur frappant par neuf fois fu 
ventre d'une ^ bezagtie Tenedie^ fans f< 
cion de continuité. 

Ung aultre guariilbit de toutes fiebvies 
l'heure , feullement leur pendant à la ceinâ 
fus le cofié gaufche ^ une queue de Regn 

Ung du mal des dents j feullement lav 
par trois fois la racine de la dent affligée y Z9 
ques vinaigre fuzat , ' & au Soleil par da 
heure la laiflànt defièicher. 

Ung aultre toute efpece de goutte y fi 

du 



5 T^orceaudeSahêt^Kcmcdc 
tnffi puérile que Toccupadon 
de Gargantua lors qu'âgé de 4. 
ou s. ans il aiguifoit les dents 
d'un Sabot. Voiez le ch. XL du 
1. I. 

6 BeTMiié Tenedie ] Ceft le 
Tenedia btpennts y devenu le 
lymboled'une extrême feverité, 
à caufe que cette hache ou U- 
fennij des Anciens appellée au- 
|ourd*bui b^/agiie de bu-acuta 
trançhoit impitoiabJenient des 
deux côtei. Ceux qui de nos 
jours & dans le xv i. fîécle 
ont imprimé le V. Livre ont 
préfume qu'une beCace ctoit 
toute propre à opérer ce qu'ici 
on attribue à la bfJkgUe , & 
o'emeodanc point le mot de 



befaguét ils ont hardimea 
jetté ce mot , qui mar^e 
faitement bien la folie d 
eu r^ des bydropiques entre 
par les Officiers de la £ 
Quinte- EÛence , compaVs 
téméraire tentative de ce 
ficiers) à celle d'un homm 
croiroit pouvoir à coujP* 
doublez fraper d'une b^Jém 
le ventre de quelqu'un 9 u 
&re aucune blefTure. 

7 Une queue de regnMrd'] ! 
chader les mouches qui in< 
modoient le malade. 

8 Et au Soleil ClTr. ]Poîi 
plus courte ni de meilleure 
de guéri ion qu'une proi 
extirpation de la dent 11 
de. 



lit pAtlTAGftUfiL» 

dropace, pication , n'aultre médicament s fêl& 
lementles rendant moines par trois mois* Et 
m'aâermoit que fi en Teftac monaehal ib 
n'engraiflbient , ne par art, ne par nacorcjt 
jamais n'engraiflèroient. 

Ung aultre vey accompaîgné de femme» Cft 

Srand nombre par deux bandes : Tune cAoit 
e jeunes fillettes fafirettes, tendrettes, blond» 
lettes, gracieufes , & de bonne voluoté^ cesif 
fembloité L'aultre de vieilles edentées, da£^ 
fieufes ^ ridées bazanées , cadaverenfeSi Là 
&ut diâ à Pantagruel qu'il refondoit les ficdfi 
les, les faifant ainfi rajeunir /& telles pofflbir 
art devenir ^ qu'eftoient ks filliettes li nr&» 
fentes , lefquelles il avoit ceftuy jour tmOff 
diies , & entièrement remifes en pareille boMp 
té, forme , élégance, grandeur & compofi- 
tion des membres, comme eftoient enleaM, 
de quinze à feize ans , excepté feuUemenc mi 
talons , lefquels leur reftent trop plus C0QrCÉ| 
que n'eftoient en leur première jeuneflê. 

Cela efloit la caufe pourquoy elles doreC^ 
navant à toutes rencontres d'hommes (etoU^ 
moult rubjedtes & facilles à tumber " à la? 

rco^ 

3ui feifoit paroîtrc frais & do- 12 Si e» PefiéH fÊunaekédO^.J. 
u. Les anciens fe fervoient de A vivre gra{Iêmem> (ans nm, 
réfine pour dépiler. tiuUustota faire ^ ôc fans nul foud dul» 
nitor in cute , qualem , Bntuia demain. 
frxfabMt caiidt tibifafiia yifci , lî renyetfi ] Le iBOilW 
ditJuvénalii.&X4. versdela fiant fouvenir de s'être vAb 
f . Satire. méprifées dm leur àéuégààk 




: : 
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nix d'Arabie. C'eft la vraye fontaine de Joa- 
vence. Là foubdain , qui vieuix eitoit & dé- 
crépit , devient jeune , allaigre ^ & difpos» 
Comme diâ Euripide eftre advenu à lolaiis , 
comme advint au beau Phaon tant aymé de 
Sappho, par le bénéfice de Venus à Tithon, 
par le moyen d'Aurora ; à Efon , par Tart de 
Medée ; & à Jafon pareillement y qui félonie * 
tefmoignaige de Pherecydes & de Simoni- 
des , feut par icelle reteinél & rajcuny , & 
comme diâ '^Efchylus eftre advenu és nour* 
rices du bon Bacchus , & à leurs maris aufll 



Chapitre XXI L 

Comment les Officiers de la Quime Mverfc^ 
ment s* exercent , & comme la Dame nous 
• retint en efiat d* ^iftraSefêrs, 

JE vey après grand nombre de ces officiels 
fufdiéls , lefquels blanchiflbient les Ethio- 
piens en peu d'heures , du fond d'ung panier 
leur frottant feuUement le ventre. 

Aultres 

16 E/chyiuf ^c.JiDznstou^ ] cet endroit , qui eft pris -du 
tes les nouvelles éditions , & j Scholiafte d'Euripide , dans . 
dans tout autant que j'en ai l'Argument de la Tragédie de 
vu d'anciennes , on lit mal 1 Medée. 
Mfiintms , au lieu à' Eft hy Us en ■ . 

CiflPi 
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Aultres à crois couples de Regnars foabs ang 
j oug aroienc le rivaige aieneax » & ne perdoienc 
leur femcnce. 

Aultres lavoient les tailles , & leur &îfoieiit 
perdre couleur. 

Aultres tiroient de Teaiie des pomices f que 
(TOUS appeliez Pierre ponce , la pillant loi^- 
temps en ung mortier de Marbre , & Iny 
changeoient (ubftance. 

Aultres tondoient les Afnes , & y trott- 
roient toifon de laine bien bonne* 

Aultres cueilloient des Efpines raifîns 9 & 
Bgues des chardons. 

Aultres tiroîent laidt des boucs j & dedans 
ung crible le recepvoient ^ à grand profiiâ de 
mefnaige. 

Aultres lavoient les telles des Afnes ^ & n'y 
perdoieni la lexive, 

Aultres chaffoient vents avecquesdesret»^ 
& y prenoient Efcrevices Decumanes. 

J'y vey ung jeune Spodizateur, lequel arti- 
ficiellement tiroir des pets ' d'ung Afnemort , 
& en vendoit Taulne cinq fols. 

Ung aultre putrefioit des * Secbaboths. O 
la belle viande ! 

Mais 

Chap. XXII. I D'h9^ afne 
wurt \Jc, ] Tous CCS Proverbes 
marquent l'extravagance des 
Alchyroiftes , & U témérité de 
leurs entreprifes. 



jpnlei 

2 Sechdb»(hs J C'cft ainfî 



qu'on lit dans les vieux RabC" 
lais , au lieu d'Efcharbots. H cft 
certain qu^on a fait entrer 
vilaiainfeâe dans de certaincf 
pillules , d'ailleurs compolce» 
de crotcj de chèvre «td'urmc. 



Pantagruel^ 
Panurge ? rendit villainement ù 
ge j voyantungArçhardarpenin, leqifel i 
putréfier grande ^ doye ^ d'urine humaii 
ftens de cheval > avecques force merde C 
tienne, Fy le vilain. Il toutesfois noviî 
pondit que d'icelle facrée diftillation a 
voit les Roys & grands Princes ^ & par 
}eur allongeoit la vie d'une bonne toi 
deu^c. 

Aultrçs rompoient les Andouilles a 
nouil 

Al 

pour ainf! dire .''mais ce au'il y 
a de »Ius curieux, c'eft qu aprèi 
f opération d'un tel remède, un 
paifan à la veille de mourir, ait 
quelquefois recouvré fa fanté. 
Voiex les Dialogues de Jaques 
Tâhureau y fil, 93. & 9+. d< 
l^dition de 1589. 

3 ^endtt yiliainement Ja gor 

fe ] LiTez ainfi , conformément 
ux anciennes éditions, non pas 
yaiiiammem , comn^e ont les 
nêovellès* 

.4 Doye ] Pe toutes les édi- 
fions que i*ai vûë< , il n'y a que 
çelle de 1 6z6, qui ait d»ye , (ans 
apoflrophe y & c'eft comme il 
faut lire. Douaie , douhe^ douet > 
(loHts , dois y dote ou doye fe 
trouvent dans les vieux Livres, 
^ fîgnifîent aqueduc , canal , 
çenduit) le tout du Latin duco^ 
S D*unne h^mame C7f. ] 
pÂhhé Régnier Defmarais , 
dans Ton Virelai fur l'excès 
en peree (pûtes chofes en 
f rance : 



V Inventaire n*eft p4L 
Il refie encore une ét 

Dont le yafte creux 
ni 

De façons de criBà 

Vm efi rempli £ 

^netfr 
S^t^oH a^elle de Pe, 

ne y 

Ef ^h'o» 4if kenne 

cœur : 
Vautre efi plein £ 

d'urine : 

Vautre £extra» de 

humain. 
Vautre (tnne rtùuyell 

Qu*on fait finfir de ti 

inami 
Et ^ui tv'empefle qnt 

per^fe , 
On ne y oit plus qu'ex 

fr4ncç^ 



LiTiî T. Cca*. XXE 

\:iî'3C5 eiraràDdi: is. . 

es de Mrhrr. 

\.:lrres de iesc isLUvarw 
rraDOCs nrw -airnffnr ai 
Aulnes çagrHTTr 
j , & pm-iHr 2 sût ^ j 
Aiilircs jsnnnrvr 
r^ës, pQOÎs d'asnc Kabi 
L .litres boacnoam^i 

trc forts , SsBOi îc 

emps icbz: î& 

Verres tarvTirir 





ii8 Pantagruel, 
dents : en ce Ëiifanc empliflbienc afiez 
felles perfées. 

Aulcres dedans ung long parterre fc 
fement mefuroient ^ les faults des puk 
ceftuy a£le m'afTermoient eftre plu 
necemire au gouvernement des Royai 
conduises des guerres y adminiftratic 
Repablicques y aljeguans que Socrates , 
premier avoit des cieulx en terre tiré la 
Ibphie , & d'oyCve & curieufe y Tavoi 
rendue & profitable ^ employoic la 
de fon eftude à mefurer le fault des [ 
comme attefte Ariftophanes ^ le Quintei 

Je vey deux Gibroïns à part fus le haul 
tour , lefquels faifoient fentinelle ^ & ne 
diâ qu'ils gardoient la Lune dés loups. 

J'en rencontray quatre aultrcs en unj 
de jardin oultrement difputans & j 
fe prendre au poil Tung de Taultre : c 
dant dont fourdoit leur différent , ei 
que jà quatre jours cftoient pafïèz , 
qu'ils avoient commencé difputer de troi 



8 Les Jkultf des fulces CÎTr .] 
Voiez AriftoDhane , dans la 
Comédie des Nuées , Aâe x . 
Se. 2. 

9 Le J^megentUl ] Qui 
quinte(r<U)tioft en matière de 
raillerie. 

10 Oultremem diJputM 2 Ce 
que dans les deux cdition« de 



1573* & dans celles < 
& 1596. on lit ici m 
fait voir quec'efl outré 
il y faut lire , non p; 
ment y comme dans lei 
les > après celle de 
amèrement^ comme d 
de i6zs* 
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tes & plus que phyficales propofitions : à la 
refolution defquclles ils fe promettoient mon« 
taignes d'or. La première eftoit de Tombre 
d'ung Afne couillard : Taulcre de la fumée 
d'une Lanterne : la tierce de poil de Chievre, 
fçavoir (î c'eftoit laine. Puis nous feut diét 
que chofe ettrange ne leur fembloit dkrc deux 
contradidioires vrayes en mode , en forme ^ 
en figure , & en temps. Chofe pour laquelle 
' ' les Sophiftes de Paris pluftoft feferoientdcs- 
baptifer, que la confeflcr. 

Nous curieufement condderans les admira-- 
bles opérations de ces gens y furvint la Dame 
avecques Ta noble compaignie , jà reluifant le 
clair Hefperus. A fa venue feufmes derechief 
en nos fens efpouventez , & esblouïs en noftre 
veuë. Incontinent nottre effray apperccut y & 
nous dift. Ce que faiét les humains penfemens 
efgarer par les abyfmes d'admiration n'eft la 
fouveraineté des effcéls , lefquels apertement 
ils efprouvent naiftre des caufes naturelles, 
Moyennant l'induftrie des faiges artifans : c'eft 
'a nouveaulté de l'expérience entrant en leurs 
jens , non prevoyans la facilité de l'œuvre , 
ivecques jugement ferain aflbcié d'eftude di- 
igent. Pourtant foyez en cerveau & de toute 

frayeur 

1 1 Les Sopfjiftes£hParis^c*2 \ Uariter arrogant. Voiex la Folie 
ia Sorbonne, dont les Doâeuis } d'Erafme, pag. 102. dcrédition 
Théologie 4e JcientU laudem , em-j dcBâle I676. 
ni bus frepç fammoti/ ^Jtbi^ecwX 

11 
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frayeur vous defpouillez y fi d'aulcune cftei 
faiiis à la confideration de ce que voyez par 
mes officiers eftre faidt Voyez , entendez | 
contemplez à voftre libre arbitre y tout ce que 
ma maifon contient : vous peu à peu cmanci- 

Î)ans du fervaige d'ignorance. Le cas bien me 
iet en volunté. Pour de laquelle vous donner 
enfeignement non feinâ » en contemplations 
des ftudieux deGrs , defquels me femblez avoir 
€n vos cueurs faiét infigne mont^joyc & faA 
faute preuve y je vous retiens prefentensentes 
cftat & office de mes "Abftraâeurs. Par Ge- 
ber mon premier Talachin y ferez defcripti 
au partement de ce lieu. Nous la remeroaf* 
mes humblement » fans mot dire: acceptafma 
TofFre du bel eftat qu'elle noiis donna. 

Chap; 



1 1 MfirdBeHrr ] On regar- 
âoit le Roman de Rabelais 
comme une vraie Quinte-eJJeHce 
de bons mots & de toutes for- 
tes de plaifanteries. Ceft fur ce 
pic'-là que le titre d*^bpra8eur 
de S^mnte-ejjfince efl donné à 
TAutcur dans l'édition du 2. 
iivrç à Lyon chez François 



Jufte 1 5 34* Id » €0 coofidd** 
tion de la louable cnrioficé 
Pantagruel de fit troupe tfoiot 
eue de venir de û loin rendrt 
vifîte à la Dame Q(>ûtte-edai> 
ce > Elle donne à chaquejMr* 
ticulier de cette troope jeieiA 
del^Ablba» 



rétat&roflicc< 

teurs. 
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Chapitre XXIII. 



Comment feut la Royne a foHpper fervie j &. 
comment elle mangeoit, 

LA Dame , ces propos achevez , fe retour- 
na vers fes gentils-hommes , & leur dift : 
L'orifice de Tedomach , commun ambaflàdeur 
pour ravitaillement de touts membres y tant 
inférieurs que fuperieurs , nous importune leur 
reftaurer par appofition d*idoines alimens , çc 
^ue leur eft decheu par aâiion continue de la 
naïfve chaleur eii l'humidité radicale. Spodi- 
sateurs y CeOnins ^ Nemains , & Parazons » 
par vous ne tienne que promptement ne foienc 
Cables dreflées , foifonnantes de toute Icgiti-. 
oie efpece de reftaurans. Vous aufli nobles 
Preguftcs , acccmpaighez de mes gentils Maf- 
Itères , l'efpreuve de voftre induftric paflè- 
nentée de foing & diligence, faiâ: que ne vous 
)uis donner ordre , que de forte ne foyez en 
ïos offices , & vous teniez tousjours fur vous 
jardes. SeuUement vousramenteÊure ' ce que 

faiiles. 



Ch AP. XXni. I Ce (jne faic 
es ] Pour rendre les Romains 
lus dévots que ne Tétoit natu- 
ellemem ce peaple tout Mar- 
iai 7 le ^oi Numa Ton Le^iflii- 



teur avoit ordonné que lorfque 
le Magiftrat & les Mmiftres 
de la Religion feroientune fois 
en train de vaquer au culte des 
Diçux > un Héraut crieroit à 
haute 



IJt PANTAGRUELf 

faiâes. Ces mots achevez fe retira avecqui 
part de fes Damoifelles quelcque pca de temps, 
& nous feut diét que c'eftoitpourfoy baigna 
comme eftoit la couftume des anciens autant 
ufitéc , comme eft entre nous de prefent lava 
les mains avant le paft : Les tables (coraïC 
promprement dreflees , puis feurent couvoto 
de nappes tres-precieufes. L'ordre da fervice 
feut tel que la Dame ne mangea lien y faa 
celefte Ambrofie : rien ne beut que Ncâs 
divin. Mais les feigneurs & dames de fa mai- 
fon feurent , & nous avecques eulx, fervisdfi 
viandes auffî rares , friandes & predeofcSi^ 
qu'oncques en fongea * Apicius. 

Sus riflîië de table feut rapporté img ' pot 

pourry, 

de veau , de lard » de 
dté de pluiîeiin (brtct < 
bes , tout fmMTÎ de cniic. Itt 
Contes d'Eutrapel» ch. xx« Ai 
temps JugTMmd J(.0^ F r aB r y i i* 
metteit encore em htmmf ét 
lieux le pot fir U téàU • jvl^ 
quelle j M^êit fiulemtm imfMm 
pUt guruy de henf % wmiÊm • 
fMN , eST littà , ex U ftmi 
brajfée d*herhes cuites nuq 
enjemble y dtnt Je féùfiitm. — , 
yraj reftauram > CT eHjàrh 
'Pie y dent efi yeuu le PrneiéH 
la foupe du grand pot » à 
friands le jpot-pourry. i»i 
mtJUnze de ViJnes âiufiM 



haute voix /w dge , c'eft-à-di- 
xe y faites ce que vous faites. Et 
c'était a chacun des affiftans 
un commandement de s'appli- 

3uer attentivement aux chofes 
ivines> fans fe laifTer diftraire 
par quoi que ce fût. Voiez 
Plutarque > en la vie de Co- 
riolan. Ici la Reine emploie 
ces mêmes mots envers fes 
Officiers de cuifîne > pour les 
avertir que rien ne vienne 
à manquer à la bonne chère 
qu'elle pre'tend faire à fes hô- 
tes. 

2 ^p/nW] Voier Athénée , 
I. I. ch. 3. 

3 Pot-peurryJ On appelloit 
autrefois en France pot-pourri 
le bouilli ) comme étant un 
f ompofè de bcpuf » de mouton, 



çée y chécun y prentit 
iMy femblêit y CT felemfm 
titytoMtj cêunii à Uim 
Le pef'fmri du .vî«*52? 



ijtf Pantagruel» > 
& deux Archiers. En femblable ordre eftmcoC 
feize aultres veiius de drap d'argent. Leur 
afliette {us la tapilTerie feut telle. Les Roysfc 
tindrent en la dernière ligne , fus le quatncme 
carreau , de forte que le Roy auréeltoitfusk 
carreau blanc /le Roy argenté fus le caneao 
jaulne, les Roy nés à cofté de leurs Roys. La 
dorée fus le carreau jaulne y l'argentée fus le 
carreau blanc , deux archiers auprès dechafcoi 
colté y comme gardes de leurs Roys & Roym 
Auprès des Archiers deux Chevaliers » auprès 
des Chevaliers deux Cuitodes. Aa ranç 
prochain devant eulx eftoient les hm& Nym- 
phes. Entre les deux bandes des Nymphes it& 
toient vuides quatre rancs de carreauhe. Chaf*' 
cune bande avoir de fa part fes muficiens vcT- 
tus de pareille livret, ung de damas oreogéi 
aultres de damas blanc : oc eftoient huiâ de 
chafcun colté avecquesinflrumenstoats dirai 
de joyeufe invention y enfemble concordam , 
& mélodieux à merveille y varians en tooc 
temps mefure y comme requeroit le pio- 
grez du bal. Ce que je trou vois admirable|tf!*| 
tendu la numcreufe diverfité de pas y de ài^K 
marches y de faults ,furfaults y recours^ futcd 
embufcades , retraites & furprinfes. EnconL 
plus tranfcendoit opinion humaine, ce inclia*C 
bloit , que les perfonnaiges du bal tant fouH; 
dain entendoient le fon qui competoic à fco jg^ 
defmarches ou retrai(^es : que plultoft n'aroj^ 



[îgnifié le ton la muuriiT . r v — ^- - - \ ' 

sn place deGgnee : DDD-^niarr' r"-*- .'"^^JT ,^ 
cedure feuft toute cirtrr/t Oa' * JT-M.'-I 

qui font en premirre n-^iiirrr ci^Œ^ — ' '^^f .IT'." 
d'exciter le combat . m ':r in - ^ " '^S 
ennemis droiâ enavan: , c: - i^ - j^" " 
tre : excepte la premirrt Qt:-rrîar:-i*- - 
quelle leur eft librt panrr ar^ - crarr^^i:-^- 
feules jamais ne rtc^licnr. S i- - 
d'entr'cUes pafîc lufautî a n^ucr- ^- - --^ 
ennemy^ellcfcft coufonn^rt Kc'vr*^ c*^- ^V^' 
& prend fa defmarciît d'or-Jn^ivarjrr frf-.f»-, 
privilège que la Koynt . i-iirc-rnci-'- lariiaii 
neferiflènt les ennem!i , c i: Cis:^' :/!;^ 

le obliquement , & Q*r\ aii: .ci-li^-^-'-"' 
leur eft toutesfois , r.'a a-iir^r: rji^^Oà-. :.*"s:sz^rz 
aulcuns de leurs ennemi; :. ? r. 

laiflbient leur Roynt a Q-riV-zu-vcr' . c. 
prinfe. 

Les Roy s marchent 6c pr*:riri*rrr ic/. trr- 
nemis de toutes façons er. c^rr*: C^. iu.. 
fent que de carrta j bianc 6. a, . 

ae , & au contraire : eî:cep'.cz C;," c li- p. wiii-.. 
re dcfmarche , f; iejr::iic:c ciioi: t:v:j. t'. 
dcd'aukres Oiïicien , iorsic: C^ii-zû-: . 
peuvent mettre en kur ijtgc , 6l i. t'ji;'. 
fe retirer. 

LesRoynesdcrmarchcn:,Cr:p;c^'irj'.-r.- v; • 
grand liberté que touts aui rc: .''..j voi.'^j;' 
:outs cndroiâs & en toute œàfji'-i #-f * 



Cf. 



ijS P A N T A G S U B L » 

fortes , en ligne direéte , tant loing q 
philt 9 pourveu que ne foit des liens occopcc^ 
ik diagonale auffi , pourveu que foie en coul 
de fon aflîette. 

Les Arcbders marchent t^t en a^ant coin 
en arrière, tant loing ^ que près* Mefmgni 
aufli jamais ne varient la couleur de leur 
miere affiettc. 

Les Chevaliers marchent Bc prennent 
forme ligneare , pafiant ung fiege franc , en 
res qu'il fcull occupé ou des liens ou des en 
mis : & au fécond foy pofant àdextre ou à 
oeitre ^ en variation de couleur qui eft fr 
grandement dommageable à partie adverfcj 
de grande obfervation. Car ils ne proi" 
jamais à face couverte. 

Les Curtodes marchent & prennent à fr 
tant à dextre qu'a leneft re , tant arrière que 
vant comme les Roy s , Ôc peuvent tant Jo 
marcher qu'ils vouldrontcn fiege vuide;ce 
ne font les Roy s. 

La Loy commune és deux parties eftoit 
fin dernière ducombac atfieger & clorrelcR 
de parc adverfe ^ en manière quVvader ne p 
de cofté quelconque. Icelluy ainfi clos fuir 
pouvant ^ ny des hens eftre feconru , ceflbic 
combat & perdoicleRoy affiegé. Pour do 
ques de celtuy inconvénient le guarentir , 
fi'eft celluy ne celle de fa baode qui n'y 
fa vie propre ^ & fe prennent les yngi 
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> de coûts endroiâsy advenant le fonde la 
ae. Quand aulcun prenoit ungprifonnier 
ti contraire y luy faifanc la révérence f 
ippoit doulcement en main dextre ^ le 
it hors le parquet & fuccedoiten fa pla^ 
il advenoit qu'ung des Roys fenft en 
, n'eftoit licite à partie advmc'le pren- 
ins eftoit faiA rigooreux commande- 
i celluy qui Tavoit defcouvert , ou le 
en prinfe y luy faire profonde reverencCf 
vertir y difant y * Dieu vous gard ; afia 

que 



l 'pousgard ] Echec -iOUj 
on parloit ancienoe- 
France. Are , qui eft 
chofe que ;> >«•/ fa- 
loman de la Rofe , f, 
lédeTédition de i$3i. 
rimage du jeu des E- 
: en termes empmntex 
e jeii , TAutcur parle 
erre que s'entrehrcnt 
ms Charles d'Anjou , 
1 de Suabe , & Henri 
Roi d'Efpagne , & de 
es deux derniers, aprfj 
r de leur armée: 

•«jr , cnmM:fémx g^r- 

c\ C f9l\<7 Pd9»- 

^eyâhers sm je» ferai' 

r de PEibeqideT /mB- 
9t : 



jeu eufttit ettitt^ 

yâdif ytpàU y enté regéord* 
îyefrefrmt il\ fftCfneBi fus 
garde; 

Ftiij que fémi Ji^ fe cemhéf 
tètent y 

Echec C7 me$ rie» me dtmè^ 

tmtnty 
Ve cil dyûr ne Ui fer oit 
.Qm cêMtre eulx mux Efchiee\ 

jcuùis y 

fuft kfieà y mfnfk en nr- 

Car m «liaye féM Us giv 

y Chepéihert > Sergent ne 

Car , JèUff U rerité des m»ti^ 
Je n^en qmers feint nmlljfUt» 
ter, 

Ainp cemme il yd dm mdt" 
ter y 

fmfque des Echet\ me fm- 
yienty 

Sctnj fce\rient :U cernaient , 
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que de fts officiers feuft fccouru & couvert,, 
ou bien qu'il changeait de place, li par malhei?r 
ne pouvoir eftre fccouru. N'cttoit toutc^foK 
prins de partie adverfe , mais faliié le gcnoil 
gaufche en terre luy difant , bon jour. Là cf- 
toit fin du tournay^ 

Chapitre XXV. 

Comment Us trente-deux perfonnaiges dn hA 
combattent* 

Alnfi pofées en leurs afllcttes les deux com- 
paignies , les muficiens conunencent eO'* 
femble Tonner en intonation Martiale y aflèzef- 
pouventablement comme à Tafiault. lâ voyoDS 
les deux bandes firemir , & foy affermer pour 
bien combattre , venant l'heure du hourt y 
qu'ils feront évoquez hors de leur camp. 
Quand foubdain les muficiens de la banoe 
argentée ceflarent , feullcment fonnoientles 
organes de la bande aurée. En quoy nous 
citoit fignifié que la bande aurée al&iUoit. Ce 
Gue bien toft adveint , car à ung ton nouveau , 
veifmes que la Nymphe parquée devant la 

Ronye, 



J^ff cil Joit Bjty que Von diH 

hâves y 
Huant toHsfes hommes font 

EfcIdi^eSi 
Et <p^ilfi yoitfiul en UfUce^ 



Et ne yoit rien qui le Jinlf 
ce, 

^ins s* enfuit far fts vat^ 
mis > 

Sl»ù fgnt en tel* fonmé mit, 
CHAP. 
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►yne , feit ung çour entier à gaufche vers fon 
y , comme demandant eongîé d'entrer en 
Tibat , cnfemble auiS falûant tonte fa com- 
ignie. Puis defmarcba deux carreaubc avant 
bonne modettie , & feit d*ung pied reveren- 
à la bande adverfe, laquelle elle afiailloit. Là 
Tarent les muficiens aurez ^ commençarenc 
argentez. Icy n'eft à pafler en fdénce , que 
STymphe avoir en tour faliié fon Roy & fà 
Tipaignie : afin qu'eulx ne ^eftaflèht ocieux, 
•eillcment la refàliiarent en tour entier gi-* 
its à gaufche : exceptée la Royne laquâle 
s fon Roy fe deftourna à dextre > & feat 
le falutation de touts defmarchans obfer- 
; en tout le difcours du bai j le refaliie^ 
nt auffi , tant d*^une bande comme de Faut 
. Au fon des muficiens argentez defmar- 
L la Nymphe argentée laquelle eftoit par- 
tc devant fa Royne , fôh Roy fatûant gra- 
jfement , & toute fa compaignie , euht de 
fmc la refaliiant , comme hâ etté di£t des. 
très , excepté qu'ils tournoient à deirtce y & 
r Royne à fencftre : fe pofa f»s le fécond 
reau avant , & faifant révérence à fôti ad- 
faire, fe tint en face dé là première Nymphe- 
ée , fans diftance aulcunc, comme preftes à 
nbattre, ne feuft qu'elles ne frappent que 
; codez. Leurs compaignies les fuivent, tant 
ées qu'argentées , en figure intercalaire , & 
font comme apparence d'efcarmourcher 

K 3 tant 
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tant que k Nymphe A urée , laquelle efto 
première on camp entrée frappant en main uoc 
Nymphe argentée à gaufche, la mift hors 
camp , & occupa fon lieu : mais bientoft àft 
nouveau des muOciens , feut de mefme frapp 
par l'A rchier argenté : une Nymphe auréelc 
feir ailleurs ferrer ; le Chevalier argeoté forti 
on Camp : la Roy ne aurée fc parqua dev 
fon Roy. 

Adoncq le Roy argenté change place 
doubtant la furie de la Royne aurée , 6c 
tira au lieu de fon Curtode à dextre , kqti< 
lieu fembloic tresbien muoy > & en bonne def 
fenfe* 

Les deux Chevaliers , qui tenoicnt à gan 
che tant aurez quWgentez , defmarchent & 
font amples prinfes des Nymphes adverfcs 
lefquelles ne pouvoieur arrière foy retirer i 
mefmement le Chevalier auré , lequel met tou- 
te fa cure à prinfe de Nymphe, Mais le Che* 
valiet argenté penfe chofe plus importante ; 
diflimulantfoncntreprinfe&quekquefois qu'il 
ha peu prendre une Nymphe aurée, il rhalailTé 
& paflë oultre, & ha tant faiïîl qu*il s^eft 
pofé près fcs ennemis , en lieu onquel il ha fa* 
lué * le Roy advers, & diét : Dieu vousgard'. 
La bande auréc ayant ceftgy advertiflfcmenc 

fecou * 



ChAP* XXV, î le Itay [ flur/fCOmmC ©fît Icf OÛQT 
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lecourir fon Roy , freimft toute , non que 
élément elle ne puiflè au Roy fecours foub- 
iain donner y mais que leur Roy faulvant 9 ils 
perdoient leur Cuftode dextre y fans y pouvoir 
remédier. Adoncques fe retira le Roy auré à 
gaufche , & le Chevalier argentéprim le Cuf- 
tode auré 2 ce que leur feut en grandfe perte. 
Toutesfois la bande aurée délibère de s'en? 
vanger , & l'environnent de touts coftez , à 
ce que refuïr il ne puifle ny efchapper de leur» 
mains il faiâ mille efforts de fortir , les fiens 
font mille rufes pour le guarentir > mais enfia 
la Royne aurée le prinr. 

La bande aurée , privée d'ung de fes fup- 
pofts , s'efvertuë & à tors & à travers cherche 
moyen de foy vanger, aflèz incautement : & 
fei(à beaucoup de donunaige parmy Toft des 
ennemis. La bande argentée diflimule ôc attend 
l'heure de revanche : & prefente une de fes 
Nymphes à la Royne aurée, luy ayant drelfé 
une embufcade fecrete , ta»t qu*à la prinfe de 
la Nyanphepeu s'en faillit que TArchier auré ne 
forprint la Royne argentée. Le Chevalier auré 
intente prinfe de Roy & Royne argentée 9 
& didt bon jour. L'Archier argenté ks faluë , 
il feut prias par une Nymphe aurée , icelle 
fcut prinfe par une Nymphe argentée. La 
bataille feut afpre. Les Cuftodes fortent hors 
de leurs fieges au fecours. Tout eft en méfiée 
dangercufe. Enyo eacores ne fe declaire. AuU 
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culncsfois touts les argentez enfoncent ja 
à la tente du Roy auré , foubdain fon 
poulfez. Entre aultres la Royne aurée 
grandes proùeflès y & d'une venue prend 
chier , & coftoyant prend le Cuftode arg 
Ce que voyant la Royne argentée fe m 
avant , & fouldroye de pareille hardieflc 
prend le dernier Cuftode auré , & que 
^3ymphe pareillement. Les deux Roynes 
battirent longuement ^ part tafchant de 
treprendre ^ part pour foy faulver y & 
Roy s contre- garder. Finablement la R 
aurée print l'argentée , mais foubdain ; 
elle feut prinfe par l'Archier argenté. Là 
kment au Roy auré reftarent trois Nymj 
unff Archier & ung Cuftode. A Tarj 
reitoicnt trois Nymphes & le Chevalier 
tre , ce que feut caufe qu'au refte plus c 
ment & lentement ils combattirent. Les 
Roys fembloient dolents d'avoir perdu 
Dames Roynes tant aimées : & eît tout 
eftude & tout leur effort d'en recepvoir < 
très s'ils peuvent de tout le nombre de 
Nymphes , à cefte dignité & nouveau ma 
ge : les aimer joyeufement , avecques 
meflcs certaines d'y eftre receuës , fi ellei 
netrent jufques à la dernière filliere du 
ennemy. * Les aurées anticipent , &. d'elle 

i 

z Les Mtréej '] Daos les nouvelles éditions out on lit 
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qui feftojcnt , à toute leur puiflimcc d 
dotent kur Roy , mais enfin touts fcureot 
& mis hors le camp, & demoura le Roy aur 
féal Lors de toute la bande argetitée lay frot 
éitï m profonde révérence , Bon pur , com- 
me reftant le Roy argenté vainqueur- A la- 
quelle parolle les deux compaignies de mufi- 
ciens commençarent enfetnble looner | comme 
viâoire. Et print fin ce premier bal en tant 
grande alaigrcfle , geltes tant plaifans ^ main* 
tien tant honnefte, grâces tant rares , que nous 
feufmes touts en nos cfperits rians comme 
gens exttaticques , & non à tort nous femblûit 
que nous lèafTions rranfportez és fountaincî 
délices & dernière félicité du Ciel Olympe, 
Fioy le premier tournay, retournarent Icî 
deux bandes en leur affiette première | & com- 
me 3v oient combattu paravant ^ ainii commeai 
Çarent à combattre pour la féconde fois: eKCCpj 
té que la muOcque feut en fa mefure ferféfl 
d'ong demy temps ^ plus que la preccdéBM 
Les progrez aufli coralement diftcrens dti prc4 
micr. Là je vey que la Roync aorée comme 
defpitée cfe la roupie de fon armée ^ feut par 
l'intonation de la muficque évoquée ^ & fc 
mift des premières en camp avecques ung Ar- 
chier & ung Chevalier ^ & peu s'en faillit 
qu'elle ne furprinc leRoy argenté en fa tente i 
milieu de fes officiers. Depuis voyant fon cû 
treprinfe defcouvcrte s'efcarmouoia parmy ' 
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irouppe , & tant dcrcoQ& dcXjsDpbs sq>c&- 
tées & aultres officiers , qac c* g£:« i cas pi- 
toyable les veoir. Vous cnfficz 03e ce 
feuft une aultre PenthaCléc ^-"r ioxiU 
droyance par le camp des Gi c goâs , aass pea 
dura ceftuy efclandre , car les aip uiti v £r- 
miflàns à la perte de leurs gens , di&aiaisns 
toutesfois leur dueil , lay drcflàrcnt occohe- 
ment en embufcade ung Ârchicr cnai^^ lan^ 
tain , & ung Chevalier errant , par kfqzxUs 
elle feue prinfe & mife hors le camp. Le r^£ 
feue bien toft defiaiâ. > Elle fera oogaalnr 
fois mieulx advifée , près de (bo Rojle xien- 
dra, tant loing ne s'efcartera^Scira, quand 
aller fauldra , bien aultrement accooipaigxicc. 
Là doncques reftarenc les argentez Faingoeurs « 
comme devant. 

Pour le tiers & dernier bal fe tin- 
drenc en pieds les deux bandes , cosasoc 
devant , & me femblarent porter TiTaigc 
glus gay & délibère qu*és deux prcce- 
dcns. Et feut la muficque ferrée en la mcfore 
plus que de ^ hemiolç , en intonation Phry- 
gienne 

trilmsjmmt dm» , CT meiié fmus 
emrmm ^idrfi y aonoa. Et ex htc 
mmmm fw hemiolut àicttwr > 
mMjcamr Jjmêfhm-M ^éc âfftlU' 
tMTéàtt wtpr* Anlu-Gcllcl. it. 
ch. 14. plrlc anflî de cène pro- 
portion artthmécique, apptlléc 
Hmnte en termes de MiiUque 
Biodcnie* 



3 tue jera j Au iieu a eue > 
les nouvelles éditions ont £«• 
lifn Elle. 

4 Hemiole ] M acrobe , far le 
Songe de Scipion > 1. z. chap. 
I . Hemioluf eji > cum de dutlms 
^tmeris major habet > totum «!• 
*^yem (Sf infuper efurmedietS' 
tejTt : ta luat triaaddua. tt^m im 
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gienne & bellicque , comme celle que inventa 
jadis Marfyas. Adoncques commençarenc tour- 
noyer, & entrer en ung merveilleux combat^ 
avecques telle legiereté qu'en ung temps de | 
muficque ils faifoient quatre defmarches , aveo j 
ques les révérences de tours competens , com- 
me avons diâ deflùs : de mode que ce n'eftoient 
que faulcs , gambades & voltigemens petan- 
rifticques entrelaflèz les ungs parmy lesaultro. t 
Et les voyans fus ung pied tournoyer aptes h ^ 
révérence faiâe , les comparions au moave^ » 
ment d'une rhombe girante au jeu des petici 
enfans , moyennant les coups de fouet ; ton 
que tant fubit eft fon tour, que fon mouve* . 
ment cli repos , elle femble quiece , non foy 
mouvoir, ains dormir , comme ils le nom- 
mcnt» Et y figurant ung poindt de quelcquc ^. 
couleur , femble à noltre veuif non poinâ . 
tfftre , mais ligne continue , comme faigement . 
rha noté Cufan , en matière bien divine. 

Là nous n'oyons que frappemens de mains ; . 
& ^ epifemapdes à touts deftroi<Sh réitères 
tant d'une bande que d'aultre. H ne fenc onc- 
qucs tant fevcre Caton , ne ^ Crafliis l'ayeiil . 
tantagelafte, ne Timon Athénien tant milaa^ 
thrope , ne Heraclitus tant abhorrent da pro- 
pre 

S" lipifcmapfiei 2 Gcdcs Hgni- tcre & de la gravité de ce 
Bczùft. CrafTus , il le fàit édeui de cet 

6 Craffus Pét^eul ] Ceft le autre Craflfus qui depuis fttC tué 
Crajfns ^ms de Pline , 1. 7. ch. par les Parthcf. 
19 . ou pariant de l'humeur auf- 

? 
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fcnfmcs menez par les Michelats de Gébct} 
& là feafxnes infcripts en Ydba par die cr« 
donné. Pois defcendans an Port Mateocedh 
ne j enrrafmcs en nos navires , enrendans coV 
lîons vent enpouppe , lequel îi nous tc&uoK 
fas Il3cnre9 à peine poorrok c&re rccosrat 
de trois quaniers briOms. 



Chapitre XXVL 

Comment nous defcendîfmtî en tlflt iOiis, 
en UijHelle Us chemins cbewûnan. 

A Voir par deux jours navigé s*offiit a not 
tre vcuc Tlfle des Odes , en laqudle vcif- 
mes une cbofe mémorable. Les chemins font 
animaulx , fi vraye eft la fenrence d* Ariftocc f 
difant argument invincible d'ung animant, s'A 
fe meut de foy mefme. Car les diemins cbcmi- 
nent comme animaulx , & font les ungs che- 
mins errans , à la femblance des Planettcs : 
aultres chemins paflàns , chemins croifans « 
chemins traverfans.Et veids que les ToyaigicrSi 
fervans & habitans du pays demandoient , Oà 
va ce chemm ? & ceftuy-cy ? On leur rcfpon- 
doit ^ ' entre Midy & Fevrolles , à la potoecci 

à 

àt même profêfiîon. Voyci | Mcxémirt & TnmAi^* 
Hermogene en Ton Livre lUs | Chap. XXVL i ^ttmi^ . 
yàits 9 & Siûdas 9 au mon | ciT* HrnUu (7r« ] Ou v«u 
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de hxs£ guerre le plus coan , diust ïsj cfiil 
td advÂDiÂige à celle rmcoDSC 9 qncprankr 
TCDoît à bcNit de fon eorrepnic. 

Auffi , diil Carpalim à Epiiiemoa , qpdofK 
îocr le renccnrranr , fa piiibnere an poii^ , Goa- 
tre ose mnmlle piflàcc , que plos ne s'Sesbabîf* 
foit fi tousjoais premier eîioic an lever Ai boa 
Paotagrœl , car il tenoit le plus court & k 
moins cheraulchant. 1*y recongnea le grvid 
chemin de Bourges , oc le veids marcher ' à 
pas d*Abbé, 6l le veids aufli fuir àla vcme 
dequelcques cbaretiers qui le menaçoicoc foo- 
1er avecques les pieds de leurs chevauîx » & lay 
&ire pauèr les charetres deilbs le ventre , cooi* 
me Tullia feit pailèr foo charriot deflos le ven- 
tre de (on pere Servius Tullius fhdéme Roy 
des Rommains. ]*y recongneu pareillement k 
vieuk quemin de Peronne à Sainâ Quentin, 
& nie fembloic quemin de bien de fa perfonnci 
J'y recongneu entre les rochieisle bon * vieoh 
chemin de la Ferrate monté fus ung grand 
ours. Le voyant de loing me foubvint de S, 

Hierof 



4 P-'iemlx cbeatm de U FirrMi 

C7r. ] C*eft le chemin ouï caoft 
la montagne da grand Oun 3 
iîmeei'ur la route de Limogti 
à Tours. On le nomme ch^im» 



i^péu itMhht ] Bourges eft 
Ikuc fur une montagne , ce qui 
hk. qu'on ne peut y aborder 
qu'à pas rompiez , il Ton ne 
veut fe nsettre entièrement hors 
d'haléac. D'ailleurs , le chemin 1 dt U f rrr^rr, parce qu'il cftei- 
des environs de cette ville eft | traordinairement cmbsraAè de 
prefqoe toujours mauvais , & | grofTes pierres qui Ce Ùuit éè* 
cUe a pluiîeurs Âbi>ues dans | tachées du roc. 
(on Yoiânage» | 

S 



Philokiis & Ariftarchas avoient ^ cti icelle lî\ 
philofophé : Scleucus prins opinion d'affer 
la cerre véritablement autour des pôles femo 
vûif f non le Cid » encores qu'il nous fembli 
le contraire eftrc vérité. Comme cftans fus 
rivière de Loire, nous fcmbloient les arbres^ 
prochains It: mouvoir | toutefois ils ne le mou- 
vent : mais nous par le decours du baft^at 



i 



Retournans à nos navires ^ veifmes que pr< 
le rivaige on mettoic fus la roue trois guet- 
teurs de chemins qui avoient efté prins en m* 
bufcade , & brufloit" à petit feu ung grand 
peîUard , lequel avoit battu ungchenun, & 
luy avoit * rompu une cofte , & nous &UC 
dillque c'eftoit le chemin des aggcres & ^ k-- 
vées du Nil en Egypte- 

Cnâ 



7 ÈH utile l{lé ] Le mot ù eîh 
"mitrtqLic da^n* 1^ nouvelles édi* 
lions, 

I Bjmfnime€6^e ] Sri- 
Jef thamni > dans la iioii£cA* 
tten éthf^^MKdtf l*tf Us fbinnms, 
ùlit au dcvsnr de l'Hifioire de 
Navarre m S". iinp> à Parjs 
t'an 1196^ dariGifti ^"tni tn^mt 
iu Roi Philipei fijj clc S» Louii 
D«r Mcïïire Robert d^Aitûis 
Vi«croi d« Nsvarrtt 



Le NU de la France c*eftli Lot* 
re } & ceci pourrciii bien rq 
d^r le Supplice de queJquè M 
iérsty tjiii en ce tems-U actn 
cxerté despiratcheîfurceflcu* 
ve^ eu ^kii eii au f oie r^doni^ 
mage en de cenains endrcntfH 
levées pour fe vcDger 
qttelqy^un qni tvoh fci Ta 
d^ns 1 e voiiuiage* 



156 PANTAGftHBLf 

fcmibrieEs déballes, les frères Minîmcs bira^ 
nicrs enfumez , aufli les frères ^ Minimes cro» 
dms y & que du nom plus diminuer nefepoo- 
voit * qu'en fredons. Par les iUtucs & bulle 
patente obtenue * de b Qainte , laquelle eftdc 
iouts bons accords > ils elloienttouts habillez 

en 



t|>pcncKt aemfeû min les Rc* r bitans de fltle ^c» Elciocs « 
l^eni > etoit une corrupnon Iles Jetaices » qui ic tIMK 
de itdts-fréres.Vef tàxctc jjp» ■ vîc n'être pis propretneiit Re- 
naur regirde parnculierevient . Ii^ietix > & <}aî oe fouir tout ai 
les Capùans, <|at après rannec | plus <|u*ua tti « ftti & dct^ 
de Noviciat > le t'ont nommer | nter Ordre de Religioii nooft^ 
lesunstrere Ange eu iVere Ar- ! nt^ue. 
chan^Tt les autres trere Cheru- j 6 De U ^KMêCTr*'} 



l>îii & litre Scraphra. 



, le , l. 



. ch. Jte frMift» 



^Témamesemims ] En termes j &c. dît formellement que f Êr^ 
de Mulîqne Mmok CT Crêche \ mi:e François dePaule PvÉMpr 
fom ff nonymes. ^ | quincx reg»*jc fjtchis pai > cmi 



5 X^*n« frrSsms 1 Sî Ton en ' pcfîe^ ^ < 
Ht TAuteur , tout ce qu*il y iî\ ce leroît ture tonaux Re- 



■ de différentes branches de | ligîeux Minimes, ({oede feeks 
rOrdre de S. François > ibnt point compter panai ceux fpr» 
autant de diverfes eipeces d'ct- dans le t^yle de Rabelais » WK 
prits fbtUes , qu*il dit tenir de leurs Lettres de la X^avile : mut 
la Qnînte > terme des plus nfitex ils ne doi^-ent point i ^ toJiiif 
dans la Mniic^e. C'eft pour<)uoi à eux leuls cet hoanewr* Dans 
auiK il les deligne tons par la li- la pen^ de TAuteiir» les amtes 

fnification qu'ont leurs noms de Religions monaftîqaes ùmti 
^etas,âe\tiMemrj ou Semt-bttffs > auâî de la Qmme « finvant kt 
deiéiMimfs ^ de Ft eÀtMirf appli- j divers Caprices dont ëtoÎM 
<|na aux diderentes Notes de | dominet leurs Fondateurs, kt 
Mufi<)ue. Or , comme dansjraôme, la X^iùire partknlieie 
cet Art, le freiùm , de fr^fî; , 1 aux Fredonsme f^roitccrepi^ 
r> augmentatif de fr^^x en prement la iâniailîe qnî poitt 
Ignace Loyola à ob%er fet 



lôos-entesdant nw , moins 
une note qu'un tra^mcnt de 
ton , il ne faut point douter que 
km le nom de Frejsmt Rabe- 
■liirB*aii compris parmi les ha- 



premiers Dilaples 
d 'habits d'une cootevr appn^ 
chante de celle «l'aToieKdâl 
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fortune ils ne fc foucient j il ! 
^ifoit raire & plumer comme cochons la par^ 
tie poilerieure de la teftcj depuis le fommet 
jufqiies aux omoplates. Les chevculsc tn devant 
depuis les os bregmaticques croifloient en li^ 
berté* Ainfi comreforcimoient comme gens 
aulcunement ne fe foucîans des biens qui font 
au monde. DeSians d'ad?antaigc forcune U 
diverfe j port oient non en main comme elle t 
mais à la ceindlure en guifc de patenoftres , 
chafcan un rafouoLr trençhant , lequel ils 
cfmouloient deux fois le jour ^ & affiloicnc 
trois fois de nuiél. 

Defïus les pieds chafcun portoicnt une bouUe 
ronde ; parce qu'elè diét fortune en avoir une 
foubs fes pieds. Le cahuec de leurs capuchons 
çftoic devant attaché, non derrière; enccflç 

façon 



0Ai9€htr pietr f^rrex jr €Bm - 

Imbîéme de PHyprocrifie , & 
alÉufion su prov^^rbe Italien 

€:c qui fîgniHei dit k Di^lô- 
mitç d£ la Crufca > ditf hmne 
^arùktmfit fatu. L*Anofle , 
Ctiant 14. I). ij, pariant de 
l'Hypocfific àit, f]ue fous tin 



tajjtcdiif heurta fim^e il ribiih~ 
te qui eft pm du Romiît àz 
Rofe, fd* 75. de rétjlriûn à 

gncnc f^aux-fcm blanc % 

Et fii f/ilém^HfhegUfietf 

QucCo^ Moelle foëp^t'ffr*' 

lifm trempé Jmr pnt nfm 
J[^e t m appeUs trahijm* 

n 



Liv KB V. CnkWé XXVIL ijp 

&çon avoienc le vifaige cadié ^ & Te moquoicoc 
en liberté tant de forcQne comme des fortunes^ 
ne plus ne moins que font nos DamoifeUet f 
quand c'eft qu'elles ont leur cachelaid , que 
vous nommez touret de nez 9 les anciens 
le nomment chareté, parce qu*il couvre en elles 
de péchez grande multitude. Avoient aufli tous* 
purs patente la partie pofterieure de la tefte ^ 
comme nous avons le vifaige : celaeftoit caufe 
qu'ils alloient de ventre ou de cul 9 comme 
bon leur fembloit. S'ils alloient de cul 9 voua 
euifiez eftimé eftre leur àlleure naturelle : tant 
à caufe des fouliers ronds , que de la braguette 
précédente. La face auffi derrieie rafe & paino* 
te rudement ^ avecques deux yeulx^ une bou- 
che comme vous voyez és noix Indicques. S'ils 
alloient de ventre , vous enfliez penféi^ue feuf« 
fent gens joiians au chapifou. Ceftoit moule 
belle chofe de les veoir. 

Leur manière de vivre eftoit telle : Le clair 
Lucifer commençant à paroiftre fus terre » ils 

s'entrebottoient&efperonnoient Tungraul*» 
tre par charité. Ainfi bottez & efperonnez dor« 

moienf 

Saint Pierre, Ep. x. chap. 4* 
v« t. 

noient CTc ] ^tntrefonff9tent 8c 
/aigmlUimient l'un ratitre i 
commencer la journée par quel- 
que bonne oeuvre ou par des 
aâes de divocion : mai* tout 
cda aboimâôit à dormir de plm 
L4 beUc« 



Il Les Anciens le nonnneni 
ehéoreté ] Les anciennes éditions 
mot chareté 9 de cars , d'où ché' 
we't ûpitticott aujourd'hui les 
YÎdllet gens difent pour viûge. 
l^jbelais en boufonant fur ce 
fltot y cherche une aUufîon à 
cbémké pour Êûre une appli-, 
maligne da purdâ de 



Kaatwasmam cc&cùçim àt âmd 

qçc {croit y hmnaim prcnâroient TCp 

txcT ija^ils oc it&ibkis y coa|^^ 
fin les £xTinKz , ik I c taokix 
ramez & prcftsinxncr k cbrral^^pa 
txonipcrtc iboocroit. 

IGdy fimmm ( socreK qoc Iccis dodh 
toîcDty tawdcrboriogcqoedcrEglifej 
fedoîr,£ùcbcifclQn '^AadmfcP<»iàakt 



en ODMHkC p»ic ks 1 !■ I*— I , 

14 Be^fcht 
f^frt^ Pdbt le MB». As 
chu 12.d1L f. RabdasparisK 

Ue nyfoadic les hapcUt rrec 
lo i mm ena : aoîcid , les Acv* 
dkr l û ip u ui tes àtux. yen en- 
fisBiblc 9 Se les tauKuci pour no 
Ibrf ceîL Voici Ir ai. 10. aa I. 
4-CedJHi rcfte , oc reganktoit- 
îl pat de DooTcaalcs Jefuitcs , 

mi jamet Se TÎeux poneoc des 
liPCHc* par gravité. 



( Liv, K Cb^. ÏDt* ) 
da de ictini LmmipÊU 
^ad jjPegqaattrawiiiÉrt! 

ixabca > faahaîmt^ael 

dies de ^^Mtc^Omte & 
HaaKS > & mie Icvr ba 
4raD6 ^peoe de Renard. 
ÊùtoQ ce L mvjfMem *i 
pris 00 1& ctli de Poma 
cet EcrÎTAÏn n'i rien de J 
root ce <jaç nou avom 
Ainfi , cMBme ce ùvok 
bdais Boe grande etoar 
de /vppoArt id comme oc 
on ÊHt ({a^iiUears H n^aai 
voola prendit Tar loi > o 



Mémé^e , mm mm sJkmouu 




is bZiL^ZjU'jiiLyTi^.izLzrj::::'' 'j'—. n.. 

& SLuirjTit::: '^1'. îTî'-c^ . i-v . - - - 
oit It âmr-r.-r" r-'.*-!-'-i -- . ^ . ■- - . . .-^ 

)ur,5caprr.MtiL ii^'^rr:- ■j^-^.r ^-^.-^v . 

Traie: at'» rru . t- = -r.^- 

:une . aprt:: i-- ras:-.' ^ 

celic Qt Vrr:x , sT iiiss:- ^ . ^. 



Pil VTAGE VELy 

fiouoir imenUécn caoc Mcrconak 
pir Oride en fi» Fjftcs ; duquel < 
niem il ooomic fiMiraoielk prcccdeiK Ficdoa 
poftanc Fortooc Ccft ordic , dift Pansge» 
cft contre h femcncc de Ciccroo & des Ao* 
demkqties f lerqnek Vertns vcnlcac prcocdo» 
fume Fort aoe nous fcnt tootcsfiMS Aiiwflié 
qa'ainGlenr conrenoit-îlËdieypaîfqocknriiip 
tencion cfiotcdc fiiftiger Foftnnc. Donne: h 
proccffion ils ficdonnoienc cmic les dcB 
mclodieufement nefçaic qocUcs andpboncs: 
car je n'enf endois leisr patelin, & anenolt 
Tcment efcoatans aperoeos qa'ik ne UuuuiMl 
qoc des aureilles. O b belle hannonie, &biei 
<7 concordante aa fonde leors dodies ! jamai 
ne les Toyrez difcordans. Pantagrod fiât 

j6 FégfÙM^ Cette expreffîoa 
wieat 6e ce tf^ àam la Faice 
<|m porte le nom âc Pudin > 
ce ronrbe adcâe daiu fes rêve- 
fies fonte» de parler diderem 
langages que le Drapier o*cn- 
tcn^ pas. 

1 7 Cncênlmu C7r.] Les Je- 
fniccs ne chantent point au 
Chonir. Et pour ce qui eft 
Aies cloches , quoiqn'à Brazd- 
les ils en aient de grofTes , 
comme on en a dans les Egli- 
fcs Paroi/fîales , c*eft contre 
ce qui eft comm>inément pra- 
tiqué d^ns leur OrJre. Voiez 
Mmôn , Voiage d'Italie» lettr. 

llVng "HstMe miripcpe ] 



Une okiêt 

Dans les r^nqer cnvoin fm 
certaiaGaifelia àOttwÎBB i 

■urpaeaMi. 

Et Froilârt.ToL a. diapu \jh 
oè il parle de frère Jcaa di 
Roquetaillade. CeiimyCien*^.* 
àvu wtis htrs C7 WÊtttmfb' 

tables > C7 egfèci^dàeM meh 
demtesfinmtemfes^à 
de fim tamfs <7 fimt 
adyemMt défait m 
de ïféOKe. VmMe eftU fih< 
IIWi 



tS^ PANTAGRirEt» 

voient par miuftarde & Uiélaë ^ ** coi 
moigne Martial avoir cllé Tufaige des and 
Enfin on leur prefentoLt à chafcan d'ealii 
placelée de moultarde , & elloient ferv" 
mouftarde après difner. Leur diette eltoit t 
Au dimanche ils mangeoient boudins^ and 
les, faulcilTbns, fricandeaulx, haftereaulx, 
lettes , excepter tous jours le formaige 
trée de moultarde pourriflîië. Au Lundy h{ 
pois au lard , avec ample comment , *' glo; 
cerlmeare* Au Mardy force pain benift, fou 
gaftcaulx, gallettes , bifcuîcs. Au Merc 
rufterie , ce font belles teftes de moutons, 
tes de veau , teftes de bcdouaulx , kfqi: 
abondent enicelk contrée* Au Jcudjr, pot 
de fept fortes , & mouîtarde éternelle pa 
Au Vendredy , rien que cormes , encores 



tîis d*p«i f 

V^rmaift d'entrée , 
pmflayde ji^ntr l îffu'é J La garfe^ 
dont ii. viï p^rlé làach* fui va ni > 
iroit liîûé aller à foit fr^m^ge 
[le cfck^t des frères Frednnj, la 
IlEDouftarde qtte çcs ReLigieiiit 
flningeoitrit en fuite ^ entant que 
||â graine de moutarde attire les 
f larmes , esprirae la pètiitence 
;quc les Ffcdons rallbient d'un 



te 

l^ché danj lequel ilr ni 

voient s'cmpêchî^r de jtci 
tous kt joiiri> 

voit de vieux Livrer < 
chaits vers; latifif » w\ 
glofet incerlinéaifesj qui 
vent c|y\i remettre daj 
ordre nanirt-l (es mott 
PpeAc avoir dcringvz. 
à quoi r^iit ail u lion l^A 
qui par cet amffîeCvmmi 
entend une bonne ( 
d'atifîotijlles «n d'auttet 
bles viaiidcj y & p^r 
mterhnéatfe dcbonfit^cl 
fonde lespoiii^ 



Livre V. Chap. XXVIL itfj 

ent-elies trop meures , félon que juger je 
ivois à leur couleur. Âu Samedy, rongeoienc 
os ; non pourtant eftoient-ils paovres ne 
lilreteux , car un^ chafcun d*eulx avoit be- 
ice de ventre bien bon. Leur boire eftoic 
; antifortunal , ainfi appelloient-ils ne fçay 
d breuvaige du pays. Quand ils vouloienc 
yre ou manger , ils rabatdient les cahuets de 
irs caputions par le devant , & leur fervoit de 
/iere. Le difner parachevé , ils prioîent Dieu 
s-bien, & tout par fredons : lereite du jour , 
endant le jugement final, ils s'exerçoient à 
ivre de chanté. Au Dimanche fe pelaudanc 
ng Taultre. Au Lundy s*entrenazardant. Au 
irdy s'entregratignant.Au Mercredy s'entre- 
)uchant. Au Jeudy s'entretirant les vers du 
z. Au Vendredy s*entrechatouillant. Au Sa- 
:dy s'entrefouettant. Telle eftoit leur dicte , 
and ils refidoient on çonvent : fî par com-^ 
mdement du Prieur dauftral ils ilïbient hors, 
fFenferigoureufe , fus peine horrificque leur 
oit faidte , poiflbn lors ne toucher , ne man- 
r qu'ils feroient fus nier ou rivière : ne chair 
le qu'elle feuft , lorfqu'ils feroient en terre 
me : afin qu'à une chafcun feuit évident qu'en 
aïflànt de l'objeck , ne jouïfloicnc de la puif- 
ice & concupifcence : &: ne s'en esbranloient 
n plus que le roc Marpedan y le tout faifoienc 
ecques antiphones compétentes à propos : 
usjours chantant des atireiUes comme avons 



didi. Le Soleil fof couchant en TOccan » 
bottoient & efperonnoient l'ung Taultrc c 
me devant, & bczicles au nez le compofoieTï 
àdormiré A la minuiét rEfcloc cntroit , / 
gens debout , là cfmouloient Ôc affiloknt k 
rafouoirs : & la procttffioo faiite metoil 
les tables fuseulx , 6c repailloient commet 
vant. 

Frère Jean des Entommeures voyant ccsj 
joyeulx fteres Fredons , & encendant le coij 
nu de leurs ftatuts , perdit toute contenanc 
& s^efcriant haultement , dilt ; O le gros \ 
à la table ! *^ je romps celèuy-ià ^ Ôc m'en 



2+ ^ttycnU ffâref Fredons ] 

de KeiigioiiT que le fontloFrc- 
<ïons en fàiE de Mu/îqac, Le 
Marchand à Panurge ^ au 1. 

cHap* 4î< dE Rabelais 
4r/ÏÉ^/ > ttf fï'y-j^f joyettljf dtt 

ï $ O h^Bf rut à U table ! j 
Quanti quelqu'un 3 die un mot 
ffotir un autre » /r / 
Itii dit-on ) comme Epiilémon 
^ Homen^ï s l< i^. ch* sî- ici ï 
dafu l'excUm^irion âc Frère 
7e3n il y a une allufiçn de rat à 
fAj OU tjtfè , comme tout Fre- 
don de voit Tctre fui vant ici 
fktuts de r Ordre > & comtne 
frerc iean âvtiii remarqué qu'- 
avant mie de repaitreuii Fre- 
dpn aCdoit (on rafoir & cou- 
Troit de table j îl l'ecrie par I 
un jeu d« raoïs ilT^ï froid 1 * 



lu 



le gf$f fMi à U lahtt î 
quelques <rdicionf ancieni 
même Haut Jc$ notivctlt 
Jit prar r*itf , mais il 
Jire , O 7e ^^ûr rat , ci 
dan( quelque! autres pW 
cienncs, & dans celles de Nu 
de Lyon 159** 4r <û 

2d ^ rspipf re^uy-li Cf- ] 
Je vous rûoipj le dé & ni^cii 
vais i la conversation me de* 
pbit t fe m 'ennuie ici, Ama* 
dis , cotiu 9. çhap» 57. Ct /t*if* 
t^ità TfiMx , dit Timbriez à fd 
U (t devait adffjjer ^ mmi 4 iwf 
if mi mérite d*ffirt mmée C7 fà 
ne y OUI dey rttn ) ;e ^«rfivtf 4 
/<« heatfté, Hé 3 ««t rfî^rir 
Mf iF £^1. Hderte ^ fc fàtif rom^r a 

croire ^êx d^mû^Ue/ deCînf*m 



Livre V. Cka p. XXVIIL t&/ 
^ Dieu de pair. O que n^eft icy Priapus^ auffi* 
^ien que &ut aulx facres noiâurnes de Guii-« 
iie ! pour le veoir à plein fond peter f & con- 
crepetant fredonner. A cefte heure congnois'}e 
en vérité que fomn^es en terre antiâooc & an- 
tipode. En Germanie l'on defmolitMonafteres 
6c defroque-on les Moines ^ icy on les érige à 
rebours & à contrepoil. 



Chapitre XXVII I. 

Comment Vanurge interr9geam Hfig frère Frr- 
don , n'eu^refponfe de lay qH*en monofjU 
Uheu 



PAnurge depuis noftre entrée n'avoir aultrc 
chofe que profondement contemplé le mi- 
nois de ces ' Royaulx Fredons : adoncqnes 

tira 

fwHt de ce qt^ elles dirent quand 
Hies furent par det^à^UrfyHenmt 
Inr demandafmes de la heaioé 
^ Irlande f 

ly Sacres noBurnes dé Card» 
die ] Confuicez l'Antiquité ) 
die ne vous dira rien de ces fà- 
criHces ou myfteres noôurnes 
de Candie dont pavlent toutes 
les éditions , anciennes & nou- 
velles. Aufli eil-ce Canidte qu*- 
on doit lire > & ceci dk pris 
d*Horace Liy. x. Satir. 8* où 



Priape racimte ce qni loi arritt 
au ton de certaines conjara* 
tions j qnc fiuToct de nnic âc 
en (à préfence la Sorcière Ca* 
nidie. Rabelais parle déjà d'elle 
Liv. 3. chap. i6. ou les nou- 
velles éditions la nomment Ca" 
nidie-i fur lequel endroit on pcuc 
voir le Scholiaûe de Hollan- 
de. 

Chap. XXVIÏL i Ktymlx 
fredom'i Etablis dans tflâedcs 
l£(clot8p{u:lcltosBeiiius. . 



t68 Pavtagsi?el^ 

fin for la tnaraf^ luag <i*KCsJis ^ aa£g!!C 

ficiluM^ ItciiuBMiaac y firifcliMiiiiigyOB ctc 1 
le? 

IjcFînodoolsiT icfpowd ^ ' Bis* 

noLCaaibiaijafnyibac-cIlafFr. i 
Pan. Gnbîco CB Tookincz-Toifis ? Fr. 
Pan. Où les tcncx-TOOi cachées ? Fr. E. 
PaiL}e fappalc qaTcOcs ne font tentes 

ca^ : mais ^dks codâmes ooc-cika 

dtoîâ. 
F& Le caîoc qod ? Fr . lis. 



fini rn ^rj Cdft «» fa 

■ée , & I5«4- il ▼ a^-«ar > 

émn ccUc 4e f é2#. fr.tf<r , 

£m tii^ coome «bat ccOe de 
léoo dam ks 
BMftor , i 
fitJmMIr, La toaicrc fjBabc 
rcmocbée <5c f i vé nmtw t dans 
craii cdtnom iTirnnci aiant 
6îi 7 blôit denz ^bis 

fnim vm de roite , a donne 
fîea à d'antres de Ivppnoier 
cMBse înaeilele dcnuer fwt- 

i», 

3 BéU ] A^aot ooe de par- 
courir UMtt ces dMcress ibo— 
Bfl^fftto, il ai bon de Ifi- 



rartpe lifrrtapT ae B 
a £rereFrsdAa>^a«|vîi 
penSoBBc dt ce 
■KK|Kr de 11 Re^ ^ 
FrzôçoiB, ca ce ^oe û 
ckoécs die mummamtL 
IcacecoanelaRcn^ 
tus ChretaecMKs. Am 
i44o de b Pl£o« de 
fttÇemgagti^ leséx rr 
'Xa i ffl Kr t , (pu s^jpprèc 
ûîfir de 11 pCTfoaae 
▼car , s'ccaaccliacaaca 
par OMMfyDibes, Driï 
d'ean^eax'dk à Mald 
coaipfl^iaoa: 



Slm ymmink fim 

Fèuyfitret dt Uff 
é£re* 



L -5 ■: ■: ' : - . 




tiitJi - 
•4,1 . 

or: proKjf 
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Pan. Toats les fafdiâs draps qads font -ik 
Fr.fins. 

Pan* Qa'eft-cc de leurs fooliers ? Fr. cuir. 
Pan. Mais qoek font - ils volcinders ? F 
ords. 

Pan« ' Ainfi mardient en fdace ? Fr. tolL 
Pan* Venonsàlacuifineyje dis des garfes « i 

fans noos hafter efplachons bien tout par 

mena. 

Pan. Qu'y a-c-ilen la cnifine ? Fr. (èa. 
Pan. Qoi entretient ce fea-là ? Fr. bois, 
pan. Ce bois icy qad eft-il } F. fec. 
Pan. De quek arbres le prenez ? Fr. d'I&« 
Pan.Lemena&les (àgocs } Fr. d'hooft. 
Pan. Quel bois broflez en chambre ? Fr. pin 
Pan. Et queb arbres encores ? Fr. teils. 
Pan. Des garfes fafdites y î*en fuis de moitié 

comment les nourri0èz-voQ8 } Fr. bien. 
Pan. Que mangent-elles ? Fr. pain. 
Pan. Quel ? Fr. bis. 
Pan. Et guoy plus ? Fr. chair. 
Pan. Mais comment ? Fr. roft. 
Pan. Mangent elles point fouppes } Fr. poin 
Pan. Et de paftiilèrie } Fr. prou. 



s ,Awp marcf>emt ém pUce i 
fy.r^3 On lit aioiî dans les 
anciennes éditions > & tout de 
iiûce viennent ici vingt-fîx De- 
mandes Se autant de Réponfes 
qae les nouTeUes éditions a- 
tMCBt oBufa far cdlei de Lyon 



tsji* is^^'âc i6oo.iiiais(|i 
on a reftitoées (ur celle * 
Nierg 1573. â: fur ceDes 
1596. Se Les nêuTcI 

éditions ont ici , nAitfimiéKfi 
en fiéue / Fr, rofim 



Erksamiar: Ti.izr:.. 
Je drmantr Lu i nirr,.' i^z-.. 

r. bœuf. 

. Et Gurrrria. - r : îw. 
Et auo'^ piu: - ± 

. Er poir jr. xnaitfK - "î - 
. Pour TliLi:: tt- t»fe. -"5 : x 
. Et auori- pj:;. . j^ac: 

• Et aua-. r:ii- 

• Mai!; mi- ««Atf.:. 
erds. 

. P_ui ' ? r irjr 
1. QuoT rF-.Yic- 
i. En byvtr ? r ^ 
Au Piiattacor ■ ' js^^. 



1J% 



PAïîTAeitrit 



Pan, En cfté ? i r, fraisi 
Pan, En Automne & vendange ! Fr. don 
^ Pote de froc , s'el cna trerc jeaii , c 
tneni ces malUnesicy fredonnicques deb^roient 
dire graflcs , 6c comment clks debvroicE 
aller âu rroc : veu qu'elles repaîllenr 1j bi« 
& cb^ufcmenc I Âctendez y dili Faniir£ 
que j'âchuve. Quelle heure elt quand fe 
dieot î Fr. nuid* 

Pan. Et quand elles fc lèvent } Fr- jour. 

Voicy , diil Panurge » le plus gentil 
âon ^ que je chevaulchay de ceft an ; Pku 
Dieu ^ & au benoill (aind t redon ^ & à lai 
noUle & digne vierge faintSle Fredonne , qu*i] 
fcuit premier Prcfident de Paris ï Vertu guoyj 
mon ami, quelexpedicetir decaufcs,tjuel abn| 
gcur de procès « quel vuideur de débats , « 
efplucheurdelacs ^ quelfcuilleteurde papi^ 
quel minuteur d'efcriptures ce fcroit l Os 
luaintenant venons fus les aultres vivres , & 
parlons à traidls &c à feus raflls de nofdtâes 

» fcÊuti 



^utâ k U langue ^ Les Italiens tp- 
pcUent die même le ^in verd 

^ Les halifins^ ont prefque 
loû jours à la boucrhe le mot r4t~ 

4^ad mi ration du dç (urcrmcnt , 
ICI fireirc Jean eniendaiie parler 
Ùtrc Ffcdon. dç leurs f^,, donne 

liA^gue d'admir^non trè»^con^ 



vcnablel cette fônw< 
pu xfq u f jc^err j en 1 rat lene A îsL 
drîiéi àunna^ D>^1« d'C^udin 
7 ^e /e ^htymnii hii^ ét i 
M J A qui de cette ^unée j'j 
tiré les vcfï du nez ; ctu ♦ pro* 
pr émeut ât comme on ptsrlciii 
aurrefoif j çn^ / e * hev^iti ■ ' - '• 
jtn. Ce Lermc âti reAc 

bjea £{r€ emf runce di. u :û 
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* fœurs en chafké. Qitel eft te ^ formulaue ? 
Fr. gros. 

Pan. A rentrée ? Fr. frais. 

Pan. Au fond ? Fr; creux. 

Pan. Je difois quel y faiâ ? Fr. chauld» 

Pan. Qu'y a- il au bord ? Fn poil,. 

Pan. Quel ? Fr. roux^ 

Pan. Ec celluy des plus vieilles ? Fr. gris. 

Pan. Le facquement d'elles , quel ? Fr. prompt* 

Pan. Le remuement des feffes ? Fr. dru. 

Pan. Toutes font voltigeantes ? Fr. trop. 

Pan. Vos inftruments quels font-ils ï 

Fr. grands. 
Pan. En leur marge, quels ? Fr. ronds. 
Pan» Le bout : de quelle couleur ) Fr. bailê. 
Pàn. Quand ils ont faiâ , quels font-ils { 

Fr. cois. 

Pan. Les genitoires^ quels font ? Fr. lourds; 
Pan. En quelle façon trouflez ? Fr. près. 
Pan. Quandc'eftfaiây quels deviennent ? 
Fr. mats. ' 

Pan. Or par le ferment qu*avez feidt , quand 
voulez habiter comment les projetez- vous i 
Fr. Jus. 

Pan. Que difent- elles en culetant? Fr. mot# 
Pan. SeuUemçnt elles vous font bonne cbiere ^ 

au 

tp€^ û \e ne me trompe» r&e« i t Sœurs e» chanté ] De not 
>4idSwr MM M«ie,€^cft^la traiter- 1 lîjeu.rs , comme on parle, 
ior 4'usiebarxc. i ^JRrriMii/!<ir»J Mouk. 
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au demourant elles peafent joly ca 
Fr. vray. 

Pan. Vou$ font-elles des enfans ? Fr. i 
jPan. Comment Couchez-vous enfemble 
Fr. nuds. 

Pan. Par lediâ ferment qu'avez £ai6<: ^ < 
tesfois de boo compte ordinaireoie 
fai(ftes-vous par jour } Fr. fix. 

Pan. Et de nui<à ? Fr. dix. 

Cancre 9 dift frère Jean , le paillard m 

gneroit pafler feize , il eft homeux. 

Voire , le fcrois-tu bien aultant , frère Jca 

çft, par Dieu ^ ladre verd. 

Ainfi font les aultres ? Fr. touts. 

Pan. Qui eft de toutsleplus galand? F. 

Pan. N'y faidles-vousoncques faulte? Fr 

pan. Je perds n^on fens en çe poinâ. I 
vmdé & efpuifé en ce jour précèdent 
vos vafes fpermatiçques 9 au jour i 
quent y en peut-il tant ^voir ? Fr. p 

Pan. Ils ont , ou je refve , Therhe de 1* 
célébrée par Theophralte. Mais fi pa 
pefchemeat légitime , ou aultrement 



10 Ltdre i^erd ] Exce/Rve- 
ment paillard. Bouchée > Serée 
dernière , pariant des avantages 
de la ladrerie. Oufre ces commo' 
dite\ , dit-il , ler ladres font 
pUs de fUifir aux femmes que 
fe/ Mires , ÇT font oua/t toujours 
deffks > à raifin de ta, chaleur ef" 



auji que leurx ya/ès , 
tiques font remplis de çr^ 
meurs criies , "pifqueujes 
tiieu/ës , qui font enfler C 
le trinquet» *A cette cai 
Jteurs femmes ajans eu aj 
des ladres ^ ontfiuhait.^ f 
maris lefi^fou^ 
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ce deduiét advient quelcque diminution do 
membre, comment vous en trouvez-vous î 
Fr. mal. 

Pan. Et lors que font les garfes ? Fr. bruit. 
Pan. Et fi ceffiez ung jour ? Fr. pis. 
Pan. Alors que leur donnez-vous } 

Fr. " trunc. 
Pan. Que vous font-elles pour lors ï 

Fr. Bren. 
Pan. Que dis-tu ? Fr. pets. 
Pan. De quel fon ? Fr. cas. 
Pan. Comment les chaltiez vous ? Fr. fort. 
Pan. Et en feiélcs quoy fortir ? Fr. fang. 
Pan. En cela devient leur tainô ? Fr. tain(S):. 
Pan. Mieuhr pour vous il ne feroit ? 
Fr. paindi. 

Pan. Auffi reftez vous tousjours ? Fr. craindh* 
Pan. Depuis elles vous cuident ? Fr. fains. 
Pan. Par lediét ferment de bois qu'avez faiél ^ 
quelle eft la faifon de Tannée auand plua 
lafchcment le faiéles ? Fr. AouA. 
Pan. Celle quand plus brufquement î Fr. Mars« 
Pan. Au refte vous le faiûes l Fr. gay. 
Alors dift Panurge en foubriant , Voicf 

u le 



II Trunc Jl Le tronc. De 
toutes les anciennes éditions il 
n'y a que celle de x6oo. oi^ on 
lite truc comme dians les nou- 
rcUes. 

I» fr. fomB } Après cettf 



réponfe on lit dans les vieilleft 
éditions : P4». ^uffi, refie\ irons 
toujours f Fr. cr^iWi/.'Omiffioa 
aue les nouvelles éditions ont 
nite après les trois de Ljoa 
XS73. IS.»4« * 1600. 

Ml U 



k pourc Frcdon da monde : Avez-^oiH 



le premier éu monde en fon 

fenre ^ oti , le prime Àtl mand» 
Ci François Italianireï. Voie^ 
RabJ» ch. 3.7, & H* Hdenne, 
pag- 7fi, & *j,(le fe* Dialogues 
én nouveau lang. Fr. Ical^ Au 
€*jî, du 2. vol. de Perceforefl 
cm lit : Ûr fdche\ dMmùiJcUts ^ 
que pimr UgrA»t hotinettr df t^n/ > 
mofife ^cnre proHfJJe à tftU^i Jhti 
fer A mmjîréf* Et au ch. iji, du 
même ¥oU tl tl^ dit que la Da- 
mvifelle qtii devoit être ma-^ 
Tié^ la première I aurolt fur elle 
^certaine fcte tepoiire jnyel que 
le Chevalier au Dauphin lui 
conqtiit par fa proueïîè au ^Tznà 
Tûuruoi. Froillârt > vol» x. ch* 
S j. parhntde la terrible extré- 
mité on fc trouva réduit le 
Comte de FlandfCf en tjRi. le 
foir du propre pur qu'il Bu âé* 
fait près de Bruges par Ic^ Gao- 
toif fes Tu jets rebelles* ^» ma- 
Un , dit cet Hiflorien > i/, ( le 
Comte) ptn^eit irien diirt , 
ptù i'rm des pluj pourej Prin^ 
i-ef dm Mûndé Chte^ien > en 
iii ituyH mfttiifitm iifi trêmlfA en 
KeiU ffeittfjp* Dan! tous ces 
paflT^ges , comme ici dans Ra- 
belais f ponts vient de p&tiort 
abhtif de putisr comparatif de 
fit il. De forte que TAbbé 
Gu^et qui 1 ta marte de fon 
Rabdaij a mif â l'endroit de te 
mot Gauloif plus rdjre , femble 
en avoir à peu près compris 
J*éiymologie. Denyj Sauvage 
iQat€vmlt$ , ch. ^9. dti 1» 



ToL édîtbn de FiOÎS^kit ^ vou^ 
Jant éclaircir tes paroles de l'é- 
dition de Vcraf d , f du pkt 
pourci Pnmei dt^ mande Çkr^ 
tten , les a rendues par fiw ms 
pi fit puîfJaHJ pour Brm€C C^rt/ 
tien dti. mande t en quoi , bie^ 
qu'iî ait rf ncotitré pour kfeiU» 
il a eu d'autant plujs de tort 
changer k teste de rancicnnc 
édition j qu'aïant emploie il 
particule peur dans fa parapbra* 
£e on ne fait /il n'a pu pris t£ 
ponrt de Vérard pour cette par- 
ticule mal onho^phicc dc^ 
vant être précédée de 
que cette ancienne éAi 
roitomiip Et à ce peop 
marquerai en paflani , qii*li 
de mr-^ amif aïant eu li Saafé 
de 61 re k mon otcafîon conruV 
tcrliir le Tu jet du même paJ** 
gr , un très-beau Hmakikâs 
Froiflârt ^ bien plu^ ample que 
les imprimez, y ét qui fe ^ztàt k 
Brctlau Opitale de la Silede 
dans la Bibliothèque duCeUég' 
de S. ELifabeth p au lieu éettt 
des piiti points Puimej dit mn»^ 
de Vhtejiteny on y a cr«uvé f» 
desplnr^m^ZaiPrmrht diStiU 
U Chrejhenté, DVîi fe conclui 
que^fifi/e dans la^gttific^tîonèi 
latin pïidr n*eft pet«-ètrc pu 
fi ancien que Froilïâ^t^ 3f que 
même ce mot pour roi t bien 
avoir amffi été fourré dans Pcr* 
tcforeft par ceux j qui comme 
du depuis Marot à: Detivs Sau- 
vage t s'aviferent tn4t à propol 
covudii k fegfïcde Chsiki V. 
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entendu comme il eft refola j fommaire & 
& compendieox en fes refponfes ? il ne rend 
que monofyllabes. Je croy qu'il feroit d'une 
cerife trois morceaulx. Corbieu , dift firere 
Jean , ainG ne parle-il avecques fes garfes , il 
y eft bien polyfyllabe : vous parlez de trois 
morceaulx d'une cerife; par '^fainâ Gris 9 
je jurerois y que d'une efpaule de mouton il 
ne feroit que deux morceaulx , & d'une quarte 
de vin qu'un traiél. Voyez comment il eft 
' ^ halbsené. Cefte y di(]t Epiftemon y mefchante 
ferraille de Moines font par tout le monde 
ainfi afpres fus les vivres y puis nous difent 
qu'ils ^n'ont que leur vie en ce monde. Qiie 
diable ont les Rois & grands Princes î 

Chap# 



de mettre & de publier en nou- 
Teau langage nos vieux Ro- 
mans & nos plus anciens Au- 
teurs. Voiez les Lettr. de Pâ- 
quier , tom. i. pag. 85* & 86. 
Sorel , Biblioth. Fr. pag. 19t. 
& les Contes d'Eutrapel > ch. 

14 SainB Gris ] François 
Affife , Patriarche des flreres 

gris. Plus haut déjà» 1. 4* ch. 
9. Sang Sainâ Gris > efUil fouet 
compétent peur mener cette ton» 
pie! 

15 Halhené'] Mal en ordre , 
dégingandé, déchiré. 

I € FerraUle de Moines ] AUu 



(ion de firérdilles à ferraille. Par 
rapport à ce que les Moinet 
mendians fatiguent le monde 
à force d'exagérer les incom« 
moditez de leur état , Eptfté-* 
mon les compare à la mécsamc 
ferraiUe qui dans les vieux meik> 
bles ne roanaue pas de fe fiiire 
entendre deàgréablement lorf* 
qu'on les remue. 

17 Les Kjois C7 mtmtds Frmi 
ces f Le Proverbe dit: 

De iptelqne part que IHtommê 

abonde -y 
Il n*a queft yie em ce mom^ 
de, 

CHAP4 
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i 



Comment tin^imîiûn de Cdufme mfpUip â 

AVe2-7ous f dtft Epiftémo» , noté com- 
ment ce mefchant & makutru Fredon 
nous ha allégué MarSj comme mois de ruffien- 
ncrie ; Oiiy , refpondit Pantagruel , toiîtesfds 
il cft tous jours cnCarefme,lequel ha ellé infti- 
tué pour macérer la chair , mortifier les ap- 
pétits fenfuels , & refferrer les furies Veûc- 
tiennes* En ce , dift Epiilcmon , pouvez ?ooa 

J" uger de quel fens cUoi t celluy Pape qui premier 
'in(litua,que ceftc villaine favattede Fredon 
confeflè foy n*eftre jamais plus ' cmbicfie en 
paiUardife, qu'en la faifon de Carefme : âulli 
pour les évidentes raifons produiéles de touts 
bons & fçâvans Medicins, affermans en tout le 
decours dératinéen'dtre viandes mangées plus 
excitantes la pcrfonnc à lubricité , qu*en CC^ 
tuy temps : febves ^ poix , phafcols , chlches 
oignons , noix , huîtres , harens , faleures , j 
ton^ falades toutes compofées d'herbes ve 
riçques ^ comme eruce » oafitord ^ targoo 

crcnon 



Chap. XXIX' t Emhffnè cm I engagé ^ant la paill^rdijtf 
^MtUafdi/i J Cooâl i englué 1 1 me ma de û fouc 
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crdiCiB: y, 'c^Ji r 3, parat oarmoi , iuoh 

ia ùii\m: cmmt Ik a&dktnr nMiawIlIr fart da 
ccotrg Ai cnrgai ^ au-iiirii ^d&mctaiiKxiH&c da- 
tant irrntfiirffit .ât L^ibrrar 9 & ilf dKpott par 

nez • oiTtfs dËx ssA* 
très engfe vferjamgc y Idiijidk tfefcni) h ifappQih- 
tagiami jgnngradg: y taoucs gltniCTr l&mfti ^ cpbi- 
cecsiic <aqceiiii£ezen Qiiardlne:. IcydiiftËw 
Jeaia £fa Shrommaire^ , cicouts: ^nss prc^osii 
& y ganaia pkiiir non périr : iMbia k GnKrdfc 
Jssàbam ^ambuoic ce- copiegyengrdffilfhgiaig: 
non aube ;^iânde& de (K^iocdâu ^ 

tics ' pieiirlTKngs hcaxa , ailk psms com^î^ 

X J^^MthuPf vmitt^ \ Tonr ; ^Aw^ (.^^ms Âm^Kot ^ 4^ 
CBimbmy j.tt»a? d[*3ratr j^«Htei»^ 

cmfttm Cuiridim. !> Homan - 
^fic.vhti.Tii- 



jij^: -jutt car Uiti^as naliesr^tt^ 

lès: 

os 



fcurs cfottcz y lefqueh damnent , par © 
temps de leur empire , les ribaulx mariez 
toiles au delTus des gryphes de Lucifer, A 
terreur les marier plus oe bircoierent 
chambrières, fe retirèrent à leurs femmes 
dict Intt^rprctez, diit Epiltémoû , rinl 
tion de Q^uareCme à voltre fancalie i cb; 
abonde en ibn fens , mais à la fuppreffio 
celluy , laquelle me fembleeftre * tmpead 
s'oppoferont touts les Medicins , je le J 
je leur ay ouï dire* Car fans leQuarefme I 
leur art en me (pris , rien ne paigneroii 
perlonne ne feroit malade* En Qaarefme 
toutes maladies femées : cVft la vraye ; 
BÎere; la naïfve couche & promocondede 
tnauk : encores ne confiderez que fi Qj 
me faiiA tout les corps pourris» auITi faict 
ames enraiger* Diables alors font leurs ol 
Caffards alors fortent en place^Cagots tiei 
leurs grands jours ^ forces feflîons , Ital 
perdonnances , fynterefes , confeQiociSi 1 
temensy anathcmatizations. Jenc ireiilx 
tant inférer que les ^ Arimafpieos fû" 



te mot vient èt ftMMdlim 
ffM j comme on a appcïle cet- 
te flûte k f^n t II 13 11 K mépux j 

3m itmhhnt avoir été rompus 
'un feul rofeau, Amû on y 1 
ife 



Conf elïett» crttte%j^ 
en fuite. 

doit lire » 
anciennei édidom 



on 
lux 



rroLîvc enfemble âf d'une feufe pas tmpudffue > 
^Ûë Jcs Fredorts hdîlehrene\^ & ] nouveik^. 
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a meilleurs que pous , mais je p rie à propos» 
' ça dill Panurge , couiUon cultant & frc- 
nnanc , que vous femble dcccltuy cy ^eft il 
j hcreticque? Fr. ^ crcs. Pan. Doibc-il pas 
rc bruflé ; Fr. doibc. Pan. Et le pluiloft 
•on pourra ? Fr. foi t. Pan. Sans le faire par- 
uillir? Fr.fans. Pan. En quelle manière donc* 
es ? Fr. vif. Pan. Si qu'enfin s*en cnfuive ? 
. mort. Pan. Car il vous a trop fafché ? Fr. ' 
. Pan. Qae vous fembloit il cftrc ? Fr. fol. 
n. Vous diéles fol ou enraigé ? Fr. plus. Pan. 
jc vouldriez vous qu*il feuTt ? Fr. ards.Pan. 
1 en ha bruflé d'aultres } Fr. tant. Pan. Qui 
:oient hercticques? Fr. moins Pan. Encores 
bruflcra-on r Fr. maints. Pan. Les rachapte- 
c-vous ? Fr. grain. Pan. Les fauc-il pas touts 
ux brufler ? Fr. fault. Je ne fçay , dill Epif- 
non , quel plailir vous prenez raifonnanc 
ecques ce mefchant * penillon de Moine : 

mais 



ces peaplet , qui au dire àc 
ne&d'Aulu-Gellc n'avoient 
'un ail , TAuceur entend les 
rop^cns (èpcentrionnau x . De- 
is qu'ils avoient embrafTé la 
•formation , ils étoient rc- 
rdei dans rEglifc Romaine 
namc des gens qui en renon- 
it à la Tradition s'étoient 
iontairement privez de Tun 
s yeux de la Foi 
6TreJ J Très-hérétique , hé- 
tique tout outre. 
7 Léu} Helas» quoi donc) 



% PemUtH J Bout de Moine » 
déchiré » déguenillé , dont Ici 
pans de la robe ne Ibnt que dei 
naillons. Au ch 8x. du toiii. 
Xi. d'Amidis, il eft parlé des 
fendillons déizbrez de la puccUe 
Finiftée, qui avoit long-tems ei« 
ré avec Aroadis de Grèce, dans 
la quête dcTEmperiere Niquée 
femme de ce Hrince > & daoa 
Oudin PemMtlUni & PentUmr 
font tous les deux également ÙH 
terpxeccx eeifi > ^réuà» 
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mais fî d'ailleurs ne m'eftiez congnea ^ Tout 
me créeriez en Tencendement opinion de voos 
peu honorable. Allons de par Dieu , diA Pa- 
nurge y je Temmenerois volunciers à Gargan* 
tua y tant il me plaift : quand je feray marié il 
ferviroit à ma iemme de fou. Voire teur , diit 
Epiitémon^par la figure Tmeiis. A celte hetts^ 
dift firere Jean en riant , as-tu ton vin , paoYte 
Panurge ^ ^ tu n'efchapperas jamais que tu ne 
fois coqu jufques au cul. 



Chapitre XXX. 
Comment noui vifitafmes Us Pays de Séùîni 

JOyeulx d*avoir veu la nouvelle religion des 
frères Fredons, naviguafraes par deux jours: 
au troiCéme defcouvrit noftre pilot une Ifle 
belle & delicieufe fur toutes aultres y onTap* 
pelloit rifle de Frize : car les chemins efioient 
de Frize. En icelle eftoit le pays de Satin tant 
renommé entte les paiges de Court , duqud 
les arbres & herbes jamais ne perdoient ne 

fleur 

^Tnn^efchaferétsjamaiidXc,'] fàute , a «lonné liea aux nomrel- 
i>anslesdeux éditions de 1573. les de s'en tenir à celles de 

danscellesde 159^* & 1625. 1584 & 1600. qui ont} 
on lit tu t^tfchappes jamais > ce chapperas jamaisi 
qui étant manifeilement une 
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flear ne fueillcs ^ & c^a» ft: ta ura e ^. -t^ 
burs figuré. Les bcâa ât îCiaajr -*rL:-««r -sr 
tapiflèrie. Là nous r nimt v s xjc a c r . vct^ ^ 
oifeaulxés arbres ^tdsoaei&aBroaL ^. ^ 
ça en figure , grandeur ^ gtgptratfr fe-y^^^cr 
excepté qu'ils neiiur. g:. ' »J C «i ^ fe ^a*::' 
ne chantoient , poinct'kâ k sMfisiirar. - 
conune font les noftres ; pu:r«gt ak£ -> 
mes que n'avions encore» rea ^ ^œx? 
veiûnes divers Elephans , ts o^sr^ vmu^ 
nance : fus touts j'y nocay les ^ «s^^i^. 
femelles , prefentei à Ronne sa ^^earH'. ^ 
leur inftituteur , au tempt dt Ge;»u^.v. v^.- 
veu de d'Empereur Tibère ^ Ekytf.w li'V'^ . 
Mufîciens, Philofopbes ^ éjoeeiirt ^' ^^vm^jm :^ 
baladins : &eftoienc àofaka&tf ygci^s^ v>«u 



C H A p. XXX. I Pdynnierj 
Ce. ] Voicx Pline,!, f. chap 
a. Ce fol du tcms de Germant- 
cas qae ces Eléphans fiarmt 
Vûs à Rome danfer ce <{ue Rj- 
l>eiais appelle la PétyM^tfftct 
^ danfe due Ménage Couf^- 
ne avoir été ainfî appeik àt h 
Ville de Padoné. Je dn 
€»opçonne > mais cette aysbv 
logie eft vraie , if il aurw. 
la donner pour telle û et ysûi^ 
^ d'Antonio Mailâ (jmll^û -, L 
3. de Exercitatitne imrtfiftfuwmm 
loi avoit été conna. ttuf étmmt 
nos mmfic^t tmperkêt mmfuêjuk^ 
hus eam quam éfpelUM Im^ 
cretiam ^ /c» Paduaium 



4€ m * m^ m **^i>m^ , 
t«*i* «Mile «r ^ il. J.. 
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pofitioD f beuvans & mangeans en fîlenc 
comme beaulx pères au refeéloir* Ils où 
mufcau long de deux coubdées ^ Se le n 
fïions probofcidc , avec lequel ils puifent ea 
pour boire , prennent palmes , prunes & rou 
mrte de mangeailles , s*en deffendent & offe 
dent comme d^une main : &c au combat ) 
tent les gens hault en l*acr, & à la cheute 
font crever de rire. Ils ont joinélures & 
calât ions es jambes : cculx qui ont cfcript 
contraire , n'en veirent jamais qu'en pàin<àu 
entre leurs dents ils ont deux grandes corne 
ainfi les appelloit * Juba : * Paafanias d' 
cftre cornes , non dents ; Philoftrate tient 
foienc dents ^ non cornes : ce m'eft tout un 
pourveu qa*entendiez que c'eft le vray y voi 
& font longues de trois ou quatre coubdées 
font en la mandibule fuperieure , non io 
rieure» 

Si croyez ceuk qui difent le contraire ^v 
en trouverez mal, voire feuft-ce Elian tierc 
de menterie. Là ^ non ailleurs , en avoit 
Rine j daoçans aulx fonncttes fus ch 
des & ^ funambules : pafîans aulli fa$ 
tables en plein bancquec fans offenfcr les 
çeors beuvans. 

î ^u&M ] Voiet Pline , 1, î. 4 ï*(wt»A*/c#] ia plû 
èb* |« ced cA prù de Pline , t» 
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J*y vdds ong Rhinocéros du tout refiiblA<* 
Ueà ceftuyque Henry Qerberg m'avoit tuU 
trefeis monftré : & peu difièrott d*ung verrât 
qa'aultrefois j*avois veuà Limoges, excepté 
qo*il avoir une corne au mufle longue d'une 
coubdée , & poinâuë , de laquelle il ofoit en- 
treprendre contre ung Eléphant en combat i 
& d'icelle le poignant foubs le ventre (qui 
eft la plus tendre & débile partie de TEle* 
phant ) le rendoit mort par terre. ]*y veida 
trente-deux Unicornes : c*efl une bdte félonne 
a merveilles, du tout femblable a ung beau 
cheval 9 excepté qu'elle ha latelte comme ung 
Eléphant 9 la queue comme ung Sanglier | & 
ao front une corne aiguë , noire , & longue de 
fis ou de fept pieds y laquelle ordinairement luy 
pend en bas comme la crefte d'ung coq d'In- 
de : elle quand veult combattre , ou aultremcnc 
s*en aider , la levé roidde droiâe. Une d'icel- 
les je veids accompaignée de divers animaulc 
iaalvaiges , avccques fa corne emunder une fon« 
taine : là me diit Panurge , que fon courtaulc 
icflembloit à cefteUnicome , non en longueur 
éa. tout y mais en ^ venus & propriété* Car , 



s Venus Çj fnfntti ] Ceft 
•â one nillene comrc Pzul 
Jove qai ao il. Livre de (on 
ICÂoire i mrhoé à la Cor- 
se da Mooocérof , que mm 
■fftHnii« Licome , cette mer- 
TV» r. 



veineafe propriété fnr H foi 
des penplei du RoMuaie de 
Gotame en Afriqtse. A cnttn» 
dre cet Exrinm , EJien raconte 
toutes les mêmes merrâllct de 
cette cotae » maif îl a'jr a rka 

N 
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aînG comme elle purifioit Teaiie des n 
fbnfâiites d'ordure ou venin aulcun qui] 
& ces animaulx divers en feurecé \ 
boire après elle , ainfi feurenitnt on 
âpres luy ^ fatrouiller fans dangier c 
cre , veroUe , piflc-chaulde , poulains 
& tels aulcres menus fufTraiges : car (i 
cuneftoit au trou Mephiticque , il * efi 
tout de fa corne nerveofc. Quand , di 
Jean, vous ferez marié , nous ferons V 
Voftre femme : pour Tamour de Di< 



"éc tel dans Elien , & au ch. 20. 
<du 16. Livre de Ton Hiftoire 
des aninaux » qui ell le feul 
endroit où il parle du Monocé- 
Vos, on ne rrouve pas un mot 
de cela. A l'endroit que j'ai 
cité de Paul Jove , l'Auteur 
piirlâfic de quelques cornes de 
licorne qu'il avoit vues > 
avoit originairement écrit ex 
'/k/ ( cwnnbuf ) D U G S 
iHditmfBlCVBlTALESy. 
l'édition de Baie 1578. lui a 
corrigé ce iblécifme > car j'y ai 
-trouvé yex htf D U O yidimur 
"BlCUBITALlA. Tou- 
chant la corne de Licorne ôc ce 
^tt'on en doit croire , il faut 
voir Primerofe 1. 4. de Tes er- 
reurs populaires dans la Méde- 
cine en. 38. 

6 futrouilitr} Lifez ainfi con- 



formément aux anc 
rions. Farfouiller > 
les nouvelles, ne iè 
dans celle de i6oo* 

7 Poulains grencT, 
que même au ch. 5. 
gn. Pantagr. il ta ut 1 
divition , comme < 
2 1 . du 1. 2. iirene\ 
roit répithéte de j 
ce .que ces tumeurs 
pullules véroliques. 

8 Ejmondott J Le 
éditions , & mèn 
anciennes ont ejmei 
on doit lire ejmondù 
mement à celle de 
peu plus haut V. 
avoir vû une Licor 
fa corne émundott 
ne. 



+ P'oie^Pédit, de yemfe issinfem, ujU. jpj. 
X5tfo* ttm^ u fét^* 873* 
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puifque nous en donnez inftrudtion fort là- 
îubre. Voire , refpondit Panurgc, & foubdain 
en Teftomach la belle petite ^ pillule aggrega- 
tive de Dieu , compofée de vingt deux coups 
de poignard àlaCefarine. Mieulx vauldroit, 
difoit frère Jean , une taflè de quelcque bon 
vin frais. ]'y veids la toifon d*or conquifc par 
Jafon. Ceulx qui ont diâ n'eitre toifon , mais 
pommes d'or , parce que M 1 l a flgnifie pomme 
& brebis , avoient mal vifitéle pays de Satin* 
}*y veids ung Chameleon , tel que le dcfcripc 
Ariftote , & tel que me Tavoit quelcques- 
foh montré Charles Maris , Medicin infu 
;ne en la noble cité de Lyon fus le Rhofne c 
ne vivoit que d'aer non plus que l'aultrc. 
J'y veids trois Hydres, telles qu'en avois 
ailleurs aultresfois veu. Ce font Serpens , ayans 
chafcun fept tettes diverfe^. J'y veids quatorze 
Phénix. J'avois leu en divers Autheurs qu'il 
n*cn cftoit qu'ung en tout le monde , pour ung 
cage : mais félon mon petit jugement, ceulx 
qui en ont efcript n'en veircnt oncques aill urs 

qu'au 



. 9 VilUle âggrtgatiyê de Ditiu 
C^c. ] Pillule de Dieu > comme 
ëéfaL 4- ch. ^o» jambe de Dieu^ 
c'eft une pilule, une jambe par 
excellence. On appelle en Mé- 
decine M^rej^anves certaines 
pilules purgatives de différen- 
tes humeurs c|u*elles ratVem- 
(lent i ce ^ui doaoe Uch à 



1* Auteur dé nommer au/Tî ag« 
grégaufs les coups de poignard 
qui concoururent tousenfemble 
à envoler Jule Cëfar en l'autce 
monde \ tenir Ton rang parmi 
les Dieux du Paganifme. 

10 Charte f Maris j Peut-être 
iAArair , comme on lu ce nom 
là dans rédition de i6z$» 

N2 it 
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qu'au pays de tapiflcric, voire feuft-ce ' ' LîC* 
tance Firmian. J'y vcids la peau de TAlne 
d*or d'Apulée. J*y veids trois cents & nctif 
Pélicans* Six mille 8c feize oi^scaulx Sekuci* 
des marchans en ordonnance & devorans les 
Saultcrelles parmy les bleds * des Cyo 
molges , des Argathyles , des Caprimu 
ges, des Thinnuncules , des Croteoou' 
rcs ^ voire , dy-je , des Onocrotales ave 
ques leur grand goùcv y des Stymphalides 
Harpyes , Panthères , Dorcadcs , Cemadcs 
Cynocéphales^ Satyres > Carcafonnes, Tara 
dcs,UreS| Monopes , Pegafes , Ccpcs 
Ncades , Prcfteres , Cercopithecques , Bifoos 

Mû 



1 1 laBatiFe FiViMi-rff ] Dans 
un Poëmc fin Phénix qu'on dou- 
te qui TotE de lui r mais qu'il 
p<>tîrroit Ifirt bien avoir com- 
pofé cr^m c^ncore Fit i tu. 

] 1 iV_gif/éj [ Cette j , Keddèf « 

JèitJ C3"c. J Ce cft tmre ces 
itiafqiTCs [ ] manque àam h- s 
édj rions Hobodc s flf tlans 
Ici troïs de Lyon , i s 7 1* 1 5*++ 
Si Pfiéii]^ej 5 î^friii^f r j oU 

c^mme on lit dans Lfi âncien- 
net f autant toutes* Ciirfrir^>Ne 
tft le nom J ml 1 en de la licorne 
dans Elien. les ^^igafei font 
dc9 chevaux s liez que Pline 1 
h t. ch» it< dit le trouver 
Cfi Etlitti(iie. C'eft Elien qui 
pale du Cf^r jdt$ NfA^/ & 



des animâiiK ^ U du 5 u Â 
17* ch- êc i#* Les t^Tf/ fil 
une cfpece de tjiurem noir q 
les Turtares a p ^relient rhmâ j 
qu'on ne trouve qgc difii I 
forêts de b Mlilonie» Ca ^ 
pie; Se tel Moreovkesappell 
iR^cM'les âtfMtesj&: ïti Aleni 
nomment tAu^tèM cei fini mil 
quierfedivemeirt eft f;»it côiîi 
lef C/if/ , ftmn qu'il a k p« 
^ie* environs du cou » 
comme l a le Lioo, Vyieï 
PftK'E ï dans le* neteB msrgi 
les fiiT le lo, ch. du Lt 
de Ta trailuôion dt' Pline • 
fur touf ces noms en ge»a^ 
Pline hii même , L ch. 4 
L to. ch. ||« 1. ta^ch. 10. ^ 
lodi, u* 

t 
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Mufmones y By tures ^ Ophyres j Scryges » 
Gryphes. 

py veids la my-Qturerme à cheval : la 
iny-Âouli: & la my-Mars luy tenoienc Vdi^ 
phe : Loupfguaroaxy Centaures, Tygres, Léo- 
pards , Hyenncs , Camelopardales , Oryges. 

Yy veids une Remore, poiflbn petit y nom^ 
me Echineis des Grecs j auprès d'une grande 
nauf , laquelle ne fe mouvoir , encores qu'elle 
euft pleine voile en haulte mer : ]t croy bien 
qae c'eftoit celle de Periander le Tyran ^ 
laquelle ung poiflbn tant petit arreftoit contre 
le vent. Et en ce pays de Satin ^ non ailleurs ^ 
Tavoit veuë Mutianus. Frère Jean nous dift ^ 
qne par les Courts de Parlement fouloîenc 
jadis régner deux fortes de poiflbn , leCquels 
£dfoient de tours pourfuivans , nobles, roH 
turiers , paovres , riches , grands , petits 
'.^ pourrir les corps & enraiger les ames. Les 
premiers eftoient poiflbns d'Avril, ce font 
Maquereaulx : les féconds bcneficquesRe-i 

mo<- 



- 13 lét mj'QmareJme à chenal 
CTf. 3 L'Auteur fe jouë fur le 
mot de mi qui joint à Céuréme , 
\^mfi , Se à Murs femble fài- 
le on <oiiipo(e monftrueux > 

- comme en font un dans les 
Cemafires ces épithéces de mt- 
htmm^s Se nti ' chevaux que 
«os vieux Poètes kur ont don- 
nées; 

i4.Periémder le tyran O'c, "] 
«VoÂx Pliaejl.^.e. z$,Sc 



15 PmrpttyM J Plaideurt 
pourfiuvaas leurs droits. 

1 6 Pourrir les carps 3 Pourrir 
de vérole. 

1 7 Pnjjms (tA-pfU ] On ap-^ 
pelle poi{{bn d'Avril le Maque- 
reau , parce qu'où le pèche en 
Avril. Voiex la Bruiére Chani* 
pier > 1. 20. ch. 1 5 . de fon de r» 
cibétria» 

1 8 Beneftcques honores O'c.'] 
Le chap. 25* du p. Livre d» 



fnorcs : c*dl fcmpitcrnité de procès fans fisi 
jugement* J'y veids des Sphinges , des Ra- 
pht's» des Oinces, des *^ Ccphcs , leCquclI^ 
ont les pieds de devant comme les mains^ 
ctulx de derrière comme les pieds d*ut3g bom- 
mc; des Cro.utes , des Eaies , krquels font 
grands comme Hippopotames , ayans la qutujL 
comme Elephans » les mandibules comme Sac 
gliers^ les cornes mobiles , comme font 
aureilles d*Afnc, Les Leucrocutes bcitcs trc 
Icgieres , grandes comme Afnes de M ire balais 
onr le col , la queue & poidtrine comme uni 
Lion j les jambes comme Cerf , la gueuf ^ 
fendaë jufques aux aureilles^ & n'ont aulrrc 
dents qu'une deflÎB , & une aulrrc deflouhs ; 
elles parlent de voix humaine ; mais lurs mot^ 
ne fbnnarenr. Vous diètes qu'on ne vcit onc 
qnes Aire de farre , vrayement j'y en vdd 
unze ^ & le notez bien. J'y veids cfcs hallc^tJ 

bar- 



not 



Pltne eommcfjce ainii ; Efi 
peîfir , erht-nrtt apfifi/iAtm : hoc 

pùfitt , ifn^tn i>h (^mftm rffwrft^- 

C^ fUsitrt frMm st ItttHtn rnora 
f if4f irtmmM wq«r Uniiri pmf^t Un* 
xm ^tJtytdtirMm tuera jfifhrtr , 
pMttu^i*0 (mtinrtîT ad ftfr-pff' 
rinm. M cft évtdrnt tiiitr TAt»- 
wur (m ajjtijmn a cr ptitsige j i 
roaif il a écrit CKprès hmtfffi 



porc cWbii q>>i en m^ti 
re tîe ptoii'i /onr 4e i ii** 
fi et pour b partje qtii Jci ob 
tient. 

1 9 C^fh-r CFf.J Sut eûUlC" 
U voici Pline 9 U li 19* 

fuiv, 

remarqué é%n% Jet De 
fies deï ch ores Romsuncf 

haJIeb'irdc i la 
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bardes gaafcbieres y ailleurs n*en avois vécu 
J'y veids des ** Mantichorcs, beiiesbien cC- 
tranges ; elles ont le corps comme ungLion f. 
le poil rouge , la face & les aureiUes comme 
ung homme y trois rangs de dents y entrant les 
unes dedans les aultres , comme (i vous entre- 
laflîez les doigts des mains les q.ngs dedans les 
aultres : en ta queue elles ont ung aguiUod ^ 
duquel elles poignent , comme font les Scor- 
pions , & ont la voix fort melodieufe. J'y 
veids des CatQblepes y belles fèulvaiges y po^ 
tires de corps : mais elles onç les teftes gran-i 
des fans proportion , à peine les peuvent lever 
de terre , elle$, ont les yeulx tant vénéneux ^ 
que quiconque les veoit , meurt foubdainCif 
meat y comme qui verroit ung bafilic. J'y veids^ 
des beftos à- deux dos , Icfquelles me fero-^ 
bkq^cut }o.yeufes à merveilles oc copieufes cxk 
çukcU » plû$ que n^eft la motacille y avecque& 

fem- 



liffiérs tCy regardent pa; de (i 

. '££ >tofKibâK«x j Sur ces der- 
niers noms d'animaux voiez 
Fliae > L ». ch. zt. êc-io. 
. A} Befiej à. dst^x àof C7r.] 
Dans co ch. les uns trouvent 
!|nè raiUcvie dfs âota(ôue( 
inu^Binon» ()ui régnent dans 
lestapi^riet de hautcliflfejd'au- 
ir«- noccff^fi^e fative du goût 
^^f%vé qu'on avoit autrefois 
pour l'Amadis & pour tant 
d'autres bien plus anciens Ro- 
I de Chevalerie » où on ne 



rencontre par tout que monA 
très \ combattre > que prodiges 
& qu'enc-bantemeni. Or , cob^ 
me il eft très-ord;naire d'y trou- 
ver auilî des béies-à-demx-dêr > 
& que c'fOÛ un monftrequ'ofi, 
ne voit point dans les Romana 
plus chaftes , comme Teft ce- 
lui de» Amours de Théa^éne 
& de Charidée , de U vient», 
félon moi , que TAiiteur place 
ici ce Monftre > parmi quantité 
d'impertinences donc il fe mo* 
que. 



npîtcrad rcmo&ncnt de cropioas, J'jf feicb 
des efcieviflès laiâées » ailleurs |âimis û^cû 
arois vea ^ krcjueUes marchoienc cd moult 
belle ordonBance ^ & les faiToit moult 
veoir. 



Chapitre X X X L 

C^mmem féys de Saim mm vci/ma 
dUre ^ tenant ifck&ie de tefmoignmu 



jP Aflant^ quelcqwe peu avant en pays de 



j 



Tapiflcrie , vcifrocs la mer Mediterraiîi 
ou?crtc & defcouverte jufqoes aux abyfnies 
fout ainC comme au gcmifre Afabic fe deC 
couvrit h mer Erithrdc , pour faire cheinl 
aux Juifs illàns d'Egypte. Là je recongncu 
Triton fonnanc de fa groflè conche , Glau- 
que , Protée ^ Neree & mille aukrcs Dieux 
& monftres marins, Veifmes auffi nombre in* 
fiay de poiflons en efpeces diverfcs , dançaats 
volants ^ voltigeants , combattants y mm 
géants , refpiraQrs ^ belutants f cbaflants i 
drcflflnrs efcarmouchcs : faifancs embufcade 
compofants trefves ^ marchandancs, * jurants 

Chap, XXX!. I y*r4»tf > I (îf 1 Ouvriers en Upîilï 
f^ejiê^gttjntt I J Rabclajj pour fc I (ju.^ Jcs paiHotif en ce 



;s 
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194 Pantagruel» 

très gens aufli de loifir » comme feue Chrf- 
{Ippus ' ou Ariftarchus de Sole y lequel de« 
moura ^ cinquante huiâ ans à contempler 
l'eltat des abeilles , fans aultre chofc faire. 
Entr*iceulx j'y advifay ^ Pierre Gilles , lequel 
tenoit ung urinai en main , confiderant en pro- 
funde contemplation Turine . ^ de ce$ brâik 

Solfions. Avoir longuement confîderé ce pay$ 
e Satin, Pantagruel dift :]'ay icy longuemenc 
repeu mes yeulx y mais je ne m'en peubc en 
rien faouler , mon eftomach brait de maie 
raige de faim; repaifibns, repaiiibns ^dis-je» 
& taflons de ces anacampferotes qui pendent 
là dellîis. Fy , ce n*eft rien qui vaille. Je donc-» 
ques prins quelcques myrobalans qui pendoient 



si ;> nsyoy potir me ctndmre k 
fort 

J>e y os beaux jeux U cUrté 
fupoort» 

3 On ^rtftarchitjdeSeUO'cJ 
L'Auteur (^avoit bien que cet 
A<i(nirateur des Abeilles du- 
quel il vouloir parler étoit de 
Sole , mais comme il y avoit 
eu deux Philorophes fameux y 
Vun 3c l'autre de la même ville, 
& qu'écrivant de mémoire il 
ne pouvoir pas dire pofîtive- 
nent lequel des deux avoir don- 
né tant d'aitenrion à ce mer- 
veilleux InfcCte , il les nomme 
ici tous deux , encore fe mé- 
prend-r*il en ce qiiM appelle le 
dernier ^rtfiarchus , & non pis 
^ripomdchtUiCommc Ta appelle 



Pline,!. XI. ch. 9. 

4 CinqudMtt hm3 M Ctc* ] 
Ménage avoue qu'il y en a do- 
quante-Hx quM cherche d'oà 
vient ramber^eààm la (i^aifica- 
tion de certain go&t on de cer* 
taine odeur de melon 9 (àm 
pouvoir trouver cette étymoto* 
gie. 

5 ?ierve Gillei CTf . ] PWla- 
fophe & Naturalifte né à Atti 
dans le Languedoc Tan 14901 A 
mortenl'annie xï55« 

6 De cesbèmuixpeîfftmtKeÊl 
de la Méditerranée , dont il 
publia un Catalogue tr^fiipef- 
hciel f imprimé chez Cry^vU 
en T 5 3 3 • ibus le titre de 
Mé^^nfium Gmiluif ^ Ltm 

7 
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à ung bout de tapifErit : nsa? y. r*r '.^^^ 
mafcher, ny avallcr; fie îir ^f^^rj^z' r^-^i^ 
proprement dicl & jure , eut vziir. - v - '-"-^ 
fe, & n'avoient favear auiruij* I'T' r- 
qu'Heliogabalus la eui: pn 'jvrrrî- * * — 
fumpt de bulle, forme dt di'^-vc- '^v-. i 
avoit long-tems f^icticu/n'-T . icu^i-r ^nrr- 
en fin bancquet fomptucuz , arjoîj'jrf:?' ■ ••j»;^ 
rial : puis lès paifloit dt vvà\\'\".\ n ^ 
marbre , en potterie , en panfiiu:- i>' •i<r.';wi 
figurées. Cherchans doncque*. pu: icri/'.;- ^-u- ; 
viandes aulcunes trouren-jn-. . •rtîi-rfi' ■•l^r- 
ung bruit ftrident & divcn, *jjmw î- ul- 
fent femmes lavans laba'-e. oî. w. 
moulins duBazacIe lés Twh'.'z* j- 
journer nous tranfportafma. 'jr jk-.. ' vf. 
& veifmes ung pet t vin iarc u-jfr. ' ■ j - 
feicSt & monttrueux , on it ri'jvmu'ji- O j. u- 
il avoit la gueule fendue iUi'.iJT- aair it-»î*:iw 
dedans la gueule fept ian^un . ô: ' an'' 
gue fendue en fept parrj^:: vuv ^n* " l- . • ^ 
de toutes fept enfcmbk-m':ir y^z^fjr 'j/vm- 
propos & langTjaiçtrs djv^i nvjr ^ jii tn% 
la-telte & le reitc c'jr,r, H'Ar,4ir ^ ji* 
comme jadis eut Aryvi t * i-ri.* * 

toit • aveugle, fie para.'Vi'.'i-i* f^i, îiit?/'/*-.. 

/.V 

T Contrefais C^t^lV. «^Ft r-^tf > y . ^, <^ 
qa'on retienne 5r f.'îj:» . 

les choies conuDc o:. le; avgi* if«^i- f.;^. .- , . v? 
ouïes. J 
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Autour de luy je ^eids nombre i 
d'hommes & de femmes efcoiit ans ikj 
& en recon^ntru au le un s parnay la i 
fans bons minois , d'entre lefquels uc 
tenoit une Mappemonde , & la leaj 
fommairemem par perits aphoriimc 
venoient clert s & fçavansen peu d1 
parloient de chofes prodigieufes ekj 
& par bonne mémoire : pour la c 
partie deCquelles fçavoir ne fuffiroit ] 
rhomme , des Pyramides du Nil , d 
lone^ des Troglodytes , des Himapt 
des Blemmyes ^ des Pygmces i des Cî 
des monts Hyperborées, des Egipan 
tous les diables, & tout par Oul-dir 
veïds j félon mon advis , Herodot 



Solin , Berofe , Philoftrate , Mêla, 
tant d'aultres anticques : plus Ail 
cobin grand , ' ' Pierre Tefmoin , 
fécond, Volaterran , Paulo Jo^ 



i 

ici 



9 De ttmif DUhfer*} De 
tout» même des Diables - AUui- 
ûon à ceux qui ont écrit de la 
Magie. 

Albert le grand > de TOrdre des 

1 1 Fiene T^fmnf» ] Pierre 
Martyr né i An^hieia près de 
Milan. Il efl ici atft^aé ihmlt 
Bom de Pierre Tefimm , parce 



que Mùlfliîf eà 
témmt cn Fr anço 

11 PAMÎ0 7oi^ 
hmmç ] Homn 
C'eft Vd>édmt4 
lien? appliqué à 1 
p^u m«inî férieufl 
MaFthieu de Co 
de ygiilUjiË ki^^f 
me Mon(tre}çt. 



\ Ufréfâçtdefitr Hi^* de Çhé^îu rîU 



LiTtf 4 1^. ^. 



rSMCt f jr n^-vr- -r c 

nic-r uc ^ r -« 

rcrrtSri-- c '^c.i^i. - 

ifîf'fi /. i 4u . r- ^ 
rfl»«^^f u.::su * - . 

Mi- , Q4i i'y'. ir"?T. - -r • .:i 

? fu.ct SîT railifr-rr - 

ij> CiTi— i -v: '.ttS- . — • - 

Frâr.ii.: Lt '--r • • .;_ 
ma:: -nr- 
iarr-S.4 » i»r C r-ri.» »>■ ^ . 
:tû 't ',n V-H!. :* T;--r.- , 

, j. : Çj» ir r» . 

•s F "i- ! • .: ; '««'.'l'uiT»! 

itr: .t : i rt irrruiî* s.».-. -' jr 

rnf r . H.'j'.af 1 . - 

1/ qui-- l'iîroiw r»i'^ .#. • * 

naircm.ri*. •,•! - • . .. .-^i».,..,, 

s que C cm t "^h •.* > - 

yimun des ari* i-n î^^. .- • . ^ 

la ZDCIDt MnJ:-. btil iy. 

1. Hjft. Hcr: .M : p.-. ^„ 

, aura pv\t iwnj>cs«t . , 
•c Chéi'.tM àt iiun tu, ' -1, 1. « .... 



ip8 Pantagrued^ 
combien d'aultres modernes hiftoriens cache= 
derrière une pièce de tapillcrie en Tapino. 
efcripvant de belles befongnes , & tout pai 
Ouï dire. 

Derrière une pièce de velours figuré à 
fueille de menthe ^ près d'Ouï-dire, jeveids 
nombre grand de Percherons & Manceaulx 
bons eltudians , jeunes afièz : & demandant eo 
quelle faculté ils applicquoient leur cftudc: cn- 
tendifmes que là de jeuneflè ils apprenoient à 
cftre tefmoings , & en celtuy art profidoicnt 
fi bien , que partans du lieu & retournez en 
leur province, vivoient honneltcment du mcf- 
tier de tefmoignerie , rendans feur tefmoigi a* 
ge de toutes chofes à ceulx qui plus donne* 

roienc 

lours figuré à fêuiliedc «mm^ 
ce font de jeunec gens du pût 
qui s'étudient de bonne heufti 
colorer & à déguifer un firtt> 
Toit dans le Barreau y o« k»rA 

3u'il s'agira de gagner Vtrgai 
e quiconque les emploïerapoor 
dépofer en là faveur : 



Capral Portugau > de Lisbon- 
ne à Calecut , fe trouve en Ita- 
lien <lans le 3. volume des na- 
vigations recueillies par Ramu- 
lio. 

iS £» Tapinois i7c. ] En ca- 
chette , pour n'être point con- 
trôlez dans une infinité de men- 
fonges abfurdes qu'ils avan- 
foient hardiment fur la foi 
d'autrui. 

1 9 Figuré à feuille de menih^ 
<7r. 1 A tant d'Auteurs qui ont 
parlé par oui dire , Rabelais 

Joint ici les Manteaux & les 
?ercherons qu'on accufe de par- 
ler volontiers à crédit de ce 
qu'ils ignorent : & ceux d'en- 
tre ces deux peuples > que par 
miufion de menthe à mfnttr il 
place derrière une pièce de yc- 



que Dieu \ 



Malehuche 
die y 

Eut SouUoyers de 
die» 



Dit le Roman de la &o&t ( 
25- de l'édition de iSii*Cà 

3ui témoigne quecen'eftpti 
'aujourdhui qa on^ûtlagncr* 
re aux Normans Air le peu ^ 
fcrupule qu'ils Ce font aflexto 
Ycnt d'épargner' la vetité. . 

CHLàfi 
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ient pat journée , & tout par Ouï-dire. Die- 
;.en ee que vouldrez^ mais ils nous donna- 
it *o de leurs chant eaulx, &beuftnes à leurs 
rils à bonne chiere. Puis nous advertirenc 
rdialcment , qu'euffions à efpargncr vérité , 
ic que poffible nous feroic, li voulions par- 
nir ca Court de grands Seigneurs. 



Chapitre XXXII. 

Comment nous feut defeouvcn le Pays Je 
' Lanternois. 



1 Al traitiez & mal repeus on pays de 
Va. Satin , navigafmes par trois jours , au 
latriefmc en bon heur approchafmcs de Lan- 
rnois. Approchans vcifmes fus mer certains 
îtits feux volans : de ma part je penfois que 
luUfent non lanternes , mais * poiflbns , qui 

2 la lingue flamboyans , hors lamcrfeiflent 
:u : ou bien ^ Lampyrides , vous les af^el- 

lez 



sio De leurs chanteauîx O'c,'] 
raads menteurs & grands 
«peurs de bourfei mais^ com- 
édie Maroc , 

demmrant , Us meilleur t 

fils dn monde. 
Chap. XXXI i. I Lantemoif'] 
m des gens édairex > des 
IcKS ou des Savant. 



2 Pvijforts C7f.] Voiex Piine^ 
1. 9, ch. 27. 

3 Lampyrides CTf. ] Pline > 
1. XI. ch. 28. les nomme aififi 
du nom Grec , mais au ài, 

du 18 Livre il leur donne U 
nom Latin de CLmd^l''s. De là 
vient que 1* Auteur 4net ici TiMi 
& Tautre nom* 



20O Pantagruel, 

lez Cîcîndcks , là relui fans , ^ comme 
fbtvt t:n ma patrie Torge venant à mat| 
Mmb le piJot nous avertit ^ que c'cltoii 
tcrnt^s de!» guets , lefquelles autour de 1^ 
lituë defcou^roitrnt le pays » & faifoiei 
conc a qudcques lanternes eftrangieres j 
comme bons Cordcliers & |acobins allo| 
comparoiltre au Chapitre provincial. 
tanc toute sfois que feuft quelcque progj 
de tempelte f nous aflèura qu^ainû d^â 



Chapitre XX XM 

Comment mus defcmdifmes m port des 1 
mhkns , & entrajmcs en Lmarmi 

S Us Finftant entrafmes an port de L 
nois. Là fus une haulte tour recon 
Pantagruel la lanterne de la Rochelle , la 
nous fdt bonne clairté, Vcifmes aulli fl 
terne dcPharos , de Nauplion , & d'Acri 
en Athènes facrée à PaUas* Près le port c: 
petit viliaige habité par les ^ Lychnobiei^ 



4 Cmme rf» f^r fini ta 
^ttine ttr^e Pen^Ht 4 mMHtiié j 

Cocnmç on voit qti*il arrive* 
L'Autror parle ici aprèi L-'Imt'^ 
Un* ^i* lumtic quQi il 



devoir dire fûni , eû 
hc jAiH dan$ Ici me 
ChaP. XXXIU, l 



LXVR E V. ChAP. XXXIII. 201 

^ont peuples vivans de lanternes y comme en 
iiôs pays les • brifTauk vivent de Nonnains , 
gens de bien & ftudieax. ' Demofthenes y 
avoic jadis lanterné. De ce lieu jufques au 
Palais feufmes conduits par trois Obelifco- 
lychnies 9 gardes militaires du Havre ^ à 
Itâiults bonnets y comme Âlbanois y efquels ex- 
. pofames les caufcs de nos voyaige & délibé- 
ration : laquelle eftoit , là impetrer de laRoyne 
de Lanternois une Lanterne pour nous ef* 
[ clairer & conduire par le voyaige que faifions 
I vers rOracle de la Bouteille. Ce que nous pro- 
mirent faire y & voluntiers : adjouftants qu'en 

bonne 



ilieiix 2 Gens de Lettres, qui ne 
trouvant de vrai plaifir qu'à 
étudier , brûlent plus d'huile 
dans leurs cabinets qu'ils n'ufen t 
de fonlters à Ce promener. 

Z Briffaulx yivent de Non^ 
tuons ] Les Bnj(pwjc> autrement 
appeliez frères- Chapeanx parce 
(|a ils portent des chapeaux au 
lictt de froc> font des treres lais 
fendez en bref du Pape, & en- 
Crecenns par des Religieufes non 
remées afin de quêter pour elles. 
Hf vivent de Nonnains en ce 
cpiê ce font des Nonnains qui 
leinouriilènt. 

g Demojihenes eîTc ] Ceft 
«1*11 perçoit les nuits à étu- 
aier.. 

4 id haidtS'bûHnets y comme 
'jl&éams 3 Plus haut déjà 1. 3 . 
^ 25» • • • • C7 te fais Ion- 

Tome K 



temer à quelque albanais ) fi 
auras ung chafeoHfointu. ^ prt* 
fent, ditNicot, on appelle en par" 
ticnlier Albanois , ces hommes 
de cheval arme\ à la légère , au- 
trement dits Stradiote y où Stra- 
diots....* qui portent les chapeaux 
à haute teftiere , defquels on ft 
fert pour chevaux levers , qui 
viennent du pats d^ A&2iûiCfdont 
Us Papes fi fervent encore de ce 
temps e\garnifons de plupeurs 
villes du Saint Siège, Par ces 
trois Obelifcoljchnies > l'Auteur 
paroit entendre trois Reli- 
gieux contemplatifs > dont les 
capuchons enfoncez faifoient 
de leurs quilles autant d'«^- 
lifjues femblables au chapeau 
Albanois > dont la pointe a la 
figure d'un chaperon de lanter- 
ne. 

O f. 
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bonne occaCon & opportunité eftions 1 
vez , & qu'avions beau faire cHois de 
nés 9 lors qu'elles tenoient leur Çhapit 
vincial. Venants au Palais Royal y feufn 
deux lanternes d'honneur ^ fçavoir eft , 
terne d'Ariftopbanes , ^ & la lante 
Qeanthes , prefentez à la Royne : à 1: 
Panurge enknguaigeLanternoisexpofî 
veinent les caules de noftre voyaige. I 
mes d'elle bon recueil , ôç commanc 
d'aififter à Ton foupper ^ pour plus Ëicil 
choifir celle que vouldrions pour gui(! 
que nous pleut grandement ^ & ne f ( 
n^ligents bien tout noter & confiderei 
en leurs geftes, veftemens & maintien y c 
en l'ordre du fervice. La Royne eftoit 
de ^ Cryftallin vierge , de Touchie , ^ c 
ge de mafquin , paflèmenté de gros dii 
Les lanternes du fang eftoient veftuës , 
cunes de Scrain , aultres de pierres phen 
le demourant eftoit de corne , de papw 
toille cirée. Les fallots pareillement 
leurs eftats d*anticquité de leurs maifons, 
lement j'en advifày une de terre comm 
pot 9 en rang des plus gorgiafes : de ce n 



5 EtU Unterne de CUénthes'] 
Vbiet les Adages d'Eraûne , 
Chil. I. cent. 7. ch. 71. 

6 Cryfiédlmyierge^ Cryftal 
^ roche. 

7 Omyrf^e de «Mj^Kwj pé- 



nuiflpûnét ou,coinme 01 
l'édition de i6z6, da 
8 ^AulcuMcs de Strai 
Strm , efpece de diam 
tard. Voicz Oudia 
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mtentendi: ç-i- : mv j 

icrtus , de iar ji-.. t: l v . 
s mille àTLZ^i^ t- 
& accnuirrr^rr i.- „ ^l" — ■ 
ie de Martii.- . r:/« .»ît -. . 
ixe , jadi^ c:3r.._i-'_ : '^i- ■ 

LâS. Î V DOIS' ir^ LMT ^i- 
• TV^ '\ 11' -r ;;^ • ■ — 

lateite. E* m :r:- Li- 
î, iantemi a: . 

de clrfiirt . i:: : - - 
i : & fr-r ru::: 
nd, 6c -*E.'-iiiT- .1 :-r - 
caires. L'osiiri 



tcmi ■- /:» W^'î/ «Mu 
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ne s'aflît on premier lieu , confequemment ley 
aultres félon leur degré & dignité. D'entrée c3b 
table toutes feurent fervies de grofles chan- 
delles de mouUe , excepté que la Royne feut 
fervie d'ung gros & roidde flambeau flam- 
boyant de cire blanche , ung peu rouge parf 
le bout : auffi feurent les lanternes du fang ex« 
ceptées du refte, & la Lanterne provin- 
ciale de Mirebalais : laquelle feut fervie d'une 
chandelle de noix ^ & la provinciale du bas 
Poitou ^ laquelle je vey eltre fervie d'une 

chan- 



fethecaires ] Le Luminaire des 
Apoticaires, Luminare ».4pothe- 
dtriorum avoit été' imprimé m 
fol. à Turin dès Tannée 1492. 
cliex Nicolas de BenediBis Se 
Jacob Su'igHs * 5 & ce Livre 
avoit pour Auteur certain Jean 
Jacques Manlius de Bofto d'A- 
lexandrie : mais on voïoic fur 
la même matière encore un au- 
tre volume appellé luminare 
minus de la façon d'un nommé 
Quiricus de ^ugMjiis , de Tor- 
tone **. Ces deux étant défec- 
tueux en plusieurs manières , & 
fe rencontrant d'ailleurs mille 
fautes d'impreffiongroffîeres & 
dangereufes dans toutes les édi- 
ditions qui s'en étoient faites 
jufqu'en 154»» NicolâsMuioni 
Luquois, Médecin à Milan > les 
revit & les augmenta cette an- 
née-là) & les publial'un &rau- 
t/e en uu feul volume dont on 



voit une édition deVenifechez 
Jérôme Scot 1 5 5 ^* 

15 La. lanterne Proyinciéle de 
Mirebalais O'c.'] 11 n'y a guerei 
de Couvent d'hommes qui dans 
fon voifinage n'aitpour le moins 
une Maifen de Reugieufes. Or » 
à propos de ce que fur le plat 
haut du Clocher de Mirebàu) 
qui> foitdtt en paflànt, torAi 
environ l'année 1694. on alla- 
moit unei lampe à huile de 
noix , faite eni forme de chan- 
delier , l'Auteur voulant déiî- 
gner la Supérieure des Reli- 
gieu(ès voifines des Corde- 
liers de Mirebeau , & le galant 
de cette fille > parle d'elle fnr 
le pié d'une lanterne qui étoit 
fervie ti'une chandelle de noix* 

1 6 Une chandelle armée ] A 
armoiries. Apparemment que le 
galant de celle-ci étoit quelque 
Chevalier."!' 17 



* ^oye\la Caille , Htjioire de l' Im[//tmerte , p. 48. 

** Dans Cé^t* liminaire de Ndit.de Mutoni, 

\ Foie\les Dame/ gai. de Braat, T, l. p. 14* C!7 IS8. 
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Ec Dico fçatt quelle lomieie 
ipres eUesicDdoicnc atecxpies leurs mecherons. 
Excepté aoifi ui^ nombre de jeunes lanter* 
les , du goufrenieinciic d'une grofle lanterne. 
^7 Elles ne luifoiciit comme les aukres ^ mais 
ne fembloîenc avoir les paillardes couleurs» 
fVpres foupper nous retirafmes pourrepofer. 
Le lendenaaîo madnk Ropic nous fiât choilir 
une lanremc pour nous conduire des plus io* 
Ggnes. Ec aimi prinfincs congié. 



Chapitbb XXXIV. 
Commcm wmê snivMjmes k r§rscl€ dè ta 



NOflxe nobk hnÊtam mm cfclairanc ^ 
& condmCm cmttsuiKt pfcufecé , arri^ 
vafmes en YUk JkSaS^^ 6flt laqudle eftoie 
l'oracle de la BomcdUk. IDb&endanc Panurge 
en terre £acfiBeo^;diii^ 
gaillardemenc y & daÉàf^BCicagrud : Aujour- 
dliuy afoos no» et qat daciâions avecques 

fati^ 

iitJSarm&ÊtfiÊem^iS^pta»- ■ vwM^aÔKlre peu è peu taii^ 
te eraâr «ngnarr lAt i— » na e l«t <fe f i fiip *«n qm leur lit rc« 
pcœnABcc ififd j ^ypa i a r iM Br l^qir le tcut. Ce du » 
pisaiSrfavmsfcaKxlaa»'|<ft «m ÎMiiMiiin dcLttocs» 
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fatigues & labeurs tant divers. Puis fe n 
imnda courtoifement à iioftre Lanterne, 
nous conunanda tout bien efperer , & qi 
chofe qui nous appareuft , n'eftre aulcum 
effrayez. Approchant au temple de h 
Bouteille, nous convenoient paflèr parra 
grand vignoble faiâ: de toutes efpeces i 

Çies , comme Phalerne, Malvoifie, Mufi 
aige^Beaulne, ' Mirevaulx, Orléans, 
carcknt , ' Arbois, Côuffi, Anjou, G 
Corficque, ^ Vicrron , Nerac , & aultrc 



Ch AP.XXXIV. iMm^Wjt] 
Paroide voifine deFrontignan « 
dans le Vioc^éCç de Montpel- 
lier. 

a Ihcdtdtnt'] Vin blanc > qui 
croit dans le voi/inage de P^- 
ïenas. Le raïHn en eft gros ôc 
la peau mince, niais le vin, quoi- 
que piquant & chaud à 1 efto- 
mac » ne fe garde pas. 

3 «^r60t/JSorte dç vin blanc , 
âoux de piquant qui croit dans 
le territoire d*Arbois, petite 
ville de la Franche - Çoiqté , 
entre Salins & Pbligni. Jean 
de la Bruiére Champier y th. 
12. du 18. Livre de Con de re 
(ihttrta. Dulcia "pina apud nos 
grâtijfma muUercHlis ejje yidco j 
tum alba , tum rubentia : fed tm- 
frlhÛT dlha > adhnc tnrhidn 
acftfnen duleedini cenjunSum ha-^ 
heAtiMi etwantiortbiispalatiTgYa' 
t 'iffim^ bibitktHY. Id z^nas yerh 
^fnd Bmrgundâs» Ârbo1iUm(^Md( 
^fnidem Aryi/îo Chietm pretio 



\gujiu muimè cedit.')^ 
abfimile illi in CaprarU 
quod nos m trirentibus 
Sjfnatn navigantes defw 
mtnte FIL Pontifice , de^ 
mus. Charles Etienne , c 
Prdedium ruflicum , pag. 
rédit«de 1 5 54. appelle c 
le Derhoisydc le vm des e 
Derbojianum, 

4 ricrron ] Plus hau 
1. !• ch. 13* Jlentens à 
y in Breton , lequel point 
en Bretagne > mais en ce i 
de f^erron , & àu ch. 
même Livre : Ceux . . . , 
Houfi^ des Coldreanxydâ 
de CouUines. Verron • 
Paroifle de TEleaion de 
cht en Anjou ; mais c( 
appellç proprement le 
Verron ou Vierron c'ef 
cette Langue de terre qi 
m au confluant dç U \ 
de la VicnQç, 
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vignoble feut jadis par le bon Bacchas 
planté avecqaes teUe benedi<Slion , que touc 
temps il portoit ^ fueille ^ fleur , & fruiâ , 
X)mme les >orangiers de Snraine. Noiire ^ lan- 
terne ma^ificque nous commande manger 
trois raiuns par homme » mettre du pampre 
en nos fouliers y & prendre une branche verde 
en main gaufche. Au bout du vignoble paflàf- 
mesdeflbubs ung arc anticque, auquel eftoic 
le trophée d'ung beuveur bien mignonnemenc 
infculpé : fçavoir eft , en ung bien long ordre 
de flacons y ^ bouraches , bouteilles , noUes ^ 
barils y barreaulx y pots y pintes y ' femaifes 
mticques pendentes d'une treille umbrageufe. 
£n aultre, ^ande quantité d'ails ^ oignons ^ 
^chalottes y jambons y boutargues y parodcUes ^ 
angues de bœuf fumées y formaiges vieulx Se 
Temblable confldture entrelalTée de pampre , 8c 

enfem-. 



s Feêàlie.flsMT , C fruiB'} 
^lioe 9 L 16. ch. 27. parle d'u- 
ne . forte de vigaê oui porte 
i la fois du raiiin en neur , du 
verjus > & des grappes qui com' 
mencent à mcurir. 

6 Lanterne magnificque CJc* ] 
Comme auroit pu faire à fes 
Bedeaux un Reâeur d*Univer- 
(lté. 

7 Boméchts ] De TËfpagnol 
Arracha , qui Agnifie une forte 
le flacon de cuir dont on Ce fert 
ï mettre du vin pour le Voïa- 

%Semaifts 4»^iVjiw/]Réguli^. 



rement on doit écrire Cynudji \ 
qui eft , dit le P. Monet , «m yafi- 
d* airain à porter ym j façonné em 
doucine > ÎÎT cjmaife â'architec'* 
ture. On appelle Cjnuir»^ à Di^ 
jon de certains grands pots d*é- 
tain à l'antique , dans lefqueU 
la ville envoie du vin par hon- 
neur en des occaHons de céré«. 
monie. Comme ils font d'une 
forme ondoïante , concave par 
le milieu > çonvexe par le hSmt 
& par le bas , on les a par cet-i 
te raifon nommez Cymaifes do 
Yiyii0kTté9^ diminutif de l^?f^ . 
onde* 
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Cïifembk par grande induftrie figott& a 
ques des feps. En aultre, cent formes de^ v 
res àpied , & voyrres à cheval f cuvca 
retombes f hanaps , jadaulic , faleraes p la 
goubclets * & telle femblable artillerie ] 
cbiquc. En la face de Tare defloubs les 
phores eftoient ces deux vers efcripts : 

Pdffâm ky cefie poterne ^ 
Garni tey de bonne lanterne» 

A cela dift Pantagrael | avons nou 
veu. Car en toatek région de Lanternoîs 3 
ha Lanterne meilleure & plus divine , q 
nottre* Ccftuy arc finiflbit en une bell< 
ample tonnelle , toute faitSte de ceps d| 
gnes ^ orriez de raifins de cinq cens cou 
diverfes , & cinq cens diverfcs formes 
naturelles ^ mais ainfi compofées par art 
griculture, jaulnes , blcux , tanez y azu; 
blancs , noirs , verds , violets , riolcz , pic 
longs > rongs y ' * torangles , couillonnez , 
bus , cabus , herbus* La fin d'icelle efl^^ 

9 ^"oyrrfik pied] Verrtïqtiî tics nouvelles éâlmia. ï* 
pofoicnt fur m pié^ fe dit ici d'un verre do 

i£> P^syrrci à thty^t ] Diti [leur gfl à m^gUi* Qn ^TÛ 
verres à fhe>4i par une op- j fors de^ verrez des tafl 
pofîdon boufonne k rtrrex à ' cette formt. On diCok 

de FAticeur fer & m9€$ 

non p^i f n<ij«g7#/ , c^mme ont 
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de trois ancicques lierres ^ bien verdoyans & 
toacs chargez de bagues. Là nous commanda 
noftre illuftriflime Lanterne j de ce lierre chaf- 
cun de nous fe faire ung chappeau Albanois y 
& s'en couvrir toute la tefte. Ce que feut fait 
fans demoure. Deflbubs ^ dift lors Pantagruel , 
cefte treille, n'euftainfi jadis paflë la Pon- 
tife de Jupiter. La raifon y difl noftre pre«* 
dare lanterne , eftoit myfticque. Gar y paf- 
fantauroit le vin , ce font les raifins y au deflùs 
de la tefte y & fembloit eftre conune maifiri- 
fée f & dominée du vin y pour fignifîer que 
les Pcmtifes y & touts perfonnaiges, qui s'ad-- 
donnent & dédient à contemplation des chofes 
divines y doibvent en tranquillité leurs efperits 
maintenir ) hors toute perturbation de fens ? 
laquelle plus eft manifeftée en yvrognerie^' 
qu'en aultre paffion, queUe que foit. 

Vous pareillement au temple ne feriez re- 
ceus de la dive Bouteille , eftant par cy deflbubs 
pai&z^finon que Bacbuc la noble Pontife veift 
de Pampre vos fouliers pleins : qui eft aâe da 
tout & par entier diamettre contraire au pre- 
mier & fignification évidente y que le vin vous 
eft en melpris y & par vous conculqué & fub- 

jugué. 

It CbéOfgen de bagues ] De litVeHPdtnpjadispdp^c.l 
baies ou baccei , comme on lit Voiez Plutarque , dans Tes 
au di. S. du 1. \,BÀie de lierre Demandes des chofes Romai^ 
eu de Laurier « du Latin bacca > nés. 
c'eftlefiruit decesdcuxarbrcf, 

14- 



%to Pantaciruel^ 
jugué. Je , dift frère Jean y ne fuis point derc-f 
dont me defplaift : mais je trouve dedans mon 
bréviaire 9 '4 qu'en la Révélation ^ feut comme 
chofe admirable y veuë une femme , ayant la 
Lune foubs les pieds y c'eftoit comme m'ba 
cxpofé ' ^ Bigot y pour fignifier qu'elle n*eftoic 
^ de la nature des aultres qui toutes ont à re* 
bouts la Lune en tefte y & par confequent le 
cerveau tousjours lunaticque : cela m'induiâ 
facillement à croire ce que diâes y Madame 
Lanterne m'amie. 



Chapitre XXXV. 

Comment nnHS defcendifmes foubs terre four 
entrer au temple de la BoHteille , & comment 
Chinoneftla première ville du monde. 

AInfi defcendifmes foubs terre par xmg 
arceau incrufté de plaftre^painâ aadeixm 
rudement d'une dance de femmes & Satyres ^ 
accompaignans le vieil Silenus riant fusfon Af- 
ne. Là je difois à Pantagruel : Ccfte entrée me 
revocque en foubvenir la cave pain6lc de la 

pre- 

14 £» U iieveUtim Ce* ] me Bigot , poème ciié ptf 
Daiw rApocalypfe. Naudé au 2. ch. de fon Ad- 

15 Bigot ] Apparemment ditton à VUiâouc de Loui« 
«Uni le Smnim de Guillau- XX« 



premicrt Wlit ni mrmsr- • Ls- i. :r- Tîîrrrv* 
tar« pardi tr: - uzrri^f: :rîi;:L-.::'j-- r--'~7K 

prcancrt Tiiit çui ài-i- ' l rr.-r 
Carnor rr T'-^irranK. V- Kn-^:-.: ^ît- 

j'y ar brc œ^m: vr-rr-- v - r\ :r^» 
£us âontitt a'iàiL.-.- t.- 
antïcaat loLOiû.-n " ittî-rn-' ïv .-t r ;r 

rcnooî , aSiiV m v:m- aTJV--rri- îî TS:'-r s; 
bais , ar i>ts:c ;i. '^ 'k^tw, -il^'- "rmrrr 
roic dk vîli* Tr-cmicri cii rrrr.:.- ' i? ^-r»^ 
FCz-TTDiBar î:ti"'::r ' ru*:!*- v/r- -riii vr- -7 .-rr^- 

de foQ OOT Tjvnrr;: I^-t-^t '. /rrrr- *^^:ic 
ont à foii imnir.'.T "^-rr v:,r"^ '•r-:^-*-'-^ 
& Laâanraiirjr: ur:: "li*-' .'tt-. j'::r.. tr/nr 

Acbcsn; Air:;aTi::-i « ^..-r^r/tnî V/T'Kîn- 
tia a CyniauiiTiv;'!! rv^TC/'-t * *".mzr:i'j\r^ 

11 



c«r; HT» t cit ; - f- 
feuut. r.ar îîSit-.' :j ■ wt ■ .. - 
To:: ;3«cf - nar » .. 




%t% Paktagrubl^ 
lis en Cilice; Adrian à Âdrianofde ; Canaaobt 
Cananéens y Saba aulx Sabeians ; Aflor aulx 
Afiyriens 4 Ptolomaïs y Cefarée , Tiberiom ^ 
Herodium en ]udée. Nous tenant ces menas 
p(^s y fortit le grand flafque ( noftreLanter- 
neTappelloit ^ Philofophe) gouArneor delà 
dive Bouteille y accompaignéede la garde du 
temple, &eftoienttouts ^ bouteillons Fran- 
çois. Iceluy nous voyant Tyrfigeres y comme 
î'ay àiék y & couronnez de Lierre y recongnoiC- 
fant aufli noftre infigne Lanterne y nous fbit 
entrer en feureté y & conmianda que droiâ on 
nous menaft à la Princefle Bacbuc y Dame 
d'honneur de la Bouteille y & Pontife de touts 
les myfteires. Ce que feut faiâ» 

Chap. 



4 VhUoJoohe ] L'édidon de 
Ttf26. a Phla/quet mais je m'en 
dens à la leçon commune , qui 
eft Philêfophe , d'autant plus 
oae (hivant la morale de notre 
Auteor , la vraie Philofophie 
eft à (kveugw>emerU bonteil- 
le » c'eft-à-3ire boire gaSment 
£dis perdre la RaiTon. 

5 BouteiUoHs FréM^ois ] Les 
Italiens appellent par injure 



hutïUaMf les WrÈncois > à pes 
près comme les Fuunans trai- 
tent les mêmes François de 
Crdpamx'Frémcbês : &ceU »par> 
ce que les premières Armoi- 
ries du Roïanme Soient 9 dit- 
on , des Cr4fdmx9 qu'on nom- 
moit andennement htu à caulê 
de leur enflure , k laquelle ce^ 
femble celle des btites & det 



0^ 



C H A P 1 T R £ XXXVI. 



nous defcendifmes les devrez, tnrjuUc" 
fues ^& de la -paour cjuem Fémwrge. 

DS^uis ckCccndiTmes ung degré i naibiiu 
iionibs terre , là eftoit ung repos : tour- 
fons à ganfcdie en defcendifmes deux autres , 
là eâoât ong pareil repos : pais trois à deftour^ 
&vqx>s pareil : & quatre auitres de mefme. 
Là demanda Panurge , £{i-ce icy ? Quants de- 
grczydiit noâre magniiicqiie Lanterne, avcx 
compté? Ung , refpondir Pantagruel , deux ^ 
crois 9 quatre. Quants font-ce ? demanda elle : 
Dix , rcfpondit Pantagruel Par , diit - elle ^ 
mcûne tétrade Pythagoricque , multipliez ce 
qu*a7ez refultant. Ce font , diit Pantagruel ^ 
dix» vingt, trente, quarante. Combien faict 
k tout ? dift-elle. Cent , rcfpondit PantagrucL 
Adjouftez , difi- elle , le cube premier , ce font 
huiâ , au bout de ce nombre fatal trouveront 
la porte du Temple. Et y notez prudcntemeoc 
que c'eft la vraye ' pfychogonie de Platon , 
tant cdebrée par les Académiciens, & tant pea 

cntcn- 

CHAP. XXXVL I P5»rfcix#- nj/vj^j^t/cf Ouldduu , Pro- 
akiieP^MCJr.] DansfcnTi- cliu \ & les autres Actaésî» 
mée. Voiex auffi le Traite de ciens ComnMBcacens da Tk« 
Plutarque sn^i w ff T<^'« née. 



<tT4 Pantagruel^ 
entendue : de laquelle la moitié eft comp 
^*unité des deux premiers nombres plein? 
deux quadrangulaires & de deux cubiqu 
Alors quedefcendifmes ces degrez nume 
foubs terre , nous feurent bien befoing 
. mierement nos jambes : car ians icelles ne 
cendions qu'en roullant comme tonneau! 
cave : Secondement noftre predare Lantej 
car en cefte defcente ne nous apparoi 
aultre lumière en plus que fi nous fu(Eoii 
^ trou de Sainâ: Patrice en Hibernie , ou € 
foflè de Trophonius en Bcotie. Dcfcendu: 
viroD feptante & huiék degrez ,s'efcria Fa 
gty adreflant fa parole à noitre luifante I 
terne : Dame mirificque , je vous prie de ci 
contrit , retournons arrière. Par la mort bc 
je meurs de maie paour. Je confens jamai 
me marier , ^ vous avez prins de peine , & 
gues beaucoup pourmoy. Dieu vous le re 



1 ^lors que d^cendijînes ces 
degre\ ] Defcendus ces de^e\ > 
comme on lit dans rédition 
de x6£6. ne vaut rien, puif- 

3ue ce n'eft pas , après avoir 
efcendu ces îlegrez > mais en 
les deTcendant > quM eft dit 

Î^récifémentque Pantagruel & 
es compagnons eurent befoin 
de leurs jambes de de leur lan- 
terne. »/ilors de/ce»dijmesi com- 
me ont le; nouvelles éditions 
& cinq anciennes, ne vautguë- 
tc$ mieux. Dejcenddns mroit 



un bon fens , mais com 
changement de defcendifz 
defiendéMs feroit un pei 
lent , je crois qu'il vaut 
lire ^lors que dçfcendimej 

3 Ou en U fojfe de Trof 
O'c] Voiez les Adagej 
rafme, Chil. i.Centur. 
77- 

4 yoHs aye^prins de pei 
fatigues beauconp pour moy 
fex ainH^conformément a 
ciennes édctions. 



L I V I B V. Ch 4 x.nr/L ' 

^ en fon grand rendoucr , y v t. t-r.^v sors* 
iflànc hors caie caverne tt r v;?;.vî-. .c.-. 
tournoos de grâce. Je dmitirc f^rr u^. . .. : / . • 

Teoarc 9 par lequel •aïoetcrw sx.t.?.t v r.- 
femble qœ j'oy Cerbcr» mit^-^a. 
C*cft luy 9 ou les w^Ùcr. lir v,rn.<tr ^ » 

luy derocioa auLcine v*r i .r iÉr tuî.^x v. 
fi giand , qceaiana -u-.icn^ v^,;;. .<t^...... 

aube jambes. Si :c7 .a i jIx' / « 
nias , ks Lemum de L.vc,n\ K:<f.rjc^ 
ronc coucs rià , c^mme ^actif. u nki-.!!^'^,',^ 
ung des haliefaardier-; le i!>nuT. ' ^ 
Ëiulte de bribes. ■ .i jà^ i.îr.*, 'icws ' r. v i*. 
mon bedtxi, riens srr. 'te c «j-.^ t^, 
paour. As-cu cfia inr.iuînur.t ' f^\t,,r.*:^ * • ■ 
armes aolcones, r*' -jocriu^n , îr .v 

tooroons. 

J'y fuis, diit rrtr* J rin. ' • -r- <- ' . 
je ce tiens ancoi^r.. * 
portcroicnt de .-œ: rja;:'.'; , ' r'.r. . . , 
fans armes. Arruti «i. v-. -•.''> .i. 

rent ^ quand boc c::ftr.r ^ o*. ^.'u, . 

pluftouanxk^ ci»:* O*:: vx'^.->r v*'-''.f . vxo'.ii'. 

y 

S £» fin ff^Md, rf>*-t-,-''rr ^ ...» r-<:;i.«\n . /. <. i ■ ✓ 

lica oà In &o«:"« vi'.r.»:^ >-. .-.u-; «i :.. - 1..^ 

roncrécompeTX'.'tîî":. ! " ''' 

eft pris dît Bet>a^ù« >» 1 • • . . «t^ v* •# 
nias. Van - Date ca. au: n^rt; ; - «tiii. • vv 



iLi6 Pantagruel, 
aulx • champs de la Crau , près les fofl 
rianes en Provence , jadis pleurent c 
( ils y font encore ) pour Taide d'He 
n'ayant aultrement dequoy combattre I 
encans de Neptune. Mais quoy ? de{( 
nous icy és limbes des petits cnfans ( i 
ils nous conchieront touts ) ou bien en 
touts les diables ? Cor-Dieu , je les v< 
leray bien à cefte heure , ^ que j'ay du 
en mes foulicrs. O que je me battray 
ment ! Où eft-ce? où font-ils ? je ne en 
leurs cornes. Mais les deux cornes que 1 
marié portera, m'en garantiront entière 
le voy jà en efperit propheticque, ung ai 
tcon , comat , cornu , '° cornecul. Ga 
ter , dift Panurge , attendant qu'on ma 
Moines , que n'efpoufes la fiebvre qu 



s champs de U Crau'^ Endroit 
fort pierreux. Ce qui a donné 
lieu à cette fidion du Poëte Ef- 
chyle* Voïez Ménage ^ au mot 

9 Slue fay d» pampre en mes 
fimUers] Ici frère Jean donne 
à entendre. 'qu*il a trinqué » Se 
hit allnHon au Proverbe met- 
ttt de U paille dans fesfouliers^ 
pour dire boire beaucoup , quoi 
qu'il reçoive encore une autre 
explication mais qui ne con- 
yieot pas ici. 

Xo Cornecul "] Cocidjufques au 
€uly comme a deja parlé frère 
7ean au Z9* chap. de ce Li- 

m* 



1 1 Hypogée 2 Lk 
& comme caché dan 
de la terre. Budé , 2 
de fon de ^fje : ^ni 
tuer 5 Genethliaci c 
nés quatuor addunt > 
cet CT* occafum ^ O" n 
uod C7 mefuronem 
.}oc eft locus medii cati 
êppofùum locum ^uod 
aicitur , hoc eft punB 
raneum inttr ortum 
médium» Et dans fes j 
les Pandedes, part. ] 
de rédition de 1 5 52 
rum appellatio complei 
yinarias > carnarias , 
penuarias , promptuar, 



poar CrnTVmrni xe iairc: irornignt: , otth^ss- 
tm, z ^nTrwm^iii poiiir'ic litai que ia £dmr 
qiiaicc ^ a£z maiilvaiu: bague:. }£ me 
UNibficiB gue G ;ipj*t mm a i i iri ia ▼Duior 
<V ^ M^ f jKnxr f î^ m nif : mais tul^^ipcliabii^ 
rcdcquc 

Icjr £aff le propos jingiiuiup p par noitre 

j nous p f ii^rïiif\ j i^QC: 

eftoic k licD , auquel couvcnoii ^ Favourcr ^ 

& pir fii | « pi ' fn» "wi de parolrs ^ & rar- imn ifr^ 



MaraTy^basia i.i^itm: du Coij 
OJbr fUf mm fimmK Eti»- 

Encore jins Tmi £:piRTauE.ai, 
four avinr été dcrabsr 

S^mMm/têaa ifi dit ^ Mjfîwuud' 

{ Om pem ^emfmaàt ) ^fem- 
mes àt P40U9 

Smipe thtmmemr dédits C 
Umrt wuaru* 

£t dans Ton dUlogcK de deux 
Amoureux « Ton aïuit dit par 
£mnede plainte contre (à liîû- 



2*t ^rcpoud i'auxru 



Pamirgr , qui avoir réTolu de 
£iirt: tocu Ircrt Jean ^ ix: Moi* 
ne dixt - il avoir époulc la fiè- 
vre quarte , avoue que d'ail- 
leurs ce lera pour lu uo plai- 
fir bien maigre que de carcHër 
une femme auffi déciiamée. 
C'cft ce qu'emportem Ici ter- 
mes de muuePMjè hé^me ou de 
merham mnibir^ qui Tom Top- 
poiié an iuÊsmM rokLi àes la- 
liens. 

An I )• di précédent. 

14 fi^fMtrer] Ceft comme 
00 lit dans rédicion de 1 <z6. 9c 
^t&éaB que TAbb^Gayet a 
P »■ 



ai8 PANtAGRUEL, 

de langues : dudemoùrânc fdtitCponCc per- 
empcoire ^ que de retourner fans avoir le mot 
de la Bouteille n'euflions dercfpoir aulcun , 
puifqu'une fois avions nos fouliers feuftrez 
de pampre. 

Palibns donc ^ dift Panurge y & donnons 
de la tefte à travers touts les diables. A périr 
n'y haqu*ungcoup. Toutefois jemerefervois 
la vie pour quelcque bataille. Boutons , bou- 
tons , paflbns oultre, J'ay du couraige tant & 
plus : vray eft que le cueur me tremble.: mm 
c'eft pour la froideur & relentcur de ce »^ Ca- 
vain. Ce n'eft de paour , non , ne de fièvre. 
Boutons ^ boutons , paflbns, poufIbns,piflbiis. 
Je m'appelle Guillaume fans paotu:. 

Chap. 



remarqué qu'il falloit lire) non 
pas fayonrer y comme ont tou- 
tes les autres éditions ancien- 
nes àc nouvelles. De farorare j 
quieft la même chofe que fa-, 
y ère linguis , qui dans les facri- 
fices & autres religieufcs Céré- 
monies des Romains figniHoic 
faire filence. Voiex Cicer. d* 
jyiymat, 1. i. Horace > Ode 
I. du 1. 3. & Pline , 1. z8. 
ch. 2. 

1 5 Feufire\ de pampre ] Les 
nouvelles éditions ont fourre\ 
de foderum , conformément à 
celles de Lyon. Il faut lire fen- 
trt\ du Latin barbare feltrHm-, 



fuivant celle de Nicrg iSTîi 
celle d'£ftiart 1 596. & celle (k 
1616. Ex us ciliis ) cmSa y'tf 
tintent d >«/g0 Feltra -poomu > 
dit Becman> pag.z 1 5. de foaàt 
ori^nihus linguét Latmx» 

16 Cayain ] Rabelais appa-' 
remment avoit écrit cMi 1 
d*oii par inverilon del'at) m- 
'taïn y 6c canajn , qu'on lit dani 
les vieilles éditions pour r.i>'m9 
comme le P. Mooet écrit ce 
mot^qu'on écrit Se prononce lU' 
jourd'hui cavin» Sinon , esmi» 
peut venir de;^»»^ riBusM 
os avertum C7 magno hidf 6^ 
duanm. 



* Chap. 



Cimmewt Us portes du Tsmpu faj. 
éubmraiiemem s'cntr' ^wnriffm. 

ENfiadcs dcgrez renconfr-iJrrtr:; us^ 
taildcfin jaipc , tout <.>>m-i.a£t -v. • 
OQvraige Se tormc doriafur. , m : Luu^ 
cftoicenlemes lomcqud; l'^r jri^itpiu.^^^tà^^^a. 
ccfte fcncencc , £^ ;;m '.' '^r u^c , 

CQvîaverité.' Lesdeiix p*-vrr**c ^Ia^^ r»*- 
rin comme Corintiiian , riuiru^/c . :^Zé£^ 
i petites vignerre:i , * f^v- ".- ^ 'O: CiUii.- 
léc$ mxgnonnemcnr fr^cn.' -ji^LtruxT. w. « ..-O-- 
ptore , & dloicnr enicmi.u'. /. lUjir. </. - 
mées efgalcmenc en u::ir m,r:\*iU'. ^'.i;/ 
& (ans catenas ^ Lan*, xaii^n uOi-jifc ^caui- 
ment ▼ pcndoic an^ IL'am&iii: wiiC»i^ Jijc ^ ût *^ 
groi&^ir d'une fehv^ £j!^.v'..*^ .j--uc - c;icr.*cfiè 
ca obrizé à deux ^cuu j*^-: . c:. .z^ ci^/^ - 

ChAP. XXTVir. t, fjfr 4jm I <utiK. 'Que <'«Mu: *»r A4C:rf.,^4f 
féottcr efloiena tijc'vA rtmim ^ w i urutxu- <^ à *. ««. JL cià 
tmthtétm j pofir «yA>« /4U<,^. ^••••«r-^ « r. C4 

ranrique- Les tma^ciltt e-:..-' <u! >r-« -.t-^ Ce-**, xu^um^ 4« 
tions o«K faivi csU-e ^ <>'a. . u ^-^v^a tJt.ifM. 'ft\,ft%imiU ét 
oa on lie f^tuM. Liiez ^Mdue. , . oc 

confof ta c ijcm an a«y:c«rî.t z iuiL-.itt» j Iîa relief) rdtf« 
Toochanc l'airaîa «le (^^f isesbc %ccs. a «uctvu uu 4iA«u iiUê^é 
YOiCL Pliae , L 14. ca. s. Oa 



^^o Pantagruel^ 

ne 9 & en ligne direéte : à cbafcun cofté vers 
le mur pendoic ' une poignée de Scordon. La 
nous diii: noftre noble Lanterne que euflions 
fon excufe pour légitime , fî elle defiftoit plus 
avant nous conduire. Seullement qu'euffions à 
obtempérer és inftruélions de la Pontife Bac* 
bue : car entrer dedans , ne luy eftoit permis 
♦ pour certaines caufcs , Icfquelles taire meil- 
leur eftoit à gens vivans vie mortelle ^ qu'cx- 
pofer. Mais en tout événement , nous com- 
manda ettre en cerveau , n'avoir frayeur ne 
paour aulcune y & d'elle fe confier pour la 
retraite. Puis tira le Diamant pendant à la 
commiflùre des deux jportes ^ & à la dextre le 
jetta dedans une capfe d'argent , à ce expreflc- 
ment ordonnée: tira auffi de ^ Tcfleuil de chaf- 
cunc porte ung cordon de faye cramoifîne , 
longue d'une toifc & demie , auquel pendûitle 
Scordon : l'attacha à deux boucles d'or ex- 
preflèmentpource pendantes aulx coftez , &fe 
retira à part. 

Sdub- 

3 Une foignèe de Scordon ] 
Une poignée d'ail. Du Grec 
vKoci o\ , Scordéon , comme ont 
mal à propos ici & encore ail- 
leurs dans le même chap Jes an- 
ciennes éditions, cft le nom 
François d'une herbe autrement 
appeliée chMtavas ^ qui n'eft 
point rail même , quoi qu'elle 
en ait l'odeur. 

^EoHr eertdines caufis CiJr.J 



Peut-être certain ctat qui fait 
que les femmes ne (ont pastoô- 
jours propres à gouverner les 
caves. 

5 hjfeHU'\ L'effîeu. l>'4xw»- 
lus, 

6 Vng cordon Oefye crému^ 
ne , longue CJc. 3 Long ^cefem- 
ble > auroit été meilleur > com- 
me devant fcrapponcr à çtrdan 
plutôt qu'àyîjrc. 

7 



SoabdûnKsc ks àe=s par» , ûos qoe 
perfoncc t taji^rBii de ibr nrfn« ^ sVwm- 
rcnr , & s'oorrac rdi^ sKxi Le «Ut ili khiit % 
non firernirShmcct borribie ^ comme fontordfr- 
nairement perces dt brcczc nxks & pcûntes ^ 
mais dooix & • graricac nrannur , mcnàfQnc 
par la raokc db tcaole : daaoel loubdain 
Paatagnid entendit la canfe , voyant ionbs 
Textremité de l'une & radtreportc , ung pe- 
tit qf lindie , leqad par fas Tclleuil joignôit la 
porte , & fc toomant fdon qo'dle fc tiroic 
^▼ers le mur , defîùs ooe dore pierre d*Ophi« 
tes y bien torfe » & eTgalement polie par fon 
frotement &ifoit ce doulx & harmonieux mnr- 
mur. 

Bien jem*esbahiflbis comment les deux por- 
tes , chafcune par foy , fans Topprcffion de 
perfonne , eftoient ainîî ouvertes : pour ceftuv 
cas mervdlleux entendre, après que touts feulâ- 
mes dedans entrez je projettay ma vcuë entre 
les portes & le mur , convoiteux de fçavoir par 
quelle force , & par quel inltrument dtoicnt 
ainfî refermées : ^ doubtant que noftre amiable 
Lanterne euft à lacondufion d'icelles appofé 
Therbe di£te Ethiopis , moyennant laquelle on 

ouvre 

te au mot murmitr » parmi cdUl 
diiKi.ch. 51. 

9 DoubtdMf qne J On nc^ lit 
ainfî que dan« VéAiiwu 4« 
16 16* cependant c'cA \à 
ne leçon. D*aiaanf tiH*k , t«îfll- 



7 S*OHyrirent ] Ceci cft. imi- 
té de la defcripcion du Palais 
4'Apolidon au ch. XL du IV. 
Liv. d'Amadis. 

S Gracieux munmtr • . • • har- 
at mie ux murmitf ] Voiez ta no- 
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ouvre toutes chofes fermées : mais japper- 
çeu qoe la part en laquelle les deux portes fe 
fermoient ^ en la mortaife intérieure, eiloit une 
lame de fin allier ^ enclavée fus la bronze Corin* 
thienne. 

J'apperceud*advantaige deux tables " d'Ai- 
mant Indicque , amples & efpoiiles en demie 
paulme ^ à couleur cerulée , bien licées & bien 
polies : d'icelles toute l'efpoiflèur eftoit dedans 
le mur du temple engravee , à Tendroiâ auquel 
les portes entièrement ouvertes avoient le mur 
pour fin d'ouverture. 

Par doncques la rapacité violente de TAi- 
mant , les lames d'afiier , par occulte & ad* 
mirable inftitution de nature > patiflbient cef- 
tuy mouvement : confequemment les portes y 
eftoient lentement ravies & portées ^ non tous^ 

jours 



me ont le» nouvelle» après )a 
plûpart des anciennes > ne vaut 
rien , non plus que doutant qn*à 
comme on lit dans celle de 
IS96. 

10 Toutes chdfiffermées'JCcik 
comme on lit dans les édi- 
tions de 1567. 159^* & i6z6. 
jQuelqHef > comme ont au lieu 
de t0Hiei y les deux de 1573. 
& celles de 1584. & 1600. eft 
bon au/fi» De qualifi^ue , qu'on 
a dit dans lafignification de^iM- 
Ufcumque, 

11 limant Indicque ]] Plus 
haut, 1. 4. ch. 52. il eft parlé 
4ç TAimant comme d'une pier- 



re anciennement trouvée en 
îde au païs de Pbrygie « ce qui 
eft pris /de Pline, 1. 5. ch. io. 
& 35. Ici> Rabelais parle de 
V2\ïaznt Indique y dont il croïoît 
la vertu d'autant çbis forte ) 

2ue dans le 7. Livre de la 
ieo^raphie de Ptolomée > clu 
2. où il eft traité de l'Iode aa 
delà du Gange, il avoit Iftqv*' 
aux ides nommées Maniolet 
les vaifleaux dont les clous é- 
toient de fer , étoient arrête:^ 
tout court , (ans pouvoir pa(^ 
fer outre , à cau/e de l*aimaiit 
que la terre produifoit «ux cn« 
virons* 

li 



Lf V R B V: C H A p. XXXVII. 
jburs coutesfois ^ mais feullêmenr T Aimant ûif- 
diâofté : par la prochaine feffion duquel Taf- 
fier cftoit de i'obeïflance qu'il ha natuiellc- 
ment à TAimant abfoult & difpenfé , oftées 
aufli les deux poignées de Scordon , iefqueU 
les noftre joyeufe Lanterne avoit par le cor- 
don cramoifi efloingnées & fufpenduëjs ^ parçe 
qu'il mortifie rAimant,& defpouille de ceftc 
vertus attraâivé. En Tune des tables fufdites 
à dextre^eftoit ex<]^^uifitement infculpéen lettres 
I^atines anticquaires ce vers iambicque fenai* 
re: 

DucHntvdememfata, noUntem trahunt. 

Les deftinées meinent celluy qui confent ; 
^♦tirent celluy qui refufe. En Taultre je veis 
à feneftre en majufcules lettres élegantement 
infculpé cefle fentence : 

Toutes choses se mbuvekt 

ENtEXJRFIN^ 

Chap« 



Voici la Préfecc du zo. |>ivre 

1 3 Dhciuu TfoUntem i^c. ] Ce 
Tcrs n*eft pas de Seneque le 
Yragîque , comme l'a crû E- 
yafme dans Tes Adages , au mot 
t/lto MO» repHgnandtmt% La pen- 
fée «l'en trouve dans quelaues 
lambesGrecs du StoïcienClean- 
the 9 d'où Epiâete f aïanc em- 



ploï<^eauch. LXXVH. de fon 
Manuel > l'autre Seneqae^ ^ui 
la trouvoit a(Ièz .beUe pour en 
ufer de nouveau , mit en laxp^ 
bes Latins les ïambes Grecs dè 
Cléanthe , & les inféra dans la 
CVII. de Tes Epîtres. 

14 Tirent Ce. ] Tréineni ^ 
comme ont les nouvelles édi- 
tions y nefe lit que dans celle d« 
l6oo« 

P 4 Chap, 



^^^^^^ 
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Chapitre XXXVIIL 

Comment le pavé du tmph efi-aitfaiSi par 
anbUmaîMrs admirable. 



I 



LEuës ces infcriprionsi jcillay mes jreuk 
la contemplation du magnificquc rempk ^ 
& confiderois rincrcdibile compa£turedu pa-* 
vé , auquel par raifon ne peulc cftre ouvraigc 
comparé^juvlconque , foit ou ait eftc defioubs 
le firmament , feûft - ce celluy du Temple de 
Fortune en Prenefte, au remps de Sylla ;oii 
le pavé des Grecs appelle ' Afarotum , lequi 
feit Sofiftracus en Pergame. Car il eftoii o\ 
vraîge tefîeré^ en forme de petits carreaul: 
touts de pierres fines & polies , chafcunc en 
couleur naturelle : L'une de Jafpe rouge* tain 
plaifamment de di^erfes macules ; Taultrc 
' d*Ophitc Taultre de Porphyre^ Taolrre de 
♦ Lycophthalme , femé de fcmtiÛes d'or me- 

nuéi 

çh, 7. Se L ^ê, ch. 11. OnècA 
iitç Ophite avec les éà^vouM 
de Nierg ijjî. cÎc 159*. 4 
de tûîS^ non pai Ophtrâ avec 
ccUe^' de lyon IS73. liSf. If 
iffou, d'où ÎC& ntiuvdlcj: 

ne, 1. 17* chap» XI, Tou 
Ici çditiQtis Qtic m l imité 



Chap, XXXVUL î ^j&Tû- 
J Voîci PiiJic, Il is» ch. 

ainiî confûi'mémem à rtdition 

comuie dam cdle de 155^, 
Xéiit^c^mmt ont ïes nouveJlcs) 
«(ï une fbme de rcdjEien de 
1 d' de tfflJe de lyon , 



OU 

I 



ni n 



LiTBB V.Chaf. XXxvul 
Boes coouiie atooKs , i'aaltrc cT Agathe anode 
Je petits flammcaobc , confas & fansofdiede 
coidcor laiclée, l'aoltiede ^ Chakcdoiiie très- 
chier j i'aultie de jafpe verd y avecooes cer- 
taines reines roo^ & janlnes , & cftoient ^ 

leor afficte defpaities par ligne diagonale. 

Deflbs le porticqae , la ftmâore da pavé 
eftoit aneemblemacurc, à petites pierres ra« 
p(ntées 9 chafcnne enfa naifve couleur , ferrans 
in deflein de ces figures , & eftoit conune 
G par deflus le pavé fufdiâ on euft femé une 
jonchée de pampre, fans trop curieux agence- 
ment. Car en ung Ueu fembloit eftre e(panda 
largement y en Taultre moins : & eftoit cette 
itttoliature infîgneen touts endroits, mais fin-i 
golierement y apparoiilbient , au demy jour» 
aulcuns limaifons en ung lieu , rampans fus les 
raifins , en aultres petits lifars courans à tra*- 
vers le pampre, en aultres apparoifloient raifins 
à demy , & raifins totallement meurs : par tel 
art & engin de TArchiteéte compofez & for- 
mez , 



on Ucofthalrme ». ou Ucoph" 
^tbme, Lifez Ijco^hth^nte » de 

5 Chalctdoine tres^chier] Cul- 
féinney de ChaUidoine 5 d'où 
^Uffi Caffîdoine par corruption* 
Voiex Saumaife fur SoIin,pag. 
S6i.de la I. édiùon.Tirej -chier. 
c*eft- à - dire tres-prétieux , ou 
i*Ufle grande d^penfe , en ce 
lut les vaTcs de cette pierre 



font fujets l Ce fièler ôclCc caf- 
fer. Mtunhind C7 cryfl^^^^ 
(^pocnld ) ex eadem terra, effodi* 
mus t qnibms pretium faceret ipjk 
fi^agilitai y dit Pline dam la pré* 
fece diijî. Livre. 

6 En a^ette defpdrtitr ] Ou 
en leur ajfiete defparties > com- 
me ont les éditions de 1 59<* ^ 

7 



AîîTAtrtuBtrî 



mez » qii*ils euflènt auflS facillcmcnt 
eftoufocaubc & aulcres petits oyfekts 
Jiit h painéttjre de Zeuxis Heracko 
quoy que Toit , ils nous trompoient tre 
Car à Tendroifl auquel rArchiteélc 
pampre bien efpois femé^ craignans nd 
îenfer ks pieds, nous marchions haok e| 
des enjambées ^ comme on faiâ paflànt < 
que lieu inégal & pierreux. Depuis jeâa 
yeulx à cont4:mpIer lairoulce du tempk ^ 
que^ ks parois Jefqucis ritoient tout^ inc 
de ^marbre porphyre , ou ourraige mofi 
âvecques une mirificque embkmature, i 
GDg bout jufques k Taufare^ en laqneUc 
commençant à k part fencitre de Vcmt 
dcgance incroyabk reprefenià; la bacat] 
le bon Bacchus gaigna contre les IiM 
en la maniée que s'enfuit. 



f Mdifitrt porphyre t wsi^w**- ' font <^éf«^€à&£ 
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Chapitre XXXIX. 

Comnem en l*oHvraige mofaicque du tempU 
eftoit reprefentée la bataille que Bacchus 
gaigna contre les Indians. 

AU commencement eftoient en figure 
diverfes villes , villaiges , chafteaulx , 
fortereflès y champs , & forefts , toutes arden* 
tes en feu. En figure auffi étoient femmes dU 
verfes forcenées 6c diilbluës , kfquelles met« 
toient furieufement en pièces , veaulx , mou« 
Sons & brebis toutes vives , Se de leur chaic 
fe .paifloient. Là nous eftoit fignifié comme 
' Bacchus entrant en Indie mettoit tout à fea 
& à fang. 

Ce Qonobftant) tantfeut des Indians def- 
prifé , qu'ils ne daignèrent lui aller encontre , 
ayans advertiflcment certain par leurs efpions , 
qu'en fon oft n'eftoient gens aulcuns de guér- 
ie : mais feulement ung petit bon homme 
viculx , efféminé , & tousjours y vre , accom- 
paigné de jeunes gens agreftes ^ touts nuds , 
tousjours dançans &: faultans ^ ayans queues 

& 

Chap. XXXIX. I Baccbuj | DiTcours qu'il a intinUé BMf> 
mrant en hutte t7c. ] Ce cha- chus. 
pitre cil pris de Lucien > dans le j 
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& cornes i comme ont les jeunes chcvreaîi 
& grand nombre de femmes y vres* Don 
refolurenc les kiflcr oulrre paflcr fans y rtfil 
par armes : comme fi à bonrc non à gloire 
deshonneur & ignomtîiie leur revint , no 
honneur & proiiefiè ^ avoir dételles {^ens vic- 
toire. En ceftuy defpfis, Bacchus tousjours 
gaignoic pays , & mettoît tout à feu * ( pour- 
ce que feu & foLildrc font de Bacchus les aim 
paternelles & avant naîllre au monde ^ feut | 

Jiîpîter falné de fouldre : fâ mere Semelé , 
a maifon marernelle arfe 6c deltruiéte pat! 
* & fang pareillement , car naturellement il 
au temps de paix^ & en ttre au temps | 
guerre. En tefmoignaige font les champs I 
rifle dà Samos, diéls ^ Panema; c'elt-à dl 
tout fanglant ^ aufqucls Bacchus les AmaïoncT 
^ acconceut , fuyantes de la contrée des Ep 
lians f & les mcit toutes à mort par phlc 
tomîe^ de mode que le diÔt champ eftoit 



fint Hp B/tcch»! les ^fmtt pMff- 

dffmt pjtr Jupiter jAlâ^ de f sMl- 
dre : rnnerg femtlè (tT fit maifm 
jm^itern^tir defifuiBf pur 

jtH ) Lrt tinuvdks édîtiofiï , 
non en Ht entes d'avoir m mile 
^ corrompu cet endroit » f^a- 
voîpnr rendu à peu près min- 
telligibk' v Bute dVn avoir 
pouffe aifcz- loin la parcnthc- 
I?* 



I Et p*^gpiifàilemtmjEt 
ft rapporte à fm t\m f 
d« média? rr^ient Upir 
fe. 

4 VitHemA ] Voiei Plii 
dan» les Dcmanrïçi det 

Grecques 1 ch. 9 s* 

Il ch. 23^ Se zs» le mbe 
retittlmir fe trouve (îijÉ < 
fîgniûcitÏQH d'atteinftre t 
d'aieitftftitvtr i eetniTie 
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fang tout embeu & couvert. Dont vous pour- 
rez dorefnavant entendre mieulx que n'hadef-* 
cript Ariftoceles , en fes problèmes , pourquoy 
jadis on difoit en Proverbe commun , en temps 
de guerre ne mange , ^ & ne plante menthe : 
la raifon di , car en temps de guerre font oo:- 
dinairement départis coups fans refpeâ, donc-* 
ques rhomme bleflë , s'il ha celluy jour ma« 
nié ou mangé menthe , impoffîble eft , ou 
bien difficile 9 lu 7 reftreîndre le fang. Con« 
fequemment eftoic en la fufdiéte emblematu- 
re figuré , comment Bacchus marchoit en ba« 
taille , & eftoit fus ung char magnificque tiré 
par trois couples de jeunes paras joinâs en« 
femble; fa face eftoit comme d'ung jeune en- 
fant , pour enfeignement quetouts bonsbeu* 
veqrs jamais n'envieilliilènt , rouge comme 
ung chérubin y fans aulcun poil de barbe au 
menton : en tefte portoit cornes aguës : au 
defliis d'icelles une belle couronne fai(âe de 
pampre & de raiiin y avecques une mitre rouge 

cra- 



6 Ei ne plante menthe ] La 
raifon de et Proverbe n'eft pas 
la menthe étant froide d*el- 
Je-mème ^ comme i'a fuppofé 
Ariftote, Tufage en foit con- 
traire à ceux dont le métier eft 
^e combattre. La menthe a fi 
peu cette qualité que félon 
Diofcoride , Hippocrate & 
tÎBSielle provoque l'urine & en- 
^odre une aboadanre féneace 



qui coule d'elle - même pour 
être trop liquide. C'eft plu* 
tôt parce qu'excitant trop à 
l'amour, il ne fe peut que ceux 
qui fe font épuifez dans les 
combats de Venus > foient fî- 
tôt propres à ceux de Bellonet 
Sinon, la feule voie d'accor^^ 
der Ariftote avec Hippocrate 
& les Médecins > c'eft de lire 
dans le premiec »«r«rMtf 



ft}0 Pantagruel, 
cramoiUne ^ & eltoic chaude de brodequifi 
dorez« 

En fa compaignien'eftoit ung feul homme 
toute fa garde & toutes fes forces eitoient à 
Baflàrides , Evanccs , Euhyades , Edonido^^ 
Trietcrides, Ogygics , Mimalloncs , Mena* 
des , Tbyades & Bacchides , femmes force- 
nées , furieufes ^ enraigées , ceinâes de dragons 

6 ferpens vifs en lieu de ceitttbires : les che- 
veux voletans en Taer avecques fronteaubt de 
vignes : veltuës de peaulx de Cerfs & de 
Cmevres , portans en mains petites haches ^ 
tyrfes , rançons , & hallebardes , en forme de 
noix de pin : & certains petits boucliers legiers 
fonnans & bruyans quand on y touchoit, tant 
peu feuft y defquels elles ufoient quand be-* 
ioing efloit comme de tabourins & de tym^ 
bons. Le nombre d'icelles eftoient feptante & 
neuf mille deux cens vingt fept. L'avanc-gardc 
eftoit menéç par Silenus y homme auquel ii 
avoit fa fiance , & duquel par le paffê avoit 
la vertus & magnanimité de couraige & pra« 
dence en divers cndroi(Sls congneuë. Ceftoic 
ung petit vieillard tremblant, courbé, graS| 

7 ventru à plein bats , & les aureilles avoic 

grandes 

liou/fie, au lieu de nu-rtcl/v^^H , de re cibétrin, 
éJUchit , s'il m'cft permis 7 ^fturm à fleiniMs} 0^ 
d'emploïer ce mot furanné. » comme on lit daot Téfr. 
Ceft le fentimcnt de Jéro- tion de i6i6. Qui defôogrU 
me Mercurial,]. 4. ch. 8. de ventre rempliiToic tout le bh 
^es diverfes leçons. Voiei Lud. de Vàac qu'il 
Nonius» It I* ch, lo. de fou 
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grandes &c droites , le nez poinélu & aqui- 
lin 9 & les foarcilles rudes & grandes : dtoic 
monté fus ung Afne couillard : en Ton poing 
tenoit pour (oy appuyer ung bafton , pour 
aufli gallentement combattre y ii par cas con- 
veooic defcendre en pieds , 8c eftoit vcftu d'une 
robbc jaulne à ufaige de femme. Sa com« 
paîgnie eftoit de jeunes gens champeftres , 
CQmas comme chevreaulx ^ & cruels comme 
Lions y touts nuds , tousjours chantans & dan* 
çans les cordaces : on les appelloit Tytires 
& Satyres. Le nombre eftoit odante cinq 
mille ux vingt & treize. 

Pan menoit l'arriére garde , homme horri- 
ficqoe & monftriieux. Car par les parties in^ 
fbrieures du corps il reflèmbloit à ung bouc , 
les cuiiles avoit velues , portoit cornes en 
tefte droiâes contre le Ciel. Le vifaige avoic 
ronge & enflambé, & la barbe bien tort lon- 
gue , homme hardy ^ couraigeux^ hazardeux, 
& &cille à entrer en couroux : en main fe« 
neftre portoit une fleute , en dcxtre ung baf- 
. ton courbé : fes bandes eftoient femblable* 
^naenc compofées de Satyres , Egipans , Argi- 
, Sylvains , t aunes , Lémures , Lares , 
farfadets & Lutins , en nombre de foixante 
\tc dixhuit mille cent Se quatorze. Le ligne 
[commun à touts eltoic ce mot ^ Evobe. 

Chap. 



Pan t â g r u e l y 



Chapitre XL. 

Comment en temèhmatHre cfiait figuré U fjêh 
i'a^ mit qsi€ donnait le bon Bétcçhm 
€Qnin ks Indmns* 

COnfequemment eftoit figuré le Hoart j 
r^flault que donnoit le bon Bacch 
contre les Indians, Là conliderois que Sij, 
nus chîef de l'avaiit-garde fuûit à groOcs go^ 
tes , & fon Afne aigrement courmentoit : Vi 
ne demerme ouvroic la gueule horriblcmen ^ 
5*cfmouchoït j defmorchoit, s*efcarmoiïchoît, 
en façon efpouvaDtable , comme s'il cuit 
firelon au cuL 

Les Satyres ^ Capitai Des ^ Sergens de ht 
des ^ Caps d'Efcadre , Caporals , avecquc 
cornaboux fonnant * les OfiUics funeufei 



<^uc de grandes carwe/ de èûnt 
fmrent a*aKerd lictJ de cet inf- 
trument toriincîiK :c|i4*cjn appel- 
le corri^t-^ bouquin,. 

£diiit>its ont Ofttet > cclje de 
téoo, demèmr que les nouvel- 
les ^rgiff/ ) qui rit Je nom qti^on 



Or comme cet cndrc^ît eft 

tît Lucien, qtji dit fj[i*iiw 
de la bataille que Bâcchui 
na au£ Indietiï ^ un Sacyi 
Ton :trmée thanti im Ortl 
OrthiHm CarmfH , je nt ài 
pas quVi on ne doive ïtic 
tine^i^èéf^ ^ forte 

Poe me qu'Herpdote iiv l» 
ck XXIV, iSt Auhj-Geye lit. 
XVI, ch, XIX. difent iju'cn- 
tonaa Arion avant que fe 



Litre V. Cha p. XL. ij; 

(ônmoioient autour de Farmée à faults de chie<. 
irres ^ ' à bonds y à pets y à ruades & ^ pen« 
, iiades y donnans couraige aulx compaigiK>n3 
de vertueufement combattre. Tout le monde 
figttré crioit Evohe. Les Menades premières 
£iifoient incurlion fus les Indiansavecquescrk 
horribles fons efpouventables deleurs tym* 
bons & boucliers : tout le Ciel en retentiflbit : 
comme defignoit l'Emblemature. Afin que plus 
tant n*admirez ^ Part d'ApcUes , Ariftides 
Thebain , & aultres qui ont painâ les ton- 
nerres 3 efclairs, ^ fouldres ^ vents , parolles ^ 
meurs ^ & les efperits. 

Gonfequemment eftoit VoA des Indians 
comme adverty que Bacchus mettoit leur pays 
en vaftation. Ên front eftoient les Elephans , 
ciiargez de tours ^ avecques gens de guerre en 
nombre infiny : mais toute l'armée eftoit en 
roupte y & contre eulx y 8c fus eulx fe tour- 
noient & marchoient leurs Elephans par le 
tumulte horrible des Bacchides , 6c la terreur 
Panicque qui leur avoir le fens toUu. Làeufliez 
veu Silenus fon Afne aigrement talonner ^ & 
s'efcrimer de fon bafton à la vieille efcrime, fon 
Afne voltiger après les Elephans la gueule bée ^ 

comme 

précipiter dans la mer. qu'un cheval donne de Tun dee 

a ^ iêndsyàpetr ] C'cft ain- )piés de derrière, 
fi qu'on lit dans Tédicion de s Vâxt i^AoeUts ] Voicz 
Itfoo* u^per/ , à pétarrades. Pline , 1. i%. chap. lo. 
. " 4 Femuides ] On appelle 6 Fouldres , yents , parolier p 
finfi en Languedoc les coups meurs C7 les ffieriis } Voiex 



m 

comme s'il braiiloit , & braillant martia _ 
mcùt ( en pareille braveté que jadis il cr^dlla 
7 la Nymphe Lottis m plains Bacchanal€^[ 
quand Priapus plein de Priapilmes la voulaql 
dormanc priapifer ^ fans la prier ) Tonna l aC- 
fault* 

Là euille^ veu Pan fauker avetques Tes jambei 
torres auhour des Men^dcs a^recques fa ficii-^ 
te rufticquc les exciter à venuculement cora* 
battre. Là euffiez atilB veu en après ung jeune 
Satyre , mener prifonnicrs dix-fept Roys : une 
Baccbide tirer avec k% Serpens quarante Sc 
deux Capitaines : un^ petit t aune porter dou^ 
ze cnfeignes priafe^ fus les ennemis ^ & k bon 
homme Bacchus fus fon char fe pourni< 
en feureté parmy le camp , riant | fe gaudi 
fant & bcuvant d'aoltaiic à ung chafcun. ~^ 
finertoic rcpreicnté en figure emblcmaticqui ^ 
le trophée de la viitoire & triumpbe du bon 
Bacchus. 

Son char triumphant cftoît tout couvert de 
Lierre # prins & ctieilly en la montaigne Me- 
ros , & ce pour la rareté ^ laqnellc haufle le 
prix de toutes chofcs , ^ en Indie cxpreircmefi^ 
d*icelks herbes, En ce depuis l'imita Aleita 



icneft| 

1 



f litte m même endroit* 
Voiex Ovidr t au . livre des 
I jrfnr U prtfp ] CiMelTus 



Et ie hin meff^r Fnapmi » | 

fhnSi 
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tire te gi^and en fon triutnphe Indique y & eltoit 
le char tiré par Elephans joinéls enfemble. En 
ce depuis Timita Pompée le Grand à Romme^ 
en fon triumphe Africain. Deflùs eftoitle 
noble Bacchus beuvant en ung canchare. En ce 
depuis rimita Gaius Marius , après la viétoi- 
redes Gmbres, qu'il obtint " près Aix eû 
Provence. Toute fon armée eftoit couronnée 
de lierre, leurs tyrfes , boucliers & tymbons 
en eâioient couverts. Il n'eitoit TAfnede Sile« 
nus 9 qui n*en feuft capparaflbnné. 

Escoftezdu char efloient les Roy s Indians , 
brins & liez à groflès chaifnes d*or; toute la 
briguade marchoit avec pompes divines en 
)oye & lieflè indicibles y portans infinis tro- 
phées 9 & fercules & defpouilles des ennemis f 
cnjoyeulx epinices & petites chanfons vil- 
laticques & dithyrambes refonnans. Au bout 
eftoic defcript le pays d'Egypte avecques le Nil 
ficfesCrocodilles, Cercopithecques , Ibi- 

des^ 

remment fir le déirpière du Chdrà 
1 1 Près jlix en Proyevcc ] 
Voicx Pline , 1. 33. ch. XI. 

iz Epimcer ] Chants de vic- 
toire. Du Grec «/««i viâoire. 

1 3 ibides ] Efpeee de Cigo- 
gne fort noil-e > aïant let jam- 
bes d'une Grue , & le bec re- 
courbé. Voiei Hérodote) 1. 2. 
& Pline , 1. «. chap. 27. Cice- 
ron,l. I. de nat. Deor, & Pli* 
ne, 1. 10. chap. 28. nomment 
Ikef ces Cigognes j mais TAiî* 
Q 1 teur 



flirafte, au 34. chap. du 16. 
jLme de Pline, que dans tou- 
te les Indes il ne croit point 
Ile lierre. Ainfî c'en Indie 
i|B'on doit lire, conformément 
£ux' anciennes éditions > non 
pst Idû , comme ont les nou- 
vellet. 

xo Deffitf êfiMi'i C'eft com- 
tneilfiint lire, conformément à 
l'édition de 1626. iinon > de- 
pÊÊir 9 comnie on lit dans toutes 
kl tktllet> Toudra dire a^pa- 
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des , Cingcs , Trochiles , khneumcnîcs^ Hip^ 
popotamcs, & aultres bcftes àluy domdtic* 
ques , 6c Bacchus marchoit en icelle contrée à 
la conduï^^e de deax bœiifs, fas l*ung dcf- 
quds eitoit efcript en lettres d*or y jlpis , fus 
Vaultrc , Ofins , pource qu'en Egypte , avao" 
lâ veouë de Bacchus ^ a*avoic eité vey bœiif 
ny vache* 



is 
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Cmmem le tempU eflcit efcUiré par une Lampe ^ 

AVant qu*entref eft rexpofition de la Bc 
teille, jevousdefcriray la figure admt-^ 
rable d'une Lampe , moyennant laquelle cftoit 
cflargie lumière par tout le temple ^ tant co- 
pieule, qu'eticor qu'il feuit foub^ terrain, on 

Îr TOyoit comme en plein midy nous voyons^ 
e Soleil clair & ferain, luisant fus terre. Al" 
milieu de la rouke eftoit uug anneau d'or 
madif attaché , de la grofïèur de plein poing : 
auquel pendoient de groflèur peu moindre trois 
chaifnes bien artificiellement faiéles, lefqud- 
les de ' deux pieds & demy en Taer , compre- 

leur a mltux aimé Tu Ivre la dé- 1 CHAP. XU. i Dnur mm^ 
ciinaifon ordinaire du génitif l €7 demy mi* *er it&m^rtœmi 
tiùn* \ Cet endroit siï tronqué £r * 



Livre V. Chap. %2yt 
voient en figure triangle une lame de fin or ^ 
ronde y de telle grandeur que le diamètre ex- 
cédent deux coubdées & demie palme. En icelle 
eftoient quatre boucles ou pertuis y en chafcune, 
defquelles eftoit fixement retenue une boule 
▼uide y cavée par le dedans , ouverte de deflùs f. 
comme une petite Lampe , ayant en circonfe^ 
rence environ deux palmes , & eftoient toutes, 
de pierres bien precieufes. L'une d'Amethyfte ^ 
l^àultre de Carboucle Lybien , la tierce d'O^.. 
palle? la quarte d'Anthracite. Chafcune eftoîc 
pleine d'eaiie ardente cinq fois diftilée par 
Alambic Serpentin , inconfumptible comme 
lliuile que jadis meit Callimacbus en la lam- 
pe d'or de Pallas en Acropolis d'Athènes y avec 
ung ardent * lychnion^ part de lin Asbeftin ^ 
comme eftoit jadis au temple de ]upiter ea 
Ammonie , & le veit Cleombrotus Philofo- 
phe tres-ftudieux , part de lin Carpafien, lef- 
quels par feu pluftoft font renouveliez que 
confommez. 

Au deflbubs d'icelle lampe , environ deux 
pieds & demy , les trois chaifnes en leur figu- 
re première eûoient embouclées en trois aa- 

fes f 



rompu dans tes nouvelles édi- 
tions* 

2 Lychmin « fart de lin ,Af- 
hffiin . , , tXh Iteit.Cleombro- 
tuf PhUofifhe très ftudienx^ part 
àt Im Cojrfé^en ,C7r«],On peut 
^çix dans toutes les éditions à 



quel point y a été corrompu cet 
endroit qui eft pris en partie 
de Plutarque , au commence- 
ment du Traitç des Oracles qui 
ont ceflré3.& çn .partie des hSrt. 
tiques de Paulkniaf. 
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fes ^ lefquelles iffoicnt d'une grande lampe 
de de cryftallin tres^pur » ayans en diamètre 
me coûbdée & demie ^ laquelle au-deflùsef- 
toit ouverte environ deux palmes : par cefte 
ouverture èftoit au milieu pofé ung vaifleati 
de eryfUllin pareil , en forme de coucourde , 
ou comme ung urinai : & defceodoit jufque^ 
m fond de la grande lampe ^ avecques tellfl 
quantité de la fu(di6te caiie ardente f que li' 
flambe du lin Asbeftin elioit droidtemeDt ao^ 
centre de la grande lampe. Par ce moyen ^ttïlM 
blott doncques tout le corps fphericque d'î^ 
celle , ardre ^ & enfiamboyé : parce que le feu 
dloit au centre, &poinél moyen 

Et eftoit difficile d'y afleoire ferme & conJ 
tant regard , comme on ne peult au corps di 
Soleil I * obftant la matière de merveilleur 
pcrfpicuité , & Touvraige tant diaphane 
fubtil , par la reflexion des diverfes couleurs 
{ qui font naturelles es pierres precieufes ) des 
quatre petites lampes fiiperieures a la grand^ 
inférieure , Se d'icelJes quatre eftoit la Iple» 
deur en touts poin£b inconltante & vacillanrç^ 
par le temple. Venant d'advantaige icelle v 
gue lumière toucher fus la polillare du m\ 
brc y duquel eftoit incrufté tout le dedans A 

temple 

1 ÙhpaHi U méttfre^ t^e. ] I lions, 8c même tûutes : 
Lîfrr. t^&fiétijt , non pat efiatti , I çi^nei ^ue j'ai vÛci, 



tr-q^'' ^ qipnroiîlbtaii telles codécots 
Tovans CD rare ceicttc , quand k cioxr >okûi 
XDDà»c hs unes piuvmiûrs. 

LTinviamac dion aàminihk : mas encnret 
plusadmixabie^ ccrme feinhinn , que k icuiiw 
teor 9vaiz auiDur de k carpuÀcnce d'iceÙc 
lampe gyrial i inr cnpiavef , a ouvraujc cara«^ 
^ypihe nue prompit & piiiiaràc haiaiik de 
pecirs cq&ds iiuds , maniez ius de periri^ chcw 
tmïx de bak , avccqncs ^ lances ^ rirolms^ 
& pavoBE £àâs fabiikmenx de crapm de 
cailms ^coxdafiees depançnr « avecqocs fsctfecs 
8e cfiom pneiiks, tant ingeiiieidcmcnt parais 
exp r im e z , que narme mieolx ne ie |v>arri:À« 
Ec ne fbnbloicDt engrarcz dedans lamaiiere : 
mak en haSc , oo ponr le moins en crotctqM 
apparoifloieni enlevez totalement : moicnnaat 
la divedè & plaifante lumière , ^ laquelle dc« 
dans oontenûe xciIbniilQit par la fculptiirc* 

Chap« 

4 L«wcr yursUts j Fjùtes j fait ririy. 

cet frékspcnts bâtons peints* 1 s iMju^'Uf H^ijint ctmt^^m^ 
labMt der(|ueltl«enfansatta- ! rtïfitijjlwit ] Ceci cl> n^iit tor« 
chent une forte 4e petits mou- I rompu Hjuu Us nouvrllci 
lias à Tent • qu'ils appellent j tions,& nVAccticCi ^ae «tant 
mdit* paice «pie le vent les | cette <k iS9«« 

OlAt* 

Q4 



Chapitre XLI 



Comment par la Fmtife Bdchm noM 
mùnfiri dçdms te temple ' ime fom*tmef 
tafticiffêe^ Et comment Peme de ta famà 
* rmdm goûfl de vin ^ fetm imaginai 
des bcHVitntSé 

COnfiderânt en exftafece temple fntriiio 
& lampe mémorable , s^ofFrit à nous la 
nerable Pontife Bacbuc avecques fa comf 
gnie y à face joy eufe & riante : & nous voy 
accouftre^ comme ha e rte dift , fans diffia 
nous introduit au lieu moy E^^n da temple , auc 
defloubs la lampe fufdiéle , eftoit k bel 
fontaine fanraiiicqucPuisnous commandac 
hanaps ^ tafles & goabdets prefentez d*l 
d'argent & de cfyft alin : & feu (mes graded 
ment invitez à boire de la liqueur fourdante 
ceUe fontaine. Ce que feifmes très-vokntii 



f^Mtttfiirqitg ] Ce chap, éSr le 
ftiivanc n'en but ^u*uit. Amû , 
à ees pirolçi du utre de celui- 
ci > il faut ajouter cer autres-ci : 
€7 remmiitt redite L fanrmne 
tendmt^attfl de j /t/m fimi^ 
gtnation dej hm^atiO* 

3. lie» dvit ^oujl lie y m ] PI me • 
]• chap. loi. dit fur Ja foi de 
Mtitianu s q uVn 1 ' 1 fl cr d ' A nfî r o s 
»u tcQiplc de Bacchuf il y tfm 



tine lîïritaîne qtiî toyi itiM 
cinquicme jotir de Jânvîi 
mîfiqtioiî pas d*Àvoir le 
Ja Vin. B3 CCI us de ïheriïi 
6. chap* fournit tant âc 
d'autres etempLei de e» 
tain es yineufe;. 

ce que le vin qui en cou 
3von fe goûc de tel vin qi 
bûvruf ntnit en faniaiu 
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Cfr pour plinthide eftoic une fontaine fantailic-i 
que y d'eftofie &c oavraige plus précieux , plus 
rare& mirificque , qu*oncques n*en fongea de- 
dansles limbes Pluco. Le foubafTemencd'icelle 
eftoic de trefpur & creflimpide alabaftre , ayant 
haulteur de trois palmes peu plus, en figure hep- 
tagone , efgalement party par dehors y avecques 
fes flylobates , arulettes , cymafultes & undi- 
culations doricques àPentour. Par dedans eftoic 
ronde exaétement.Sus le poinâ moyen de cbaf-. 
cun angle & marge eftoit affife une colonne 
veotricole, en forme d'ung Cycle d'y voire ou 
alabaftre , ^ les modernes architeâes l'appellent 
portri , & eftoienc fept en nombre total félon 
les fept angles. La longueur d'icelles depuis les 
bafes jufques aulx architraves , eftoit de fepc 
palmes ^ peu moins , àjufte & exquife dimen-^ 
lion d'ung diamètre pailànt par le centre de la 
circonférence & rotondité intérieure. Eteltoic 
Taffiettc en telle compofition , que projettans la 
veuë derrière Tune , qu'elle quefeull en fa cuve, 
pour regarder les aultres oppofitcs , trouvions 
le cone pyramidal de notre ligne vifualefiner au 
centre fufdid):, & là recepvoir de deux oppofi* 
tes, rencontre d'un triangle equilateral , du« 

quel 



4 ter modernes archUe^es 
rdpfeOent portri ] Rabelais > 
cbap. $ 3 . du 1. 1 . parlant des fix 

frofles tours de la maifbn Ab- 
attale desTb^lémices» di( qu'- 



elles étoient toutes pareilles en 
grorreur& portrait. Or portrutt 
ne fîgnifie là rien autre chofc 
que pêurtoHr doQt Portri Ji& ici 
le ryoonyme* 

5 



quel deux lignes part i0bi en t cfgakmentU c#* 
lonne. Celle que voulions meCurer , fie panan« 
ted'ung coltéôc d*âukrc, deux colonnes fran- 
ches à la première , tierce partie d'intervalle f 
renconiroienc leur ligne baficque & fondamen* 
taie : laquelle par ligne coulyltc pourcraitte 
jufques au centre unîverfcl^ elgaleraent my* 
partie ^ rendait çn jufte départ la diliance dci 
îept colonnes oppofites par ligne direéle, pfia- 
çîpiance à l'angle obrus de la marge > comme 
vous fçâirez qu'en toute figure angulaire impare 
ung angle cou sj ours eit au milieu des deuix aul- 
très trouve intercalant. En quoy nouseiioit 
tacitement expofë que fept demis diamètres 
font en proportion geocnetncque , amplitude ëC| 
didance peu moins telle, qu'eil la circonferei 
ce de la Hgure circulaire , de laquelle ils feroiefi 
extraits y fçavoir eit , trois entiers avecquc 
une huiitiefme & demie petj plus , ou une k 
tielme &c demie peu moins ^ fclon Taocicquc 
advertiflèmcnt d'Euclidc , Ariitote, Arcbi-^ 
mede & aaltres. ^ 
La première colonne , fçavoir cft, celle la^ 
quelle à rentrée du temple s'objeéloit à noltre^ 
veuë, citant de Saphir azuré Se celefte^ LafiM 
conde de Hyacinthe naifvcment * lacoûleurf^ 
avecques lettres Grecques A 1 en divers lieux , 
repréfeatant de celle Heur , cnlaqudlefcQt d'A- 

i 
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jaK le YaDg cholericqiie converty. iLz tierce de 
Diamant Anachite ^ ^ brillant & refplendiP- 
tànt comme fouldre. La quarte de Rubis bailay» 
mafcolin 9 & ametbyftifant , de manière que fa 
Baomie & luëur finiflbit en pourpre & violet ^ 
comme eft TÂmetbyfte. La quinte d'Eimeraa- 
de y plus cinq cens fois magnificque qu'oncques 
nefeut ^ celle de Serapis dedans le Labyrinthe 
des Egyptiens ,plus floride & plus luifante que 
n'cftoient celles qu'en lieu des yeulx on avoir 
appofé auLlon marbrin , gifant près le tombeau 
* du Roy Hermias. La fexte d*Âgathe plus 
pyeufe & variante en diftinétions de macules 
Se couleurs que ne feut celle que tant chiere te* 
noit^ Pyrrhus Roy des Epirotes» Lafeptiefme 
de Syenite tranfparente , en blancheur de Be-* 
rille^ avec refplendeur comme miel Hymetian^ 
& dedans y apparoiilbit la Lune , en figure & 
mouvement telle qu'elle eft au Ciel , pleine ^ Cu 
Imte 9 croillànte ou defcroidante. 

Qui font pierres par les anticquesChaldéenst 
attribuées aulx fept Planettes du Ciel. Pouc 
laquelle cbofe par plus rude Minerve entendre ,1 

fus 



tint la coulear âe celle fleur > 
&c« Les nouvelles éditions a- 
▼oient omis le de* Il eft cepen^ 
danc necelTaire , & les ancien- 
liet l'ont toutes. 

4 Brillant C7 refilendijfant ] 
C'eft brillant qu'on doit lire , 
çpp |>as Smllanti comme on^ 



toutes les éditions que j'ai vûës. 

7 CelU de Serapis ] Pline , U 
37. chap. 5. 

% Celle du I^oy Hermias ] 
même. 

9 Fyrrhus ] Pline , I. 37^ 
chap, u 
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fïis la première de Saphir eftoit aa dcflus du ch 
piteau à la vive Sccentrique ligne perpcodicfl 
îaire cllevcc en plomb Ekitian bien prccieu^ 
rimaige de Samrne tenant fa faulx, ayant au 
pieds une Grue d'or artificiellement ermaiUi<j 
félon la comperence des couleurs naïfvc 
deus à loizeaa Satarnin. Sus la féconde i 
Hyacinthe tournant à gaufche eftoit Japtrcrcii 
cftûin Jovetian , fus la poiétrine un g Aigle d*of 
efmaillé félon le naturel. Sus la troiilémc Phce* 
busen orobrizé, en fa main dextre ung côcq 
blanc. Sus la quatriefme en aran Cori 
Mârs , à fes pieds ung Lion. Sus la cinqti 
Venus en cuivre , matière pareille à ceUct 

Ariftonidas feir la ftatue d'Athamas 
mant en rougiiïante ^lanclicur la honce qu'il 
avoir contemplant Learche fonfih mort d'uiuÉ 
cheute à fes pieds. Sus la fixiefme , Mercu!p( 
enhydrargyreifixc^malleable & immobile,à fc* 
pieds une cicogne. Sus la feptiefme la Lune eo 
argent, à fes pieds ung Lévrier* Et eftoiemcc 
ftatués de teUe haulteurt qu^cftoit la tierce { 
tie des colonnes fubjeéles , peu plus : tantli] 
geûicufemÉrnt reprefentécs,feIon le portrait ià 
Mathématiciens que'* le canon dcPolycletui 



ng coq 
i expm^ 



To Phmh EîttttMn ] Les dou» 
vtllçs éditîom âr quelques an* 
cienncs ont Blvum , d^^utre^ 

ou W 3ppetU ce plomb 
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tequel fàifant feat dî&, Tare apprendre de Tare 
avoir fait ^ à peine y euft efté recea^à compa- 
raifon. 

Les bafes des colonnes , les chapiceaulx ^ les 
architraves , zoophores & corniches , elloient 
à ouvraige Phrygien , maflîves , d'orplus pur & 
plus fin, que n'en porte leLeedeprès Mont- 
pellier 9 Gange en îndie ^ le Pô en Italie ^ l'He-* 
brus en Thrace , le Taige en Efpaigne , le 
Paâol en Lydie. Les Àrceaulx entre les co^ 
lomnes furgeans , de la propre pierre d'icelle 
jafques à la prochaine par ordre : fçavoir ett de 
Saphir vers le Hyacinthe , de Hyacinthe vers le 
Diamant , & ainfi confécutipvement. Deilbs 
les Arcs & chapiteaulx de colomne enfaceinte^ 
rieure , eftoit une crouppe érigée pour couver- 
tare de la fontaine , laquelle derrière Tafliette 
desplanettes commençoiten figure heptagone^ 
& lentement finiflbiten figure fphericque^ & 
eftoit le Cryftal tant emundé , tant diaphane & 
tant poly , entier & uniforme en toutes fts 
parties , fans veines , fans nuées , fans glaflbns^ 
fans capilamens, que Xenocrates oncques 
n'en veid qui à lui feuft à parangonner. Dedans 
la corpulence d'icelle eitoient par ordre en fi- 
gure & caractères exquis artificiellement inf- 

cul- 

is le Leede ] Le Lex. Dt| ne, 1. 33. chap. 4. 
tedmi, I X 5 Xewcrëtes > CTc* ] Plioe^ 

14 U TaUpI en J^diê ] Pli- 1 1. 37* cl^P- 2« 

16 
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cutpez les dou2€ lignes du Zodiacque , 
zcmohdcVm ^ avccquts Icors proprktcz, 
deux Soinkes ^ les deux Equinoxcs » la ] 
eclipdcque» avecqycs ccnaints plus infi 
eltoilcs fixes , autour du pol Antardliquc 
ûilleurs , par tel art & exprt'ffionque je pti 
cttreouvraige du Roi Necepfus^ oudeP 
liris anticquc Mathématicien. 

Sus lu fommet de la crouppe rufdi£le> 
refpondant au centre de lalontainc^ eftc 
trois unions cicnchies , uniformes , de fi 
turbinée en totale pcrfeétion lachrymale, 
tes enfemblc cohérentes en forme de fleure 
tant graves, que la fleur cxctdoit une 
Ittc. Du calice d*i celles fortoitung Carbc 
gros comme ung oeuf d'Auftruche , taill 
forme heptagone ( c'eft nombre fort abl 
mtore) tatic prodigieux & admirable, qu 
Vant nos yeulx pour le contempler , peu 
faillit que pi-rdimons la veue» Car plus fl 
boyant , ne plus croiûant n'elt le feu du Sd 
tierefclair^ que lors il nous apparoiH 
tellement qu'entre juftes cfiimatcurs , jugi 
cilement fcroit ^ plus 



Pminu 3 CJ"t*jHine, l. 7* th. 
4P. 

îmiti > Sec, Un TIC tjt^r.iï^f/ , 
qticd^m iVdiiîiin lu^pojëi^ 
4111. Toute» l Cl aui r e j 7 'mêmQ 



cdk 1 5 S7* ont 
n* vaut rtcn. 

Le ijHf tft m^L omis d^ntl 
tton de 1 5^7- Toutei IriJ 
ont Un tt t m Uft fw'if 
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lampes cy-deflos defaîptesdc riclieffcs& Gn^ 
g^laritez que n'en contiennent TAlie , TAffiic- 
que & l'Europe enfemble. Et eullauffi fàcile- 
lemenc obfcurd ' ^ le pantarbe de larchas magt- 
den Indic 9 que font les eftoiles par le Soleil & 
dairmidy. 

Aille maintenant fe vanter Cleopatra Roy- 
ne d'Egypte avecquesfes deux unions pendants 
à fes aurdlles , defquels Tung prefent Antonius 
-Tiiumvir , elle par force de vinaigre fon- 
dit en eaùe, ell diâ àrdtimation de cent fois 
fexterce* 

Aille * ' Pompeïe Plaucine avecques fa robbe 
tonte couverte d'Efmeraudes & Marguarites , 
en tillùre alternative , laquelle tiroit en admi- 
ration tout le peuple de la ville de Rome, la- 
quelle ondifoiteftrefoflè&magazindes vain- 
queurs larrons de tout le monde. 

Le coulement & laps de la fontaine eftoic 
par trois tubes & canals faidts de marguarites 
fines en Taffiete de trois angles equilaterau]^ 

pro- 



19 Lû Pémtarbe de larchits 
'(CTr.] VoiezPhiloftrate , 1 3. 
chap. 14. de la vie d'ApoIlo- 
nios. Heliodore parle aufîî de 
cette pierre, & Rabelais qui 
iTOit lû Tun & Tautre a voit 
apparemment écrit comme eux 
IféUitiarbe. Cependant tout ce 
^oe^ai vû d'éditions ont l^an - 



dit en ettUe > (!Tc* ] Voie% Pli- 
ne, 1. 9. chap. 3 5* & les Satur- 
nales de Macrobe 9 i> J . chap. 
17- 

21 Pompète Plautine 9 C7r« ] 
Rabelais , qui apparemment 
écrivoit de mémoire , s'eft 
trompé , & ne s'eft pas fouvenu 
que Pline 1. 9. chap. is. ap- 
pelle cette VmtLfUtiPéuUitê, 
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promargincres cy dcfluâ expofez : & cftoî 
les càRâls produicsen ligne Limaflialc bi 
tiente. Nous avions iceulx confideré , aill 
tournions noftre veue^quand Bacbuc noQS c 
manda entendre àl'exiture de reaiie: lors 
tcadirmes ung Ton à merveille harmonieuse, 
tus toutefois & rompa ^ comme de loing 
nant & foub terrain. En quoi plus nous G 
bloit deleâable i que fi apcrc euft cflé & 
près ooï. De forte qu'aultant par les fe 
très de nos yeulx , nos efperîts s'écoient o 
éXcz à la contemplation des chofes fufdiit 
aultant en refloit-il aulx aurdlles^ à Taudi 
ce de cefte harmonie. 

Adoncquesnous dilt Bacbuc : Vos Phil 
phes^nient cftre par vertus de figures mou 
ment faf (St , oyez ici & voyez le contraire* 
la feule figure Limafiiale que voyez biparti 
enfemble une quintuple infoliature mobil 
chafcune rencontre intérieure : telle qu'efl 
la veine cave au lieu qu'elle entre le dtxtre v 
tricule du cueur j eft cefte fontaine excolée y 
par iceUe une harmonie telle , qu*cllc mo 
jufqucs à la mer de voftre monde: puisco 
manda qu'on nous feift boire* 

Car pour clairement vous advertir > nous 
fommes du calibre d'ung tas de vcauk , *» 

c 

'&c^ ] Ici TAutcur a en vi1c lea I reâêt^t , fyrtt que n^îv^m )| 
l^ariXîctLs qu'ail J eu v£ dqa jU^^l nurt^ue de Budé» L de 



LiTRB V. Chap. XLIL 
eonuneles pailèreaulxiie mangent iinonqu*oii 
leur tappe* la qaeuë , pareillement ne boivent 
ne mangent finon qu'on les rue à grands 
coops de levier : jamais perfonne n'efcondui* 
fons, nous invitant courtoifement à boire. Puis 
nous interrogea Bacbuc demandant que nous 
en fembloit» Nous lui feifmes refponfe y que 
ce nous fembloit bonne & firaifche eaùe de fon- 
taine y limpide & argentine y plus que n*eft Ar- 
gyrondes en Etolie,reneus en Theilàlie, Axius 
en Mygdonie^ Cydnus en Cilicie,lequel voyant 
Alexandre Macedon tant beau , tant clair 8c 
tant froid en cueur d'efté , compofa la vo- 
lupté de foy dedans baigner ^u mal qu'il pre* 
▼oyoit lui aûdvenir de ce tranfitoire plaiiir. Ha , 
dift Bacbuc y voilà que c'eil non confiderer en 
foy y ne entendre les mouvements que iàiét la 
langue mufculeufe y lorfque le boire deiTus cou» 
le pour defcendre en l'eflomaché Gens pere- 
grinsy avez-vous les goiiers enduiâs ^ pavez Se 

efmaillez y 

24 ComptCa U yolnpti de » 
C7f. ] L'Abbé Guy et a cru 
qu'oA devoir lire prepcfàj 
mais compofa eft bon , Sc 
même du %le de TAureurt 
dans le fens d'une compenHi- 
tion que fie par avance Alexan- 
dre, du mal dont il étoit mena* 
ce , avec le plaifir qu'il c'toit fur 
le point de goûter. Ce qu'il y a 
de (ur , c^eft qu'on trouve 
ctmpofa par tout. 

-> 

Tom€ R. 



ne jmt 9 généralement par** 
laot us boivent peu de vin. 
11 les appelle iftaux. Or, faï- 
n U >Mi» c'eft proprement 
féùn le bddeau» Ainu , 64- 
diém pourroit bien venir de 

23 SltfoH les rué à grands 
tmft de levier 1 Qu'on icsroiie 
ftc« Les nouvelles éditions ont 
conformément à celle de 1600. 
m'm leur rué grands cQups de 
Uner. 



P A N T A d R U t t 

cfmaiJlez, comme eut jadis *^ Pithyllu$,diifc 
Theutcs> que de cefte liqueur Deïficquc oncd 
qm% n*avcï le goult ne laveur recongnuï 
apportez icjr *^ dilt elle à fes Damoif^lksl 
mes defcrottoires que fçavez afin de leur racler^ 
cfmunder & nettoyer le pakt, Feurent dooc- 
ques apportez beaulx gros & joyeulK jam-- 
bons , belles ^ grofles & joyeafes langues de 
bœuf fumées , laumates belles & bonnes, cer-^ 
vekts, boutargues , bonnes & belles (aaldlln 
de venaîfon,8c tels autres ramonneursdc gofierr 
par l'on commandement nous mangeafmcs juf- 
ques4à , que confellîons nos eltomadis dire 
très-bien curez fors que de foif , nous im- 

Ïwtunant afle^fafcheufement ; dont nous dift; 
adis ong Capitaine Juii ^ doéte & chevalen-* 
reux^ conduifanc fon peuple parles defrrrseii 
extrême famine ^ impetra des Cieulx la manne , 
laquelle leur eftoit de goult tel par imaginatio 
que par-avant realement leur eltoient les vj 
des, Icy de mefmc beuvants de celle liqu^ 
mirificque ^ fentirez gouit de tel vin, conun 
l^aurez imaginé. Or Imaginez | & beuvez : c 

que 



roafcjiiéc iH*» Nan p^â dey 
cominç otît (PU tes kï autres. 

17 ni]i elk] On dok lire 
ûi!e^ tion pu $ij coimac da»£ 



î 1 Lnft\ fùvï qut dt Jitf 

ici tm bon fcm. Ih iv*^V0îr 
fiii encore que fe prepftrrr 
bien boire pat dt'i viandw à 
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que nous feifmes : puis s'efcria Panurge^ difant: 
par Dieu, c*eft ici vin de Beaulne, meilleur 
que oncques jamais je beu , ou je me donne à 
nouante & feize Diables. O pour plus longue- 
ment le goufter j qui auroit le col long de trois 
coubdées y comme defiroit Philoxenus, ou corn- 
me une Oruë , ainfi que foubhaitoit *^ Melan^ 
tbius* 

Foy de lanternier , s'efcria frère Jean , c'cft 
vin de Grèce , eallant ôc voltigeant. O pou^ 
Dieu, amie , enleignez-nioila manière com- 
ment tel le faiâes I A moi , dift Pantagruel ^ 
il me femble que font vins de Mirevauk. Car 
avant boire je i'imaginois. lln*ba que ce mai 
qu'il di frais y mais je dis frais plus que gla{Iè f 
queTeaiiede Nonacris & Dercé, plus 



29 TdeléuuMMs ] C*eft Athé- 
o^e , qiri.au 1. i. chap. 5. ra- 
conte les àiSéttnt fouhaits de 
cc« deux Yvrognes. 

30 Fin de GfécC'ygallant ^ 
yokigeémi 3 Vin gaillard , qui 
comme le vent Grec ou Nord- 
£ft 9&it que (oUvent on voltige 
te on pirouette , plûtôt qii*on 
n'avance» Au chap. a. du 3* 
Livre « entre autres qualitez 
que Rabelais attribue à la 
ItmcCCt , il dit qu'elle eft brmp' 
9iM> mêt^yante j yoltigeunte CP* 

j I lUnMns 1 Voiex Pline % 
L 3i« chap. z. 

32 Dercé ] L'càu de la fon- 
taine Dircé en Béotie , quoi- 
gae beàU & claire, n'ajrant pas 



que 

été particulièrement renommée 
pour fa fraîcheur , je n'ai pas 
de peine à croire que Rab^^' 
lais a eu en vûë la Dircenmm 
de Maftial, l'eau de laquelle 
étoit froide comme de la glace* 
^indam rigens DircautM oU-* 
cabit htim , dit ce Poëte dana 
la 51* Epigramme du 1. 1« Il eft 
vrai qu'au lieu de Dircemm 
Rabelais > qui n'y prenoit pas 
garde de û près , a écrit Dercé ^ 
trompé fans doute pat le bon 
Nicolas Pérot dont voici lel 
termes fur cet endroit de Mar- 
tiaU Derce O' Keme fontes funt 
frigidijjvmi afidte imer Bilbilim 
C7* Segùhregam » in ripa ferè Ss^ 
Unit amnis. J'ai donc laiiTé ici 
DfTf^dans le texte, 

Rat 3i 



lyx Pantagruel t 

que la fontaine de " Coatoporic €ti Coriotîie i 
UqQeîle glaffoit reftomach & parties outriti* 
vesdc ceulx qui en bcuvoicnt. Beuvcss , dift 
Bâcbuc f une , deux ou trois fois. Derechef 
changeant d'imagination , telle trouverez au 
gûuit , faveur , ou liqueur comme l'aurez ima- 
giné. Et dorefnavant diiles, qu'à Dieu riç 
Kîit impoffible. Oncques , repondis - je , 
feut diét de nous | nous miinienoos qu'il 
tout^puiirant. 



Chapitee XL III. 

Comment Sacbuc accoMfb-a Pamrgi pmt av\ 
le mot de la B^mciUc. 



CEs parolles & beuvettes achevées , Bâc- 
buc demanda , qui tlt celluy de vous qui 
veiîk avoir le mot deladive Bouteille î Je, dilt 
Panorge, voftre humble & petit entonnouer. 
Mon ami , dift-elle , je n'ai à vous faire in* 
ftruilion qu'une, c*clt que venant à TOradc 

o'ây€i£ 



Cect cJl prts d'Arhénee , l. 
cbap* Zm ou on ht Ctimap^^nt ^ 
non pas Conih^pit, connu é oni 
les vdmom , que la fylJûbe per 
ibregée dans \t maniikrjr m- 
i A apparemment fm htquihtt. 



Il cil cîtcorf bon de rt.r. 
que dans Pioîomce » 
Àthcnèe » qijiL Ta copu: 
/wri>ii'eft paf le nom \\<. 
nin^ t m^k du chemin 
conduit. 
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il'àyez foing d'efcouter le mot ^ fînon d'one acu 
reille. C'eft , dift frère ]ean , du vin à une au- 
reille. Puis le veftit d'une ' galverdine ^ Ten- 
capitonna d'ung beau & blanc béguin , Tafifeu^ 
bia d'une chaane d'hippocras , au bout de la«- 
queUe * en lieudefloc , meit trois obelifques^ 
teeng^ntelade deux braguettes anticques^ le 
ceignit de trois comemuies liées enfemble ^ lui 
baigna la face trois fois dedans la fontaine fuf« 
diète : enfin lui jeâa au vifaigeune poignée de 
farine , meit trois plumes de cocq fus le cofté 
droiâ de la çhauflè bippocraticque , le feic cbe* 
miner neuf fois aultour de la fontaine , lui feic 
&iire trois beaulx petits faults y lui feit donner 
feptfôfs du cul contre la terre,tous jours diOinc 
ne fçay quelles conjurations en langue Etruf- 
que, & quelcquefois lifant en ung livre ritiial , 
lequel près elle porcoit une de fes myftagogues. 

Je 



ChaP.XLIII. X Gaherdine^ 
Cap de Bearn , appellée par les 
lâpagnols cspa de ^uét. Us l'ont 
Premerenient nommée g^Mi 
cc^Mi-d» , d'où par divers de- 
vrez de corruption ils ont for- 
mé ^dP^rdinM y mot qui eftr anflî 
Al nfâge parmi les Italiens , 
i l'a été parmi nous pre- 
lenc géUPdnMme qui (e 
flrooye I. 4. cb. 31. A: depuis > 
par un de ces changement arrî- 
▼ei dans la prononciacioa (bus 
Henri II. galper£mc. . 

zEm Uem de floc y meit très 
h^lfttcf } Efpece d'oreilka dî- 



ne , avec des fonnettes an bout 9 
.comme pour loi reprocher qu'il 
étoit pour ainfi dire un fou i 
triple carillon. Dans les figu- 
res qui fontaudevanc de chaque 
chapitre dans la grant 7Uf dtf 
foHf , chaque fou a deux de cea 
(héUftfues attachez à (on b^in# 
Ce qu'an refte fAuteur fuppo- 
fe que naturellement lecami* 
chon de Panurge auroit dû être 
om^ d'uo^ , eiSi qu'e^âi- 
vement il y avoit autrefois an 
bout des /r«r/ une tou& com- 
me on eo voit fur la poiote dcf 
^apef de Beam. 
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Je penfe que Numa Pompilius Roy feconci 
des Rommains y les Cerites de Tufcie , 8c 
le S. Capitaine Juif y n'inftituarent oncques 
tant de cérémonies que lors je veids, ni aum les 
vaticinateurs Memphiticques à Apis en Egyp- 
te , ni les Euboïens en la cité de Rhamnes ' à 
RhamnuCe, ny à ^ Jupiter Ammon , ny à * 
Feronia n'ufarent les anciens d'obfervances 
tant religieufes ^ comme là confiderois. 

Ainfi accouftré le fepara de noftre çompai-* 
enie , & mena à main dextrepar une porte d'or, 
hors le temple y en une chapelle ronde , fiiiâe 
de pierres phengites & fpeculaires : parlafoli- 
de fpeculance defquels y f fans feneftreni aai- 
tre ouverture , eftoit receuë lumière du Soleif , 
là luifant par le preçipice de la roche y couvran*» 

te 



3 ^ Bjhamnupe ] Rabelais 
aïajic d^uii côté lu ce que Pline> 
1. 35. ch. 5. a écrit touchant le 
temple de la Fortune à Kham- 
nus ville de TAttiaue , & de 
l'autre ce qu'Alexandre ab A- 
lexandro > 1. 1. cb« i3« rappor- 
te touchant un autre temple de 
la Fortune à Rhamnis ville de 
l'Eubée , a confondu ici le faux 
avec le vrai 4*une manière (on 
ûàicvXt.'HeLu Enboiens, dic-il> 
car c'en ainfi qu'il hut lire > en 
fa cité de Bj»Mtnes » il a voulu 
dire Sjhamnis ou Bjjamnus , à 
fijiaimutpe, 

4 3»£i$et t4m>m} Yoiçst, 



Quinte Curce, !• 4. 

S feronia^ VoicL le 5t Livrô 
de Strabon. 

5 Ctrmne là cntpderùis ] Là 
defirois , comme on lit dans les 
nouvelles éditions , eft une 
faute des éditions de LyoQ 
1573' 1584* & itfoo- Celles 
de IS96. ^ x5z5. ont ià cen^ 
fidérois ^ & c'e^l comme il &ut 
lire. 

7 Sanrfenefire CTc, ] De-» 
fcription imitée de cdle que 
hix Pline > 1. 35. chap. 22. du 
Temple de la Fortune 4e $eiui 
bâti par NérQn» • - 
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k ^mpk major tant facilement ^ & en telle 
abondance, que la lumière fembloit dedans nai- 
ftre, non ' dehors venir, L'ouvraige n'eftoic 
moins admirable que feut jadis ^ le facré temple 
dcRavenne,ouen Egypte,'^ celluy deTlflede 
Chemmis. Et n'eft à palier en lilence que Tou- 
vraige d'icelle chappeUe ronde , eftoit en telle 
fymmetrie compauee , que le diamètre du pro- 
}ç(S); eftoit la haulteur de la voulte. Au millieu 
d'ieelle eftoit une fontaine defin Albaftre, en 
figure heptagone f à ouvraige & infoliaturc 
Ikiguliere » pkiœ d'eaiie tant claire ^ que pour- 
roit eftre un^ élément en fa Cmplicité > dedans 
laquelle eftou à demy pofée la facrée Bouteil^ 
le 9 toute reveftuë de pur & beau Cryftalin^ 
CB forme ovale , excepté que le limbe eftoic 
quelque peu patent , plus qu'icelle forme ne 
porteroit. 

Chap« 



s Dehors renir'] De dehors. 

9 Le Jkcré Temple de R^Myen- 
ne ] Entendez ceci de l'Eglifc 
Cathédrale de Ravcniie. Ce- 
toit anciennement un Temple 
confacré à Hercule. Vers la fin 
du V. fiécle, ou dans les pre- 
mières années du fuivant Tneo- 
doric Roi d'Italie fit bâtir fur 
les ruines de cet ancien Edifice 
TE^life dont parle ici Rabelais, 
E^life Tuperbe Se mag nifique > 
fuivant ridée qu'en donne 
Theodoric lui - même dans la 
Lettre à Agapit Préfet de Ro- 
me , aui< dont les François nV- 



pargnerent pas plus les richef- 
fes immenfes que celles des 
particuliers de la Ville après U 
Journée de Ravenne en i s i 
On peut voir là-delTus Caffio- 
dore , yariar. /. I. Epit. F!. Sc 
François Schot, dans (on /ri- 
nerarium ItalU » au cha^. de la 
Ville de Ravenne ^ mais celui 
qui doit avoir parlé plus parti-« 
culierement du Temple de Ra- 
venne , c'eft Pierre* Ferretti » 
dans fet VII. Livres de l'Exar* 
chat. 

lo Celluj deTlp de Chem-* 
wùsl Au 2i Livre d'Hérodote. 

Chap« 
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Chapitre XLIV* 

Comment la Pontife Bé^cbue frefentd Panurge 
devant la dive BonmlU. 

LAfeitBacbuc, la noble Pontife, Pamir* 
ge baiflèr & baifer la marge de la fontai' 
ne : puis le &if lever , & autour dancer trois 
Ithymbons. Celafaiâ , lui commanda s'afleoic 
* entre deux Telles le cul à terre ^ là prépa* 
rées. Puis defploye fon livre ritiial , & lui fouf- 
flant en Taureille gaufche le feic chaotêr une 
Epilenie, comme s'enfuit« 



ChaP.XLIV. I iMtre deux 
filles lectd à terre > là préparées'] 
Le cul à terre entre deux Telles 
U préparée!. L'Auteur a , ce 



femble 3 mieux aîmé pécher 
contre la confiniôion que <!• 
divïTer lei paroles du ProTer-« 
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Cette < 
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:cbanfon parachevée , Bacbiic 
ne içBy quoy dedans la fontaine : &c ii 
commença l'caite bouillir à force , comme 
fai£l [a grande marmite de * Bourgueil ^ quand 
y eft !Hie à basons* Panurgeefcoutoit d'une 
flureillc en liknce , BacbDC fctenoir pres de 
de'lui agenoillce : quand de lafacrée bouteille 
îflir ung bruit , tel que font les abeilles nainati- 
tes de la chair d'ung jeune taureau occis &ac- 
couftré félon art & invention d'Arilteus^ ou tel 
que fàitl ung guarrot desbandant Tarbaleile ^ 
OQ en Eité une force pluye foub laînement 
tombant. Lors feut ouï ce mot , Trincq, Elle 
cil , s*efcria Panurge , par la vertus Dieu rom- 
pue^ ou feflécquc îe ne mente ; ainli parlent 
les bouteilles cryflalines de nos pays , quand 
elles près du feq efclatcnt» 

Lors Bacbuc fe leva, & print Panorge foub»^ 
le bras douJcet rement ^ luy difant : Amy , ren- 
dez grâces ès Cieulx ^ ta raifon vous y oblige : 
vous avez promptement le mot delà DiveBou- 
teille, Je dy le mot plus joyeulx , plus divin | 
plus certain y qu'encore d'dle ayeentendu de- 
puis le temps qu'îcy je mînirtre à fon tres- 
lacré Oracle, Levez vous , allons au Chapitre , 
en la glofe duquel elt le beau mot inteï|>retM| 
AUoas j difl PanurgCj de par Dieu. Je fuî^ 

aulB 



s Rwif^tteUI $Mnt Pierre de | naît > Abbate ILcitak daill te 

Chxp^ 



Livre V. Chap. XLV. 159 
ftùffi faige qu'autant. Efdairez , où eft ce li- 
vre ? tournez , où eit ce chapitre ? voyons celte 
joyeufe glofe. 



Chapitre XLV. 

Comment Bachnc interprète le mot de U 
Bouteille» 

BAcbuc jettant je ne fçay quoy dans le tym- 
bre \ dont foubdain feut Tébullition de 
Veaiie reftrainéle y mena Panurge au temple 
major y au lieu central , auquel ettoit la vivi-> 
ficque fontaine. Là tirant ' ung gros livre d'ar- 
gent en forme * d'ung demy muy y ou d*ung 
quart de fentences y lui puifa dedans la fontai- 
ne & luy dift : LesPhiîofopbes, Prcfcheurs, 

& 



Chap. XLV. i Ung |w 
iiwe argent 2 Ceci peutfcr- 
vir de Commentaire a l'ancien 
prologue du 1.4. dans l'endroit 
où il eft parlé du curieux hé- 
yiaire dont quelques Seigneurs 
de la Cour de Henri U. firent 
pré(ent à Rabelais. 

2 D'ung den^ muj Oc, ] A 
propos de ceci on peut voir à 
la p. fz« de la Mappemonde Pa- 
piltique 9 Thiftoire de certaine 
wm ^tc de VcoiTi; qui 9 far 



le recourt de cina ou fis fembla- 
Uet Livres > paflbit dans (à re- 
traite cinq ou /ix jours de fuite 
en réputation de nc fubfifter que 
par miracle. On découvrit en- 
fin que ces prétendus Livres de 
dévotion étoient autant de caf- 
fettes remplies les unes de maf* 
fepains faits de blanc de cha- 
pons &deperdris , & les autres 
autant de nacons pleins de mal- 
voifie* 



%60 FAKTAGRtrlLf 

&Do<îleursde voflre monde vous painèfit ae 
belles paroles parles aardlles f icy nous reale- 
ment incorporons nos preceptions par lâ bou- 
che. Partant je ne vous dy , Tifez ce chapitre^ 
entendez celte glofe : Je vous dy f gouftez ce 
chapitre , avaliez celte glofe* ' Jadis ungan- 
ticque Prophète de la nation Judaïcque man- 
gea ung livre f & feut clerc jufques aulx dents ^ 
prcfencement vous en boirez ung ^ & ferez 
clerc jufques au foye. Venez , ouvrez les man- 
dibules. Panurgcayant la gueule bée, Bacbnc 
print le livre d^argcnt ^ & penOotis que fmftjfl 
véritablement ung livre à caufe defaformell 
quicftoit comme ung bréviaire, mais c*efloic 
ung bréviaire vray & naturel flaccon plein de 
vin Falerne , lequel elle fcit tout avaller à Pa 
nurge* 

Voicy , dift Panarge , ung notable chapî 
tre , & glofe fort authenticque; eft-ce tout ce 
que vouloit prétendre le mot de la Bouteille 
trifmcgiftc î J'en fuis bien vrayemenc. Rien 
plusj refpondit Bacbuc , car Trincq eft ung 
mot panomphée , célébré & entendu de too- 
tes nations , &: nous fignifie ^ Beuve^. Vous 
diélcs en vottre monde que fac, elt vocable 
commun en toute langue , & à bon droiét , & 
jurtement de toutes nations receu. Car comme J| 
cfl: TApologoe d'Efope , touts humains naif-« 

fent^ 



I 
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fent nng fac au col y fouffreteux par nature , & 
mandians l'ung de Taultre. Roy foubs le Ciel 
tant puiilant n*cfl quipaflèrfe çuiflcd'aultruyy 
paovre n'eft tant arrogant y qui paflèr fe puiuè 
du riche y voire fcuft-ce ^ Hippias le Philofo* 
phc y qui faifoit tout. Encore moins fe pafle 
Ton de boire qu'on ne fe faiél de fac. Et icy 
maintenons que non rire^ ains boire eft lepro* 
pre de l'homme : Je ne dy boire fîmplement 
&abfolument9 car aufli bien boivent les beites: 
jedy boire vin bon& frais. Notez amis que 
de vin , divin on devient : & n'y ha argument 
tant feur y ny art de divination moins fallace. 
Vos Academicques l'afTerment rendans l'ety- 
tnologie de vin y lequel il difent en Grec f 
OlNos 9 eftre comme , vis , force , pùillan- 
cc. Car pouvoir il ha d'emplir l'ame de toute 
vérité , tout fçavoir & philofophie. Si avez 
noté ce qui eft en lettres lonicqucs efcript def- 
fus la porte du temple, vous avez peu enten* 
dre qu'en vin eft vérité cachée. ^ La dive Bou* 
teille vous y envoyé , foyez vous-mefmes in- 
terprètes de voltjre entreprinfe. Poflible n'eft , 
àm Pantagruel , mieulx dire , que faiél ceftc 

ve- 



^Ht^idi O'c.'] Voiex Pla- 
ton , dans fon HipPias minor , à 
la page 2 3 1 «de l'élition de Lyon 
1550. 

S La diyeSwteiUe roufj en- 
>#^ff] RéjouilTcx - vous feulc- 
aent » éc quant au furplus) 



pourvû que vous (byîex Kom-» 
me de bien , dans quelque 
écat que vous viviez , marii 
ou non , Dieu vous aimera > de 
les honnècei gem vous cftime- 
ronc* 



^6% Pantagruel^ 

vénérable Pontife : aultântvoùs endy-je ,lôf/î* 
que premièrement m'en parlaftes.Trincqdonc- 
ques y que vous diit le cueur ^ eflevé par en« 
ihoufiafme Bacchique» 

^ Trinquons , dift Panufge , de par le bon Bacchuté 
^ Ha i ho y ho y je voiray bas culs 
De brief bietf à foin6l fabourrez 
Far couilks , & bien embourrez * 
De ma petite humanité. 
Qu'ejl cecy ? la paternité 
De mon cueur me di6ï feutement , 
Que je fer ay non feulement 
Toj} marié en nos quartiers : 
• Mais aujji que bien voluntiers , 
Ma femme viendra au combat 
Vénérien : Dieu , quel débat 
ry prevoy ! Je laboureray 
Tant & plus, & » fabourreray 
Aguoguo y puifque bien nourry 



6 Trinqwnt .••de par U bon 
Bacchus ] Dans la plupart des 
anciennes éditions on lit ici 
la particule de , & elle y cft 
nécefTaire. Sans elle le vers 
n*auroit pas la mefure des vers 
fuivans. 

7 Haj h» i ho, je rotray bat 
ends ] Cette rime fe trouve dé- 
jà au ch. 27. du 3. Livre. ÈUe 
cft de Marot , dans Ton poëme 
du Temple de Cupidon. 

S Mais anfli qne bien yoltm- 
tiers ] Je crois qu'il vaut mieux 
}ireain(î , conformément aux 
éditions de 1596. & i6z6, que 
Mais aujfi bien roluntiers > ou 



Mais auJji tnen fort yolmmers » 
comme ont les autres. 

9 Saboureray ^^uegm^PKiP' 
ijuebien nourry J e finsl^vauaxit 
déjà au ch. 7. si tu nous étpeif. 
yen en foires y quand nms te* 
nbns notre Chapitre proyinciéd f 
comment mur baudouintnt igao- 
guo, pendant que nos maifiri^et 
yendent leurs oy fins poujUms» 
Sabouref à gogo , c'dft ne fe 
point ménager avec une fem- 
me, & s'en donner avec eUe 
en Moine bien nourri , & qui 
ne fçait ce que c'cft que de fe 
rien refufer. A Metz , comme 
je pcnfe l'avoir déjà remarqué» 



Livre V. Chap. XLVI. atff 

'Je fais, Cejl moy le bon mary 
Le bon des bons, lo ¥ean% 
lo fean y lo fean. 
lo mariaige trois fois > 
Ca , ça frère Jean je te fois 
Serment vray & intelligible 
Que ceft Oracle efl infaillible % 
Ilejifeuryil eft fatidicque. 



Chapitre XLVL 

[ Comment Tanutge & les aultres riment pat 
fnrenr foëtique. 

ES-tiij dift frère Jean, devenu fol ou encbati'- 
té? Voyez comment il efcume: entendes 
comment il rimaille. Que touts les Diables ba- 
il mangé ? Il tourne les yeulx en la tefte corn- 
[me une cbicvre qui fe meurt, fe retirera- il à 
ireiourt? fiantera-il plus loing? mangera-il de 
[llierbeaulx chiens pour decbarger font bomas ? 
loo à ufaige monacbal mettra- il dedans la gor-> 
^lepoing )ufqn*au coubde afin de fe curer les 
s? reprendra-il du poil de ce chien 
i}t mordit i Pantagruel reprend frère Tean ^ 
' rdîft: 

Oroyet^ 

lÉtiie^ ét m mm e Cy êc on I Tocit mc édiarpe M Uu$ unt 
^onac rccooaoftpoiat I 




t64 PANTAGRUBLy 

Croyez que c'eft la fureur Foetkque 
Du bon Bacchus : * ce bon vin eclifticque 
Ainfifait fensy & le faiCl cantkquer. 
Car * fans meffrisy 
» Ha fes effritt 
Du tout effrit 
Par fa liqueur. 
De cris en ris^ 
De ris en fris y 
En ce four fris t ^ 
Fai£i fon ♦ gent eueur 
Rhetûricqueur , 
Roy & vaincqueur 
5 De nos fouris. 

Et veu qu'il eft de cerveau fhanancque l 
Ce me feroit.abe de trof ficqueur y 
JPtnfer mocquer ung Ji noble trmcqwmr. 

Comment ? difi frère Jean ^ vous rhy thr 

\ au 



CHAP. XLVI» I Ce Bon rin 
eelipicijue AvnfifàB fins C7f .] 
Ou , comme on lit dans Tédi- 
tion de 1626. Ct Innyin ecUp- 
ticqut ^infifes fens &c. Panta- 
gruel veut dire que ce qui met- 
coit ainii en dènut les fens de 
Panurge > on ce qui les faifoit 
éclipfer iufqu'à le faire rimer 
(ans rai(bn > c^étoit que le bon 
vin qu'il venoit de boire lui 
montoit à la tête. < 

2 Sans mç/jfrif ] Sans hévùë , 
fans crainte de Te méprendre. Le 
Koman des quatre'nls-Âimon> 
au ch. 24.. Car , s'ils mefprennent 
en rien y nous les pourrons eccir 
fmsm^rû» 



J Hafef ejprits ] Ceft < 
Du tous ejprts j me on 
lire , conformément aux 
ciennes éditions. Ha , 
dire U éu 

4 Gent cueur ] Cœur 
cœur noble. 

5 De nosfeuris ] Ceft t 
me on doit lire , confo 
ment aux anciennes éditii 
non pas foucis 9 comme dai 
•nouvelles. Pantagruel veui 
que dans l'état de contente 
parfait oiî le vin avoit mi 
nurge , il étoit homme à 
lui-même de ceux qui aur 
voulu rire de lui* 



LiTEE V. Chae. XLVL ttff 
ioffi} ParlaTcmis dcDftcn, ^ namùmuBoe^ 
toats poiTrcz. Plcsft i Dira que Garganrai 
noas reiâ en cdhiy cfiat. ]e nefçay parDica 
que £ûre de poreilIciDciic comme tous riiy tk* 
mer, oo non. Je n'y fçay rien touccsfois , nuis 
noas fommcs enrhTtiunaiIIerie.Par fainâjean 
je rhythmerai comme les aaltrcs,îe le fcns bîcn^ 
aaendez& m'ayez pour escafé^^ C je ne rhy th« 
me en cramoiiî. 



O Dira, ferefaterne^ 
Qui miiAf Teniêe em vim f 
tais de mon cul lamerm% 
^our luire à mom vmjku 



Panurge continue fon propos y & difti 



Oneq de Pythias le tréteau 



6 KoMi fimmes ttmtt fnyri\\ 
Noos en tenons tons. Nous 
avons pris par contagion la ma- 
ladie de rimer* 

T Si je ne rhythme en cramoifij 
Xc cnmu^ eit moins une cou- 
leur particulière > que la per- 
fêâion de quelque couleur que 
ce (bit. De U vient qu*on dit 
f9Hge'cram9ilt , yiolet-cramiji , 
& que fit en cramoifty comme 
en parle , c*eft la même chofe 
que Cot en perfeâion. Ainfi > 
rimer en cramoifiy c'eftpropre- 
ment faire des vers aum excel- 



lens dans leur geAre , que Teft 
le cramoifi en mauere dt cou- 
leurs. Fr. Jean donc s*ex€u(è ici 
par avance envers l'amacruel ^ 
de ce que félon lui > ce Prince 
ne méritant d'ailleurs pas moins 
que Cyrus > qu'on ne lui parlât 
qu'en des ternies auifi doux ÔL 
auifi riches que la foie cramoi- 
ûnc > il trouveroit pour* 
tant tout le rebours dans les ri- 
mes que la verve de ce Moine 
étoit fur le point de lui fuggë- 
rer* 

t 



* p^oie^pUf héint éut chs^. zo* (7 déjd /•4.'rA4p« sa. 



Tome r. 



%ê4 P À M TAG R U e 

NinMàtfdarfoMchafitfMii 

$r fmrois qu'en afiiTfommm 

VfoU nommément col forte 

Ef de Deljhes cy tranj^orték 

Si Piutarthe eufi ici trmcfué 

Comme nous , il n' et/fi revocqué 

En dofihte j, fowrquoy les Oracles 

Sont en Del^t * jlus mutz que machi , 

Plus ne reniânt rejfonfe aulcune^ 

La raifon eft ajfez commune : 

En Delfhei n'eft , il eft ici , 

Le tréteau fatal , le voici , 

Qui frefagit de toute chofe i 

Car ^ Athenaus nous exfofe, / 

Que ce tréteau ejioit bouteille , 

pleine de vin à une aureillet 

De vbt 5 je dis de* vérité. 

Il vitfi telle finceritê 

En Vart de divination 

Comme eft Pinfinuatton 

Va, mot priant djs la., boateilUé 

Ça t frère Jean , je te confeille 

Cependant que fommes ici , 

Que tu ayes le mot auffi 

De la bouteille trifinegifte : 

fotuf^ emen4re R rien, okjifte 

Qite ne te imves marier , 

lam cjf , de faour de varier 5 

4» Jou¥ tAsnorabaqurne : 



i PUs max €fH€ macUs ] Bo- 
ns! Tcuc qu'ici macle foit Une 
ùiste 4fi poilTon qu'il na^&fignfi 
point, & dont le ne iache qi^e 
lui qui ait jamau parlé. Ne lè- 
r^K-cc pni; proprement une 



maille de rçts , appelle 
en termes d'armoiries } J 
figure d'une bouche < 
pour parler. 

9 ^thenansl L. z. c! 

xo VJLm^rebéiqti^ ] 



Liv 16 V. Chap. XLVI. ï»7 

JcSez luy ung feu de farine. 

Frère Jean refpondift en.fuiçar , 6c dift : 

Marier ! Far la grand* Bottine i 
Par le houfeau de fain6i Benoijl , 
Tout homme qui bien me conaoifi , 
Jugera i que fer ay U chois 9 
D'eftre dejgradé ras , amçois 



3ues éditions. Ccft ici un en- 
reit des plus obfcurs. Ma^en- 
lëe eft que « comme il jr avoit 
de ce tems-U une dan(e ndnf- 
mée les Cdnétries , de <f âûlrcff 
appellées TAwtfques , il y en- 
avoit aufH une qu'on .ajppetloit 
V^mwabatpàn» , à caufè de 
Quelque mafcarade oui l'un des 
danfeurs habillez, à la "turque 
repreTentoic Bajmr'l^flk , com- 
me on ^it» V^moréAd^iÙM y 
parce qu U étoic fils d'Amurat> 
Cela- U^pofé je remonte aux 
Hiiî précedens > i'v trouve Pa- 
WÊt%e mit MpfeilW ifhSre Jean 
de coniUltcr f «racto^de la bou- 
teille pour fçavoir s'il n*y aroit 
fMr qa'ilqna nvUhé dans <cc 
▼^Ky «vvffip ^ laqMtto il 
iÀi\mùk-'t9 ir«r atisoniev y èt 
feménrv, je i^Ms^cafoite hii 
fs& tu nmt le llacav^r lui 
kmÈtriê aanir , il l'ivritaripa^ 

f *^M!M^4#i2w6tfe , c!À4-(lira, 
iftii«'fiO*Mr à ÉàcehÊSU On 
Ifféat' TiÊêréAké* èi- HfttJAii 
m çenains Moiaes ou flMtt 



Hmhîfdi Mlhdteetids de Jk 
Seâe d'Ali , quj malgré toute 
l'auftemé 4ont ils h pi(|iient » 
ne iâioeAt pas 4c Te tfoi^er^aps 
Fétef,' & âuk nàtéiêét (jtmt^ 
«fil ils ent#e^ éh cKMmè des 
vers tir l'hÉaneiO- d^Alf ât éb 
Cet Filt , ft. ^gni^vapr^i avoir 
bien, ^ maagd^ , daolW 9 
chatitéàfé dël chantons d'imoiir^ 
s^ A fhaa ifaw de telié forte 
daiir.t«débaircfafe> qu'féi tk dëè* 
habiUqppCy tfAt que n'en >poor« 
vant «flitf rjir (e laiftèiu tqm- 
bér àvec'bëaùîcoiip' de (oupirà 
& de larmes. Alors on ditqu'ila 
f— i éshan^ de fàmduf di- 
vi»f.âi tèlai fetmirmemt 
le iiiM cft tena pdw Ir pkn 
Saifia. Voiea V AfirufM dé Mai» 
mol ^ de k JvwàMtMêeUi 
^AhhÊàcm^y' iiv. II. chi|»; 
Ul. 0« aM pas airàefti^, 
wsf^ayiAg ^ anà^ Ai iMMcAv^ 
MftiM4ii'oh lir dan» KihMBt y 
fetii-6frra-f -en appaHé delà 
forte par corruption pous' %^ 
rabkine , certaine danfe ou 
à^Êofèà ditf»M V fti vmok 
de ces Hcrmites Almûi\s. 

$ % if 



Chapitre XLVIL 



Cmmçnt dpm môif prh eongii de BM€\ 
deUîjjsm tOra/lc de U B&meïlU. 

D*Icy ,refpondit BacbuCf ne fois cû 
moy ^ à touT fera facisfai^i » de 04 
cites contents. Ça bas en ces régions ciro 
centrales nous eftablifTons le bien foavcra 
non en prendre &rec€pvoir » ains en eflargij 
donner , & heureux noas réputons , (ï d*a 
truy prenons & reeep^ons beaticonp , coîH 
paradventnre dccrcrccnt les fcéles de 
iïiondc,âins àaultruy tousjourseflargiflbns 
donnons beaucoup, SeL^lementvous prie j 
ooms & çapicy en ce livre ritualpar efa 
tiDus laiRer: lors ouvrit ungbeaa & graïKl 
vre» auquel nous diâaos, une de Tes my 
gogues * cKecjuant , feurent avecques ungl 
le d'orquekjues craifU projetiez ^ conun 
Ton eull efcript j mais Ifefcrirafe rien ne « 
apparoifloît- 

Cck fàiél f nous emptit ^ croîs oir^ 

r< 

jk de t«atf. ont Oh 
qui doit s^entcndre dt cel 



Exccaraiït * rédigea ut par écrit 
ce qu^on luidifltiit* 

1 Ti^sîtJ iiUf'j ] Dam piu Heurs 
éditions on Lit 'pàitié.i comme 
daai les nouvtîks« CeUei de 



r ecîts vailTeauic de t 
utiles 4 pûricr que le^ 
des Qmre^, 



Liv »B V. Chap. XLVII. 271 
Peaue fiuitafticqne ^ & maouelkmcnc nous les 
baîUanc ^ dift : Allez , Amit f en proceâion 
.^è cefte fphere incelleétuelle , de laquelle^ 
toQts lieux eitle centre ^ & n*ha en lieuaulcUi- 
ne circonférence f que nous appelions DieiU* 
!Et venus en voftre monde portez tefmoignaige 
que foubs terre font les grands threfors & cho^ 
ict admirables. Et non à tort^ ' Ceres ja révérée 
pir tout l'univers ^ parce qu'elle avoit monftré 
& ebfeigné Tart d'agriculturé > & par invcn. 
tien de bled aboly entre les humains le brutal 
ftliàKlnt de gland , ^ ha tant &c tant lamenté « 
.4)e ce que fa fille feut en nos régions foùtufert : 
^nes ravie , certainement prévoyant que foubs 
teffe plus trouvéripiît fa fille de biens Se excel- 
;|cnces , qu'elle fa mcre n'avprt Êdâ delfus. 
Î.Qtf cft devenu Tart d'évocqiicr des cieulx la 
v&liidre & le feu celdte jadis inventép^^ le fai« 
îge.vJI?rometheus î vous certes Tàvez perdu, rl . 
'çft:devoftre hcmifphere départy , icy ^ foubs • 
:thrre eft en ufaige^ Et à tort quclcqueçfois 
ItoÔs esbahiilez, vôyans villes jftpflagrer âc 
;fifdfcparfoûldre&feu etheré^ ^eftes igno- 
.^nts de qui , & par qui , Ôç^qu'elie part tiroit ^ 
t'. • ** • *■ . ./ ccftuy 

** f^erfi/Uw'çr^f ^f^y LMtt &it <!e f et 4. 

|j|^';;%)n pa«/Ài^-cQ;nme on^iles , f i^on^x terre ] Shi , comme 

Sîouvetîcs éctftiDi^. • • • onjl/.;ic5 nouv.eiles éditions , ne 

\ Ha tant (S^f'tMnt lamenté ] Tant ^n» 

ÎUv ttoovelles é^ci0R« aveieiK • v 



PANTAGRUEtf 
ccftay cfclâfidre horrible à votre afpe<£l^ 
BOUS familier & utile, VosPhilofophcs qi 
complaigncnt toutes chofes eftre par les 
ciens efcriptes , rien ne leur eftrc kiffe de m 
vtm à inventer j ont tort trop évident. Ce 
da Ciel V0U5 apparoiil ^ & appeliez phenoi 
nés , ce que la terre vous exhibe ^ ce que la 
& aulires fleuves comiennent , n^eit comi 
rable à ce qui eft en terre caché. 

Pourtant cquitablemeot le foubterrain 
tninateur prefque en toutes langues eit tiomniS 
parcpithere derichefles. Ils quand leur -eftu- 
de adonneront , & labeur à bien rechercher pat 
imploration de Dieu fouverain , lequel jadis 
les Egyptiens nommoient en leurlangue Paf 
fcons, le muffé , le caché, & par ce nom l'f 
voquant fuplioient à euls de le raanifelter 
defcouvrir ^ leur eflargira congnoiflance 
de foy & de fes créatures l*^ part aoffi condiii< 
de bonne lanterne. Car coûts PhilDfopKes 
faiges anticques à bien feurement & plàiù 
ment parfaire le chemin delà congno illance 
irine & chiflè de fapicnce ^ ^ ont eftimé à 



i 



A Fart aujf, conduiBj dey 
èâftne Unttme ] f ^ , comme: \ 
un In îri âu lieu , dam 

Téditioiï tïe cft une ftu- j 

te d^imprefïlon aflèi frc^uente 
dans les meilleures LJitiocii 
du V* Livre, PIeiî haut tl^ia , 
au Chap XL. de U même £di^ 
ticpit , cjni n-cfl qu' uticr ro^ic de 



celle de it^Iv*^^^^ *fdii 
iyçhuien fjLiB par de Un ^4iÎk^ 
tin . , * pli" «fff im Céif^ 

à-Attt , ffétrtir Uuffi co~ 
ou, en flirte an^Ti cdud» ~ 
quelfii.ic Ition ïiiitidfi , ^ 
7 £J^f ejUA^ ] D'tpimè » 
ti<ïuvcllc$ ^ditiom tifu 



LtVBE V. Chap. XLVU. 27] 
dioTcs necdlàiits y gaidedeDieu y & compai- 
mie d'hommes. Âinii entre les Philofophes 
Zoroafter print Aiimafpes pour compaignon 
àc Tes peregrinaticMis : Efcul^ius Mercure : 
OrpbeuSyMaféc: Pythagoras, * Aglaophe- 
me : entre les Princes & gens belliqueux , Her- 
cules eut en Tes plus difficiles entreprinfesppur 
amy ilngulier Thefeus : Ulyflès y Diomede : 
Eneas y Achates. Vous aultres en avez aultanc 
£iiâ y prenant pour guide voftre illuftre Dame 
Lanterne. Or allez de par Dieu ^ qui vous 
conduye. 



s ^gLi»pbfme ] De tomes 
tes éditions que fai ^oës , la 
•lupan lifent ^Icfhemu , celles 
de Lyon i tfoo. & 160S. ^AcU- 
fbeme > celle encore de Lyon 
1567. & celte de 1626. 
'fhem: , il âutlire ^rlMp&me, 
Cçft le nom d*un difciple & 
tmi de Fythagore. Jamolique 
le nomme dans la vie de ce 
■dernier. Je ne puis dter d'an- 
tres anciens qui en parlent > ne 
&chant point d'oà Cdius Rho- 
diginus, chap. 4. du 23. li- 
Tre de Tes anciennes Leçons a 
tiré ce qui fuit. Qtue féutè 
•' .#10 Mdmréutdd 7ê,9éifiri yeterum 
>"Theoio^ar$nm pnmcifi ^rimMjpem 
\ toMcUucpU^ A'fcMUpimm 'JA^nra*' 

' rx ^TUêphatmm. 11 eft vii£le 
\' qut Kabelau , qui n'eft pas 



auffi original qnebien defeens 
ie croient , a copié ce paflage. 
Pic de la Mirande, dans b Pré' 
face de Ton Apologie a Lau- 
rent de Medicis a fait auffi 
menaon de cet Aglaopiieme » 
& Mariile Ficin dans la fiennc 
fur Plotin * au même, 

9 yms €êmumjt ] Paro- 
les d^un Prédicateur qui finie 
ion fermon. Les nouvelles édi- 
tions ont cwmdmife > mais rc»- 
dt^ a meilleure grâce > &raè« 
me il eft beaucoup plus an- 
cien. Le M^(WredelaConcep« 
tion, &c. impr. à Paris chex 
Alam Lotrian , au teuiliet 57. 



O ma» cher pl\^ trêp Je bm^ 

miUc 
TéL hémteffe • • • 

Cbemi-^ 

T 



Cbfminotts > que DUh ntmi 
coifdHye, 
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- où efi ktt^érefurfm. 

£t cncotciu firaiUet 

£c au feuillet tf2« ^ 

£# NMjr ft^jowt fiuyàki féf 
tulle 

Sms yenn en cefle partie 



Tions primt Die* qt^il Vedt 
mje. 



tin du Cin^ulefme tiWe des faiÙ^ & diêii 
hcroicqncs du nohU Pantagruel* 



-4. 



